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ROY LXXII. 
j^a^e arij &hHit mffis, 

E traitté de Vervin n'eni- léou 
pefchoitpaç que les deux, 
ne cherchaffènt à. 
pendre, leurs advantages l’un fur 
l’autre. L’Efpagnol reprpcboic an. 
roy qu’il aflîftoir d’argent les Pro- 
vinces - Vnies , & qu’il permettoic, 
à fes fnjets de les aller érvir avec 
des compagnies de cavalerie , Sc 
des régiments tout entiers. Qu^anc, 
au premier, il refpondit que s’il leur . 
envoyoit de l’argent j c’eftoit qii’.il 
leur en devoir beaucoup : mais pour 
le lèçond , il ne peut pas s’einpef^ 

Thrn^mL .. : - 




43© Ab^REGE* CHRONOt* 
r^o lâcher de deffendre aux François de, 
■■■■ porter les armes pour ces provinces,' 
quoy qu’en effet il fiift bien aife de 
li’eftre pas obeï en ce poin6fc-là , & 
qu’il fçeuft fort mauvais gré à ceux 
qui alloient au fervice des Efpa-, 

^ands fujets de les accufcr d’infi- 
delitc. Il fe plaîgnoit de ce qu’ils 
avoient envoyé des troupes au duc 
de Savoye 3 de ce que le comte de 
Fuentes avoir eHàyc de former imé 
çntreprilè lur Marfeille 5 de ce qu’ils 
iuy àvoiefit débàucbé lé marefchal 
de Biron y & de ce qu-îls entrete- 
rioient toûjoüits des intélKgence& 
aivec les grands de fon eftat pour fi 
ïftlluincr une guerre ci vîfé. ' . - 

H ÿ^en felut peu , qu’e'ftaln't déjà 
irrité par.éesfourdes ofïèrifes , il ne» 
le portât à unte dernière rupture, pouE'. 
une inlùke que les Efpagnols nrenc 
if l’ambaflàdenï qû’il avoir à’Madrid,- 
e^eftoit AntoMe de Silly-Rochepot. 
Quclqües jeunes gentils- hommeff 
de la' fuite de ce feigncur entre leC« 
quels eftoit fôn neveu , a^ant pris 
querelle un loir en fc baignant à la 


gnols. 

; De Ibn cofilé ü difoit avoir de bit 
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éiviere ^ avec quelques EfpagûoU, 
qu*ils maintenoiét avoir efté les ag- 
greirçurs,éatuerent deux. Les morts 
éftaut des. meilleures mailbns de U 
ville, leurs parents & leurs amis ef*» 
meurent tellement le peuple qu'il 
courut ea foule au logis de l’ambafr 
fèdeur pour fe faire j u Ri ce par 1*. 
force. lialcade, ils. appellent ainfi U 
juge,.Ua fuite de la cour, ne trouva 
point d'autre moyen d’aÿaifèr çete 
îiirie , que d’aller liiy-mefme à main 
forte chez ranabafïadçur , de rompre 
les portes, & d'emmener ces gentils? 
liqmmes prifbnniers, Ç'ef^^it un 
tentât. digne de réparation, que de 
forcer une maifon qui devoit eRre 
façree y le Roy d’Efpagne n'en fît 
pourtant: aucune* juRicc., & mefîne 
retint les prifonniers quand l'cmcH* 
tion fut çdTee , comme s'ils enflent 
efté fes jufticiables. Le roy fè plair 
gnit donc hautement à tous les priji'* 
ces chreftiens qu’on avoit violé le 
droit des gents , & U majefté de la; 
France > rappella fon ambafladeuti 
lay enjoignant de partir fans pren- 
dte congé du roy d'Elpagne , & dé»* 


i^or.' 
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45^ Abbre<?e* CHRONai. T, 
iêo I . fendit tout le commerce à fés fujéts 
' avec lés Efpagnols. i 

Les peuples de ces frontières- là J 
apprèhendoient déjà les malheürs 
il'une fànglante guerre , & eftoienr ' j 
d'autant plus alarmez , qu'on pu- I 
bhoit que cete cloche d-Atragon, ^ 
qu'ils nomment miraculeufè , avoir 
fonné plufîèurs fois d'elle •^mefine,. i 
• ce quin'arrîvoit jatnais, difent-ife, 5 
fans prefager quelque grand acci- 
dent 5 Et que le jour de l’invention 
fàinte Croix troifiérae de May , il 
eftoit arrivé dans le village de en- 
dos proche de Bafas en Gafeongne, , 
qu'une femme defeouvrant la pafte 
qu'elle avoir enveloppée d'une nape, 
'avoir apperçû des croix de fàng en 
l'une & en l'autre. Elles furent veucs 
de grand nombre de perfonnes, & le 
vicaire de la cure du lieu mcfme en 
porta à revcfque. Ce qui ne fcmblo- 
fa peut - eftre pas fi merveilleux à 
ceux qui fçauront que parmy le^bon 
bled il cn croît quelquefois de faui, 
dont là farine eftant paiftTie,femble i 
cflre deftrampée avec du fang; - j 
Or le duc de Lcrme miniftee dn ! 

roy 4 
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Henry IV. Roy LXII. 455 
roy Philippe^àpprehendant la guer- i^oi, 
rc comme la ruine de fa for tune, pria 
le pape de la parc de (bn maiftre, de - 
fc rendre médiateur d'un accommo- 
dement, & pour cela luy fit remettre 
les prifonniers entre les mains. Le 
pape les remit entre celles de l'am- 
ballkdeur de France à Rome, & pria 
le roy de renvoyer un ambalTadeur 
en Efpagne , l'alFurant qu'il y feroic 
rèceu aully honorablement qu'il le 
fçauroit defircr. Le roy y envoya 
donc Emery Joubert de Barrant en 
la place de Rochepot. Les princi- 
paux officiers allèrent au devant ’ 
de luy à l'entrée des villes ; quand il 
fut à la cour , les grands luy rendi- 
rent vifice,& crois Jours apres il eut 
audience favorable. 

Epurant la chaleur de ce demeflé, 
le roy eftant allé à Calais , l'archi- 
duc qui affiegebit Ollende , eut 
grand'-peur qu'il ne fuft venu là . 
que pour le troubler dans fon en- 
treprife , & luy envoya faire com- 
pliment en termes d'un homme qui ^ ^ 
a peur & qui prie. Le roy l'afTu- 
ra qu'il ne penfoit point à luy fai- 
re aucun empefehement, & qu'il de- 
■ Tomt VUL T 
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(iroit obfcrver la paix, pourveii que 
du cofté d'Ejpagnc on luy fift rai- 
fon. 

En efïèt , ce n'eftoit pas ce fujet- 
là qui l'avoit mène à Calais j mais 
ie defir de négocier de plus prés a- 
vec k reyne d'Angleterre. Cete. 
princelle ayant à luy communiquée 
des projets qu'elle avoit faits pour 
miner la maifon d'AuHrichc^brûloic 
d'envie de conférer avec luy-mef- 
mc, & fe flacoic de l’efpcrance qu'il 
kiy accorderoit une entreveue’ fur la 
mer entre Douvre & Calais. Mais 
Biron fut chargé de la part du roy,de 
kiy allcL faire Tes exeufes de ce qu’il 
ne pouvoir pas avoir cete joye. 

Tandis qu'il fc prepatoit à cete 
ambaflade , Rofny pafl*a en Angle- 
terre pour tafeher de defeouvrir les 
penfées de cete reyne. Il feignit de 
ii’avûir aucù ordre de la voir, mais la 
curionté feulement de s'aller prome- 
ner à Londres ; il fut reconnu d'a- 
fcord , comme il le defitoic , par les 
Anglois qui le menèrent vers elle ; 
Et il apprit de (es intentions ce qu'elle 
voulut bien luy en kire coniloiftre. 
Qiiand elle fçeut que le roy la pti- 


lai- 
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voit du contentement de l'entreveuc, 1(301 
qu'elle avoît Ci ardemment deikée, — — ^ 
elle Ce retira dans un de fes chafteaux 
à 4Q.milles de Londres ^ Et ce fut là 
qu'elle receut le raarefchal de Biron, 
éc qu'elle emplgpya toutes les magni- 
ficences poffibles pour le traitter.De- 
là elle le ramena à Londres , où elle 
hiy monftra, peut-eftre à ddîein , la 
telle du comte d’ElTcx, autrefois Ton 
favory', plantée fur Ja Tour, entre 
celles de pluficurs autres Anglois 
qu'elle avoir fait mourir pour avoir 
conjuré contre fa perfonne. 

Toute la France , mais princîpa- 
!emenc,le roy elibit dans l'impatien- 
ce de lça\ oir, fi ce que la reyne por- 
toic dans les flancs , feroit l'accom- 
pli Ifement de fes fouhaits : fçaehanc 
donc qu'elle approchoit du terraedl 
partit en diligence de Calais pour Ce 
trouver à fes couches; Elle les fît à 
FonrainebleauySc: enfanta un fils, qui 
vint au monde un jeudy vingrTeptié- 
me de Septembre fur les onze héu^- en Sep 
rés du foir j on le nomma L o u i s. 

Le pere tranfportc de joye luy mit 
lejonr mefme Ton efpéeà la main, 
fiHvanc la couftume des rois fes pre- ' 

T ij 
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i5oi, decelTenrs , demandant cete grâce k 

tcmbrï" Pcrvir quelque 

- jour pour fa gloire , Sc pour le bien 
de fes fujets. La naidànce de ce pe^ 
" tit prince avoit efté précédée d*im 
tremblement de tetre*^u"on a expli- 
que depuis pour un prefage des gran- 
des guerres dont toute l'Europe de- 
voit eftre ébranlée durant Ton régné. 
Cinq jours auparavant, fçavoir le 
vingt- deuxième du mois, fette de S, 
Maurice , il eftoit né une fille à Phi- 
lippe roy d’Efpagne , à laquelle on 
donna les noms 

cJ^aurice, Ceux qui fe mefloient de 
pénétrer dans Pavenir , voyant que 
le ciel avoit fait naiftre ces deux pre- 
miers enfants d'un fexc different, & fi 
jirésl'un de l’autre,predirent deflors 
qu'il, avoit delfein de les conjoindre 
quelque jour cnfemblc,pour produi- 
re un prince,qui unift en fa perfonne 
toute la grande de ces deux augus- 
tes maifons. 

Le Dauphin fit fa première entrée 




en Oc- à Paris le trentième jour d’apres fa 
tobre. naiffance ; fou berceau eftoit porté 
dans une liticre accompagné de la 
dame de Montglas fa gouvecnauce^ôs 
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de fa nourrice. Le prevoft des mar- i^ot. 
chands & les efchevmsjrortirent biê 

loing dans le fauxbourg pour le re 1- 

c.evoir,& luy firent une haràhguei la 
gouvernante y rcfpondit, 4 

Au mois d^Avril, il Te mût uh dif- enArril 
ferenr qui penfa brouiller toute la 
Provence, entre l'archevefque d*Aix, 
c*eftoit Paul Huraud de PHofpital, 

& le ^parlement. Un preftre avoir . 
forcé un petit garçon de fix à fepe 
ans,: comme les parents en faifoient 
informer , Pofficial de. Parcheverque 
ordonna que les parties procédé- < 
roienc pardevant luy :mais fur Pappel 
comme d'abus interjetté par les pa- 
rents , le parlement ordonna qu'il en 
lèroit informé par le juge royal. En- 
fin le preflre par arreft fut condam- 
né au fupplicc que fon abomination 
meriooit.Àvantque dePexecuter, le 
parlement fomma Parchevefque^ dé 
le dégrader : mais comme en Pro? 
vencc les ' ecclefiaftiqucs avoient ac- 
couftumé de jouir des mefmes pri- 
vilèges & franchifes , dont ils joüif* 
fent en Italie ^ Parcheyefque fe plai- 
gnant qu’on avoir enfraint les liber-* 
tez de Peglife» excommunia cous les 

t iij. 
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, confcillers qui avoient affiftc r ce ? 
il procès , defrendit par tout fon dio- j 
■* ceic de leur adminiftrer les facre- i 
mentSj& enuoya par toutes les egli- ■ i 
Tes Un bref qui contenoit leurs, npnis. 

Le fcandale en fut dautant plus. ] 
grand , que cela arriva proche les 
Feftes de Pafqnes. Le Parlement of. 
knCé de ce procédé, adj dur na Par- 
chevefque , & à faute par Liy de 
. cdmparoiftre , déclara fon bref ca- 
lomnieux J Sc fon excommunica- ^ 
tion lîulle Scnbufive , ordonna qu'il 
la levcroit , & qu’il en mettroit un 
adte au greffe de ,1a cour dans trois •. | 
jours, à faute dequoy il payeroitdix 
nniie cfcus d'anjcndc. Cependant 
l’archevefque s*opiniaftrant à ne fe 
point relafcher , & le parlement à: ' 
!y contraindre , le peuple fe: divi- ? 
ibit en deux partis , & s^efchauf- 1 
foit , avec danger de quelque gran- -I 
de cfmotion : neantmoins comme 
le parlement eut ordonné la faific J 
du temporel de l’arche vefque,ce qui i 
eft le frein des ecclefîaftiques, quand I 
ils font plus amoureux de leurs re- S 
venus que de leur devoir & de leur ‘I 
dignicé>ce prélat donna, bien- tafl- les. ’ 
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mainsiil leva Ton excommunication 
purement & rimplement,& manHa à 
fês diocefains de recevoir a la com- 
munion les juges quil en avoir pri- 

ycz. ' • X ' - 

L^année fuivante au mois de Mars 

il arriva un fcandalc prefque pareil 1602.^ 
à Bourdeaux. L'arcKevefcjue qui eC- en May. 
toit le cardinal de Sourdis , efprit 
fort chaud , avoit deQnoly un autel 
dans reglifcS.André fa cathédrale, 
fans en avoir communiqué au cha- 
pitre. Les.chanoines s'eftantmis en 
devoir de le rebaftir , furent chalfez 
un peu rudement par fes gents. Le 
parlement prit leur caufe en main, 

& fur leurs plaintes» fit eraprifonner 

le maçon qui avoit abattu l*autel.Le 
x:atdinal rompit la prifbn & l*en tira, 
-Quelques jours après 5 le parlement ' 
^ülfté des jurats qui luy prefterehe ^ 
tinain forte, fit rebaftir l*autel. Le 
cardinal en fut fi outré , que le Di- 
manche fuivant, comme il feeut que 
le premier prefidcnt,il s*appelloit 
^Godefroy Malloüin Seft'ac , & le 
-iprefident de Verdun, entendoient la 
- méfié en l*egUfe de fainét Projeél:, il 

i y alla avec la croix archiepifeopalejr 
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& le faina Sacrement , & là les ex-^ 
communia a chandelles cfteintes. L>c 
parlement fort irrité de l’injure fai- 
te à touc-sle corps dans /bn chef» 
donna un arrcft qui luy cnjoignoit 
de^ reuoqiier les cenllires> 6c d*en 
faire publier la révocation dans la 
niclme eglife à peine de quatre miji. 
Je elctis d amende» dcffendanc <à tous 
evefques d'en ufèr à l'advenir con- 
treles juges faifants la fonAion de 
leurs charges, à peine de loooo. écus 
d'amendo. Le roy ayant receu les 
plaintes des parties, évoqua l'affaire 
à fpy , & en retint la connoilfance 
pour ralentir les chaleurs des uns & 
dcs,autres. 

« I . II fe publi^a cctc année plufîeurs edits 
~ & reglemês necelfaires pour déchar- 

ger les coffres du roy ,& pour faire 

couler l'argent.ll y eut entre autres, 
ja fupprefîîon des Triennaux qu'on 
avoitereez pour lancceflîté du fiege 
. d’ Amiens, & leur rembourfemêt par 

les anciens & alternatifs. Onreferva 
^ neâmoîns ceux de l'cpargne,des par- 
ties cafuel les, de l'extraordinaire des 
guerrcs,& quelques autres. Après cela 

fut publiée la deffenfe de iranfporieri 
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or ny argét hors dü royaumciEc cel- 
le de plus expofer aucunes monpyes 
eftrangeres , excepté les piftoles ôc' 
les reales d'Efpagnc.Il fè publia aulfy 
deux cdicsjhun qui mettoit pour l'a- 
venir la conftitütion des rétes hypo- 
theques au dernier feize; Auparavant 
elles avoiétefté au denier dix & 1 1. 
de les plus hautes au denier i4.auquel 
elles font demeurées longtemps en 
Normandie. Lautre qui défendpit de 
porter de l'or & de l'argent fur les 
habits , & de prodiguer ces prétieux 
métaux en dorures. Le roy autorifa 
cete loy par fon exemple,& fit mau- 
vais vilage à un prince qui ofa pa- 
roi lire devant luy avec des clinquas. 
Cete reforme defcoiitenança extrê- 
mement les conqiiettes & les galâds, 
êc fut comptée au rang des dcfola-i 
tiens publiques par ces fortes de 
perfonnes , qui n’ont point d'autres 
advantages que ceux que le pallè- 
menticr &,le tailleur leur preftent. 

La caufe la plus nniverfcllc des 
désordres & de la corruption » efr 
toit le luxe -, la maltofte avoir élevé 
ce mpnftre fuperbe & delicatrmais à 
dire vray,l*iin & Vautre en'cc temps- 

T Y 
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(Toi. là , eftoicnt encore au berceau; Les: 
traittants & les financiers ayât abon- 
• dance d’argent>qui le plus Xou\ éc ne - 
leur conftoit qu\in trait de plume^le. 
prodiguoicnt en toutes fortes de fu- 
pcrfluitezjEt la plufpartdes gentils- 
hommes , qui fe piquoient d'egaler- 
ces foies defpenrcs,crcvoicni à force^ 
de s'enfler , comme fit la grenouille 
d’Efope.Piûs lors qu'ils eftoicnt tel- 
lement ruinez qu'il n'avoient plus rie* 
à vendre que leur honneur , ils ef- 
poufoient les filles de ces gents-lâ , 
afin 'avoir un riche miriage, qu'ils 
n'euflent feeu trouver dans des mai- 
fons de qualité & de vertu ; fans, 
conflderer que d'un fang fi vilain &. 
fi mauvais, il ne pouvoir naiftre qu’u- 
ne engeance vicieufe & corrompue. 

lleftoit neccHaire de reprimer l’in- 
folence de ces pillards , de châtier, 
leurs brigandages > qui la caufoienr. 
I.e roy , pour cet effet , eftablit nnà 
Gh A MBRE Ro Y A LEjqu’il CpUipO- 

des juges de la probité la plus ap- 
parente , choifis d'entre les maiftres. 
des reqneftes , dans fou parlement, 
Sc dans la Gourdes Aydes de Paris,. 
Le peuple qui fe. lemplic faeikmeut: 
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de vaines cfperances , s'imaginoit 
qu'auffi-toft le gibet luy feroit juf- 
;ticcde ces voleurs eii titre d^office» 
& que leurs dépoiiilles tourncroienr, 
finon toutes , au moins en partie^.au 
foulagemcnt de ceux qu'ils avoicnc 
’defpoüillez,Mais à force de prefents 
Us trouvèrent de bons interceireursj 
quelques fcigneiirs des plu s puiffanSi 
quelques belles dameSj & les minis- 
tres des plaifirs duro)', attequerct la 
cleinence de ce bon prince pat tât de 
machines & d’iinportunitcz,qu'il re- 
ceutees gens-là à compofition,& ne 
les chaftia que par la bourfcj encore 
fort legerement. Cete recherche re- 
commença à 3. ans delà fous un autre- 
titre:mais elle fut éteinte dé mefine. 

' AinG le public , bien éloigné d'a- 
voir la ratisfaftion fi jufecment at- 
tendue , eut le déplaifir de voir que 
cete Chambre n'avoit fervy qu'à ai- 
feitrer le butin à ceux qui avoient 
pillé le royaume. Et d'àilleurjbn ne 
clifcerna pôint lcs innocens 3 G peu 
qu'il y en avoit , d'avec les coupa- 
bles 3 &L ce ne fut pas les plus mef- 
^hants 3 mais les plus foibles qui f& 

- trouvèrent le^ plus maltraitez. 

T VJ . 
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Vaàvemure tendu Stbaflien xùy 
de Portugal, exerça durât cfHelqnes an-; 
nets la curiofité des plus clair-voyats, 
& fie faire divers ]Hgememsfelon ejne 
les ePf nts efioient diverfement diPfo- 
fez.. Il fe t rouva m homme qui fe di^ 
foie efire ce prirtce>& qui contoit quUl 
s'tjioit miracnleufemem échappé d’en^ 
tre les mains des Mo^es, Les Porta- 
guais crenrent facilement que c*éi oh 
lny, les Italiens en donterent , les Ef- 
pagnols le traitterent de fourbe dr de 
magicien^ Il contoit fi bien oh fa fable 
PH fon hifoire , dr donnoit tant de 
preuves & tant de marques de cequ'H 
difoit eBre > qu’on ne le pouvoit fur^ 
prendre en menfonge, Jje fenat de Ve- 
ni/è, auquel il s’ addrejfa premièrement 
l’an 1598, trouva fes relponfes tres- 
pertinentes fur toutes les quefiions-qu’o 
luyfaifoit:mais Pambajfadeur à’Efpa- 
gne vers lafeigneurie,cria tant qul^eüe 
le fit arrefier prifonnier» & apres la- 
voir détenu deux ans j le condamna à 
jfiprtir de fe s terres dans huit jours, Lts 
tfsarehands Portuguais qui fe trouvè- 
rent pour lors àpenifède travefiirent en 
lacebin pour te mener a Rome fur la 
fin de Pannie 1 6 o o. C ommt H pafifoit 


£/■ 
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à Florence y le Grand duc V y retint, i6ou 

& craignant d’offr/ifer lé Roy d’E^a^ 

gne,qiti avait une armce navale far ces 
c ctes-Uile remit bletofl entre les mains- 
daviceroyde Jslafles.Leviceroy Vayat 
gardé qnelejue temps , le fit ràfer , ^ 
Vemtoya aux galeres , qv.i le menèrent 
en EÈpagne. Il y fut re ferré dans une 
eftroit € prifon au chafieau de faint Lu-- 
car y & y mourut au bout de quelque 
temps. Ce fut une horrible injuftice, 
s'il efi oi t Dom Sebafiien> mais une pei- 
ne bien legereft c’efloitun impofleur. 
Quelques années auparavant il ed 
avait paru un autre en Portugal ve- 
nu des ifles Terceres , qui avait joüé 
le mcfme perfonnage , ayant affemblé 
fix onfcpt mille hommes ,cre éde grads 
officiers, Ordonné les charges de la cou- 
Tonne, Le cardinal d*Aufiricheviceroy 
de Portugal , avait dijftpé cét amds 
Confus de canailles dr fait mourir le 
'faux roy & fes plus z^elez. fuppofis. 

L'année 1 60 2 .trouva la cour tou- 
te en réjoui (Tances : ce n'eftoit que 
feftins , balets , parties de chaflé , & 
grand jeu. D'ailleurs les courdfans 
fè promettoîenc un fiecle d'or , par 
la defcouverce de quelques mines, 
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d’oi',d*argent, de cuivre, & d’cftaiii, 
qu'on faifoir beaucoup plus abon- 
dantes qu'elles n’cftoienr. Telle- j 
ment que par un edi6t. qui pourtant 
ne fut vérifie qu’en luin , Bellegarde : 
gi^nd efciiyer , s'en fit donner la - | 
charge de grand maiftre , Beaulieu- 
Ru fé fecretaire d’Eftat celle de lieu- 
tenant , Beringben premier valet 
de chambre , le controlle general y 
Sc Villcmareüil confeiller. au parle- ^ 
ment, Bofficede prefidenrpour con- ^ 
noifire de ces matières > de des eau- j 
fes des ouvriers qui y- feroient em- 
ployez, Les flatcurs ne manqueicnt 
pas^e dire que le ciel.avoirrcferve 
ce bonheur pour le regne de Henry ^ 
le Grand , 6c que la terre anaonreu- 1 
fe de Tes vertus incompatables,avoit 
ouvert fonieinponr luy faire prefenc 
de ce qu'elle avoifde plus riche &: de 
plus beau : mais quand on vint à. 
travailler à ces mines , la defpcnfe . . 
fe trouva plus grande que le profit, < 
de forte que toutes ces richefies me- I 
talliques s'en allèrent en fumée com- n 

me vif argent, t 

Depuis que l'alliance d'entre Ict *' 
Trancc & les SuUlcsôc Grifoîis> : ■ 
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eftoit expirée par la more du .roy 

Henry 1 1 1. les agents d'Efpagne ^ 

n'avoiciit rien oublié pour en della- 
cher entièrement ces peuples , & 
pour les engager avec eux : particu- 
lièrement les cinq petits Cantds Ca- 
tholiques ; iî bien que depuis quel- 
ques temps ceux-cy avoienc fait une 
ligue avec eux &c avec le duc de Sa- 
yoye. Le roy. dcfirant ardemment de 
renouveller celle de la France avec 
eux aux mefmes conditions que Tes 
prcdeccllêurs , François Horman 
M or fontaine, fon ambaflkdeur en ce 
pays- là, avoit commencé d'en ébau- 
cher le traité j Et il l'euft fort advan- 
cé sTI n'cuft efté prévenu de la morCi. 
qui le furprit à Soleuire. Depuis E- ^ 
inericdeVi.c fubftituéen fa place, 
avoir repris fes brifées ; 6c fur la 
de l'année precedente , Sillcry. avoir 
cftéenuoyé extraordinairement vers 
CCS peuples, pour achever l'affaire. 

La pins grande difficulté qu'il y 
eut , ce. fiit d’accorder le traitté 
des cinq petits Cantons uvecceluy. 
que la F tance leur demandoit fur le 
pied des anciens. Sillcry croyoic Fa- 
ydEfurmotéeparunepromeiTe qu’il 
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1601, leur avoic faite de leur payer un mil-' 
v"erî^ lion d"or pour ce' qui leur eftoit dû de 
en Fe- vieux. Mais le^rctardemcnt du paye- 
ment ( injure tres-fenfiblea leur ef- 
gard)avoît donné occaûô aux emii- 
taires d*Efpagne &de Savoy e,dc jet- 
/ ter des chagrins & du defpit dans ces 

efprits foupçonneux j tellement que 
. tour s^cn alloît rompu quand le ma- 
réchal de Biron arriua à Sol leurre au 
mois de lanvier de cetc année 1 6oi, 
avec une grande fuite & un pom- 
peux cquipaj^e. ^ 

Sa magnifique defpenle , fon di{^ 
cours tout martial, & fcfclat de fes 
beaux faits, dont les Suifles avoienc 
cfté fi fouvent tcfmoinSjpurét beau- 
coup envers ces peuples guerriers 5 
puis les voitures d'argent qui le fiii-, 
voient de prés , achevèrent de les 
combler. L'alliance fut donc renoli- 
vcWécjpoHr durer , non finlement pen- 
dant la vie du roy comme les preceden- 
tes ^mais encore pendant pelle du Dau- 
phin, Le marcfchal couronna cete 
fefte par la magnificence d'un fomp- 
tueux banquet , où il fit merveilles 
de prefeher les grandeurs du roy y 
& les forces de la France* Ce ne 
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fut pas là le moindre de fcs 1er vices , 1 6oï^ 
mais ce fut le dernier jour de fa gloi- ^ 
re & de fon bonheur. A fon retour, 
ayant fceu que Laffin,dont il fe def- 
fioit extrêmement , eftoit mandé en 
cour J il fc tint en Bourgongne fans 
en vouloir partir , jufqu'au mois de 
luin.. 

il avoit cfté oélroyé par lés Ef- en AuriJ 
tats dè Rouen une levée du fol pour ^ 

Kvre fur les denrées qui entreroient 
dans lés villes > mais pour trois ans 
leulcmcnt : le terme expiré 3 ect im- 
poft fc continuoit avec beaucoup 
de rigueur; Et les paccifans avoienc 
dreffe une pancarte contenant le prix 
de toutes les marchiindires , qui ef- 
tpit attachée dans les bureaux , à 
toutes les portes des villes. Celles 
de Guyenne & de Languedoc ne 
pouvoient fouffrir une impofition fi 
odieu(è,& qui d'ailleurs iVcftbit plus 
deùë >• Limoges & la Rochelle s'en 
deffendoient à vive force ; toutes les 
autres eftoient preftes de iùivre ce 
branile ; il couroit des crailTaires 
par ces pays-là qui fouffloient le 
feu i Et il y avoit danger qu’il n'em- 
brafaft toutes ces.ptovinçès , fi 6 
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^ 01 . ne travailloit de bonne heure à VtC- 
teindre. Pour cet effet le roy alla à 
Blois & puis à Poidiers , & envoya 
le prcffdent Jambeville en Limofîn^ 

La conduite de ce magiftrat fut 
fort vigoureufe , il ofta le chaperon 
aux confuls de Limoges qui eftoienc 
cti charge , & fit palier trois oii 
quatre des plus factieux par la ri- 
gueur de la juftice. Par ce moyen, il 
accoifa le tumulte en Limofin:com- 
me d'autre collé le voyage deRolhy 
à la Rochelle, difpofa les peuples de 
ccte ville altiers à receyoir la Pacarfe^ 
. ^ -feulement pour laforme.Elle fut doc 
remife par toutes les villes. Quelques- 
mois aptes, le roy eftant fatisfàit de 
robcïfl'ance de fes fu jets,& qui plus 
c 11 > trouvant que cet impoli ne luy 
apportoit gucre moins de defpenTe 
que de tcceptCjle révoqua & le con- 
vertit <n vne modique fubvention; 
Cardes impolls,quOy qu’on les abo- 
lifle, il en relie tou jours- quelque ci- 
catrice comme des playes. 

Tandis que le roy clloit en Poi- 
tou , le parlement les chambres af- 
£èrablées,cnfuite- d’iine mercnriale,& 
ài’inllance principalement du pre- 
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/îdent Segaicr grand home de bien, léot. 
& qui eftoit roûtciiu des Enqueftes, En May 
ordonna que les advocacs,iiiivant le ■ 

16 article des eftacs de Blois , éf- 
criroienc Sc parafFeroienr à la fin de 
leurs efcritures ce qu ilsauroienc re« 
ceupour leur faiaire, & qu’ils bail- 
leroient aulïy certificat de ce qu’ils . 
auroiét touché pour leurs plaidoyers. 

Il donna cétarreil le 15.de Mayjfiir 
le defir que le roy témoignoit pour 
la refourme des abus de la juftice.» & 
fur une plainte qüe fit le duc de Pi- 
jaey > qu un aduocat Idy avoit de- 
mandé quinze cens cfcus pour plii- 
der une caufe. Comme les adva- 
câts refuferentd’y obi'ïr,il y en eut 
un fécond , qui enjoignoit à ceux 
qui ne voudroienc pas plaider, d’en 
faire leur déclaration au greffe,aprés 
laquelle il leur croit défendu d’exer- 
cer leur profelTion fur peine de faux. 

■ Le lendemain que celuy-cy luy 
eut efté prononcé en pleine atlém- 
blée , on les vit fbrtir de la cham- 
bré des confolatîons deux à deux, 
au nombre de trois cents fep: , qui 
allèrent au greffe pofer leurs chape- 
ronso 6 c déclarer qu'ils y obeiU 
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1 ^ 02 * foient. Le palais fut muet neuf ou 
' dix jours : quelque courti fans con- 
feilloicnt au roy de les lailTer en cét 
eftacjdont peut-eftre ils fe fulfent en- 
nuyez pluftoft que luyimais comme 
il avoir d’autres foins plus prelïànts 
que celuy-Ià , & que cette broüillc- 
rie commençoit à palTcr en efmo- 
tion , il voulut la terminer,& fit cx- 
^ pedier des lettres qui les remettoient 
dans leurs fonctions ordinaires , & 
leur commandoient de retourner aU 
barreau , Ôc d’obeïr au premier ar- 
reft. Ce n'eftoit que pour la forme 
car ies juges mefines qui l’avo.ienc 
donné fermèrent les yeux^& le lailïè-, 
rent abroger. . 

On foupçonnoit avec apparence , 
que. les foullevements de la Guyen- 
ne cftoientnne traifnéc des mines du 
marcfchal de Biron ; Et il rembloic 
qu’au mefme temps qu’elles dévoré t 
jouer l’Efpagnol (è preparoit pour 
donner ralfaiit ^ & entrer dans le 
Royaume. Car il avoit levé yne 
nombreufe armée par terre, qu’il tc- 
npit fiir la frontiere,& il en drefibic 
une autre par mer fous le comman-» 
dement de Ican de Ca^donne. Il 
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pablioit que la première eftoic pour i 
envoyer en Flandres ; & la fécon- 
de pour aller executer une entre- 
pxife fur Alger avec l'alïiftance du 
roy de Fez ; mais on apprehen- 
doit que la première ne fuft pluftofl: 
pour jetçeren Bourgogne, & Tautre 
pour fur prendre quelque port de mer 
en Provence. 

L'Efpagnol monftroit a(Tez par le 
traitement qu*il fie alors a Alexâdrc 
Carotte, marquis de Final,qui eftoic 
compris au nôbre des alliez du roy 
qu'il ne fe foucioit guercs d'obfcrver 
le traitté de Vervin. Car Fiicntes fe 
faifit de Final,ayât gagné la garnisô 
de cere place en luy payât i i.cu i y*, 
monftres qui luy eftoient deues. La 
grade vieillcflcde ce pauvre Seigneur 
qui eftoitaagé de'prés de 8o.ans,ôe 
deftitué d'cnmnSjluy donna la har- 
dieife de faire cete.ufurpation j & le 
bon homme ne put jamais en avoir 
d'autre juftice,fînon qu'on luy don- 
na je ne (çay quelle pcnfîon a pren- 
dre au Royaume de Naples. 

. La crainte de quelque terrible 
coup tenoit le roy en de continuel- 
les alarmes : il revint de Poidtou à 
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idoi, Fontainebleau , afin d’achever d*ap- 
■ V ' ' ■ pro Fondit la cônfpiration , croyant 
que lors qu'il l'auroic une Fois éven- 
tée- , elle ne feroit plus dangereufe, 
^ Oeft pour cela qu’il avoir voulu , à 
quelque prix que ce fiift. Faire venir 
Laffin qui en fçavoit tout le lècrer. 
Nous avons marqué le fujet de ineF- 
contentement que cét homme avoit 
' de Biron. On a creu qu’il donnoic 
ad vis au roy de Tes pratiques il y 
avoit allez longtemps j du moins il 
ell certain qu'il meditoit de le Faire, 
& de Fc munir de pièces pour vérifier 
Fon accu Cation. 

V oicy Furquoy on Fe Fonde : Bi- 
ron avoit cFcrit de fa main un pro- 
jet de la confpiration , Laffin liiy 
perFuada qu’il eftoic dangereux de 
le garder , & qu’il en Faloit Feule- 
ment teFerver une copie. Biron le 
* luy donna , pour en faire une en Fa 
V prefênce. Qiiand il l’eut Faite, il bou- 
chonna l’original & le jetta au feu : 
niais comme Biron, au lieu de le voir 
btufler , ( négligence de grand Fei- - 
gneur) eut tourné le dos à la chemi- 
née, il retira adroitement ce papier,Ôc 
le' Ferradâs fa-poehe.Ainfi- quelques- 
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itns ont crcn que cét homme, accablé 
ée écbtes , de crimes, & de mauvai- 
fes afFaires,entreienoit cct efprit fou- 
gueux dans fes emporcemens , afin 
de tirer de grands advantages de la 
vente de fès lècret^ , & que s’il euft 
voulu , il luy euft bien ofté routes 
ces fantaifies de la telle; principale- 
ment depuis que la reync eut accou- 
ché d’un fils. Car parmy les lettres 
que ce marefchal luy avoir eferites, 
iî s’en trouva une qui difoit , Q^e 
pitifqHt DUiicivoit àonnê un dauphin 
an roy , il ne voulait plus fonger à 
toiites ces folies , qu’il le priait de 
j*eH revenir, 

■ Lors que Biron feeut qu’il eftoit 
prelTé par le roy «d’aller en cour , il 
îuy envoya un gentilhommc,le faire 
fbuvenir de lès ferments , luy repre- 
fenter qu’il avoir fon honneur & fa 
vie entre les mains , & le prier fur 
tout i de brufier toutes fès lettres & 
papiers, & de fe deffaire d’un cer- 
tain * curé qu’ils avoient employé 
à quelque mcfchaiit coup. 

Mais Laffin eftant venu à Fontaine- 
bleau, révéla tout au toy,luy délivra 
tçutes les lettres & toutes les pièces. 
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x(>çi, & luy nomma les conjurez ; Mais 
en Ma y il y impliqua fi grand nombre de 

* perfonnes de qualitCjRofny mefmc , 

> que le roy tout eftonne de la gran- 
deur du péril , fut durant quelques 
jours fans fçavoir à qui il dévoie fè 

, . confier. 

, ^ Son confeil fecret trouva bon Je, . 
diffimulerà l*égard de plufieurs des 
^ accufez,anffy bien n*y avoit-il au- 
cune preuve contre eux que la depo- 
fition de Laffin. C'euft cfié met- 
tre le feu dans toute la France que 
de s"en prendre à tant de gents puifi- 
fancs à la fois,il efioit plus feue de 
leur lai fier le moyen de s"en repen- 
tir , que de les mettre dans la nccefi. 
fité de chercher le\^r falut dans une 
rebelliô defefperéc, Voila pourquoy 
de toutes les lettres que Laffin foiir- 
nit^on ne fit paroiftre que celles qui 
patloicnt feulement de Biron j il y 
> en avoir quelque vingt-cinq. Le roy 
les donna à garder au chancelier, qui 
de peur de les efgarcrjes coufit dans 
la doubleurc de Ion pourpoint. 

Cela s'eftoit pafic avant que le roy 
allaft à Poitiers. Durant fon voyage 

* Pierre Fougeu Defeures > & puis le 

prefident 
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preGdent lanin eftaiit allez en Bour- i 
gongne , travaillèrent à difpofcr Bi- 
ron à venir à la cour. Sa confcien- 
ce,fes amis , les pronoftications auf- 
quelles il eftoit fort attaché , plu- 
fieurs prefages Gniltres , remprclTc- 
ment avec lequel on s'efîbrçoit dé 
Je faire partir, l'en dilluadoient ; Au’ 
contraire l'aflurence poGtive que le 
baron de Lux , fraifehement revenu 
de la cour , luy dqnnoit que Laffin 
n’avoit rien defeouvert, la profonde 
difîimulation du roy , qui dit un 
jour devant ce baron , qu'il eftoit 
bien aife que Laffin l'euft efclaircy 
de plufieurs foupçons qu'on luy a- 
voit fait concevoir de l'innocence 
de Biron , la honte qu’eut ce maref- 
chal de tefmoigner de la peur, & d,e 
donner advamageà Tes ennemis qui 
fouhaittoient de le voir dans la rc- 
bcllion^la crainte d'eftre poufte hors 
de fon gouvernement s'il n'obciftoit; 

& avec cela fon mauvais deftin , luy 
firent prendre la rerolutiou de fc 
rendre auprès du roy. 

Avant qu'il partift., il réceuft un 
billet d'un feigneur Ton intime aray, 
qui luy conCeilloit de pafler pluftolt 
Tome Vll L V 
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, en Franche- Coincé : car il n’y ayoît 
plus do fcureté pour luy en Boui> 
gongne, les agencs duj roy y a;yant 
dirpofc toutes ehofe« pour l’invcf* 
Æir.Suc le chemin il luy, en fut rendu 
-encore plufiepcs aujtîçs de lamermc 
forte. A Montâtes on hw en don- 
na un fi prefiànc, qu’il penfarebrouf- 
fec tout coure : neanenjoins il s'o- 
piniaftra à fou malheur ? arriua i 
Fontainebleau le quatorzierme de 
•lu in. 

Le duc d'Efpernon envoya au de- 
vant luy olirii Ton (èrvicc , croyant 
que les mauvais bruits qui couroict 
de Iny , n’efloienc que des calomnies 
de Tes ennemis. C^nand il fut à la 
cour, il n’y trouua point les appUu- 
difièraents accouftumez , 6c il pût 
Lien juger pat la mine des courtisas, 
de la difpofition du princc.Par tout 
où il alloiCjfa prefence mettoit dé la 
froideur fur les vifages, peu de genrs 
Tabordoient , & la plufpart ne luy 
parloient qu’avec peine. Mais leur 
contenance morne iiiy difoit alTez le 
danger où ileftoirjEt s’il n’cntcndoïc 
pas ce langage , un billet de la com- 
teliè de Rou% fa libeiu' » luy. parloir 
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pins clairement , le priant de iê fan- 
ver avant qu'il fuft garde de plus 
prés. 

Ceb Iny euft peut-eftre eïVe fort 
difficile, tant il eftoit foigneufemtnt 
obfcrvc : mais il n'avoit pas befoin 
de pourvoir à Ton falnt par cete 
voyc , le roy luy-mefme luy en ou- 
vroitunc plus feurc & pins honora- 
ble. Il avoir refolu , & fon cohfeil 
avoir loué cere refolution, d’iifer de 
clémence en fon endroit, & d'oublier 
tout le palfé , poiirveu qu'il luy dé- 
chifraft de bonne foy routes les me- 
nées Sc tous les inAruments de cete 
confpiraiion , afin que fçacliant avi 
vray de quel cofté le mal devoir ve- 
nir , il ne fuft plus travaille de tant 
d'înquictudes , de foupçoiïs , & de 
craintes. 

Il fit donc trois differentes tentatiw 
yes pour l’obliger à luy advoüer frâ- 
cheraent la verité.La première dés le 
marin raefme qu’il arriva eii ebur, 
l’ayant tiré à part dans une des aU 
lées du jardin : l’autre l’àprefdi née 
diimefmejour l’ayant appelle dans 
fbii cabinet j Et la troifiémcle le»- 
ilemain inatln àda pt 04 nenade dans 
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une alle'e à Vefcarr. Toutes les trois 
fois il l'exhorta, & le conjura de ne 
Iny point celer ce qu'on ne pourroic 
prouver d’ailleurs fans le perdre, l’aC* 
leura d'un entier & véritable pardô, 
& luy fit cônortre,que s'il vouloir en 
dire informé par fa bouche, ce n'eC* 
toit pns qu'i\ en enft befoin , mais 
feulement parce qu'il defiroit efpar- 
gner fa réputation , & empefeher 
que d’autres que luy n'eufient point 
connoilïance d’une afFairequi luÿ (e- 
roit (î defavanrageufe. Tous ces ef- 
fort furent inutiles : comme Biron 
croyoit que Laffin luy avoit garde 
îla fpy, & qu’il penfoit que le roy ne 
parloit que par conjeélure, bien loin 
de rien advoüer , il ne proferoitque 
des paroles audacieufes & fans reC- 
pedt. Il refpondit à la première fois, 
•qu'il n'étoit pas venu pour fe juftifier 
ny pour accufèr fes amis. A la fécon- 
dé,!; fe plaignit hautement, s'empor- 
ta, & demanda juftice de fès caîônia- 
teiirs,ou permiflion d’en tirer raifon 
par l'cfpce. A la troifiefme,;ce ne fut 
que bravades,que menaces, que fer- 
ments ôc cxecrationsjqui donnoient 
lieu de croire qu'il elloit plus ca- 




■ \ 


Henrÿ IV.Roy LXll. 4<îi 

pable de ccfmmettre un crime que i<joi : 
de s’en repentir. Jl refoluc donc de 
^abandonner à la rigueur de la iuf-^ 

' tke , piiifqu'il refufoit de Ce jetter 
entre les bras de fa rnifericorde , & 
donna ordre à Vitry à Praflin 
capitaines des gardes du corps , de 
fe tenir prefts pour Tarrcfter luy 6c 
le comte d’Auvergne , le plus intime 
de fes complices. 

Avant que d’en venir là , il avoic 
voulu communiquer les preuves qu’il 
avoir de leur crime à Ton confeil fe- 
creç , afin de ne tnettre pas en julH- 
ce des perfonnes de cette impor- 
. tance > s’il ne fe trouvoit dequoy 
’ les convaincre. Lors qu’il fut alfuré 
qu’il y en avoir plus qu’il n’cft falpit^ 
il fit encore un quatriefme Sc der-, 
nier effort pour tirer la vérité de la.^ 
bouche du marefchal. Le foir (ùr les 
dix heures ^ comme il fortoitdc. 
jotier d’avec la reyne , il l’appella 
dans Ton cabinet , & le conjura une 
fois pour touteSjde luy advoüer luy- 
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^ incfine ce qu’il n’a voit que trop ap-; 
pris par le rapport des autres, luy 
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1^0 2, véritable de entière cfFaccro.it tous 
fes attemats,<^uelque énormes q.u*iU 
pudènt cftre. On creiu que la moin- 
^e marque d'humilité & de repen- 
tance Icuft faUY€ : mais il rcfpondit 
airogamment ijue trop prejfer 

tmlifimftje de t/V» : tellement que le 
xoy,touché tout enfcmble de regret 
ôc d'indignation , luy dit en le quit- 
tant, Fttifque vous ne vonlex. rien cUr 
rty Adieu BAron, 

Au fortîr delà il fut donc atreflsé 
par Vitry 5 comme le comte d’Aur 
vergue par Prafiin. Tous deux ayant 
cfté gardez cetc nuit- là dans fe 
chafteau , furent menez le knde- 
main à Paris par la rivière^ ^ logeai 
dans la Ëaftille. Lcmcfmc jour , le 
roy y arri va pat b porte Saind Mar- 
^oeau fl. le peuple le fuivani avec de 
longues acclamations qui tcfmoi- 
guoient leur joye de ce qu’il avoir 
defeouvert une confpiration fi pet- 
nitieufe. 

Trois jours apreS; lés parents dé 
Biron an nombre de Fepe i dont 
cftoient Sain^ Blancàrd fon frere, 

Sulignac de roelme furnom que luy, 

• » . , 

• . ’ -i'. 
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Kèkry IV.Roy LXIf; 
êc Jacques Nompar - Gaumont- léoti? 
la, Force , eftant allez fe jecter aux en lu^ 
pieds'dii 'toy pour implorcrfa mife- ^ 
ricorder , curent pour rerponfe qu'il- 
voiiloit làrlîèr agir la rigueur des 
loix, Auffî tolHl envoya commiffio 
aù parlement de Paris pour luy faire 
iôn proccSi& iiue aucrc particirtiere 
au premier prefîdcnt , au prefident 
PDtier^& à Fleury & Tutiii,lcs deux 
plus anciens confeillcrs de la com- 
pagnie , pour Hnterrogcr. Ses amis 
pï<e(ênteteni tequcfte au nom de fa 
itteï'Csdetftaiidant qu’on luy donnafk 
du tohlêil , comme on a accouftu- 
d’eû âOcôtder aux criminels : la 
©out y èîiït,Nearit 9 fc fondant fur ce ^ 
principe, qu^on n'çn accorde poini; 
dans les cas de teze-Majefté; 

En ce befoin, oii il devoir rappel*»; 

1er toutes les forces de fort juge- 
itient & de fa prudence, il moudra- 
que s*il en avoit jamais eu , le trou- 
ble de fon cfprit les avoit entière- 
ment efgarez. Car du moment qu'il 
k\t ârreftéjjnfqu'aii jour de fa mort»* 
tous fès difeours & toute fa con- 
duite ne femblerent tendre qu'à ag- 
graver fon crime > ôc à l'abyfmer.- 

V üi}. 


4^4 Abbrece* Chronol;’ 
éOt, Quand Vitry le fit prifonnier , il 
imn. voulut faire pafier le xoy pour un 
perreciuciir , & dit à ceux qui le 
voyoient mener. Regardez,! 
fiettrs comme on trait te les bons Ca- 
tloolicjHes, Depuis dans fa prifoii, 
horfmis lors qu'il fc plongeoir dans 
une profonde refverie » il s’evapo- 
roiteii mille reproches , impréca- 
tions, & rodomontades. Quand on 
vint à l'interroger , il defadvoiia le 
projet,aprés ill'advoüa fans neceffi- 
téjil dénia , puis il confeila divers- 
faits , 5c dans une occâfion , où lcs‘ 
plus habiles ne parlent que par mo- 
no fyllabes , il s’eftendit en de longs- 
di(cours,dans lefquels il s'cmbarralla 
cilrangement luy-mefme, ^ 

A l’efgard des tefmoins , il ne les 
reprocha- point qu'aprés qu'il eut en- 
tendu' leur dépüfition , quoy qu’il 
^ euftefté adverty que s'il le vouloit' 
faire, il faloic que ce fufl: auparavant*; 
AiiTl! il reconnut Laffin pour honi- 
me de bien &c pour fou amy j Er 
' quand on luy eut lu ce qu'il avoir 
depofé , il dit que c'eftoit le pl^s 
fcelerat de tous les hommes , un for- 
çier , un traiAre , un alfallln , ^ nix 
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Henry IV. Roy .LXII. 4 ^^ 
fodomie. Si de bonne heure il'cn i^oî; 
euft parlé de la forte , il euft fort — ^ 
aiïbibly fon tefmoignage. il difoit 
cjne fi Rennzé eftoit au monde , il 
pourroic bien refraoigner le contrai- 
re , & le mftifier. Il ne croyoit pas 
cja‘'il fuft fi prés, de luy ; ainfi il de- 
meura fort eftonné lors qu"on luy 
lue fa’ depofirion , & qu’on le luy 
confronta. Cet homme s’eftoit ef- 
chappé de la prifon de Qiiiers avec 
fes gardes, fi à propos qu'on euft dit 
que le duc de Savoye eftoit d’intel- 
ligence avec le roy. 

Il n'y eut que les témoins qui firent eniuil- 
fa conviébon , car prefquc tous fes 
écrits cftoient avant le pardon que le 
roy luy avoit accordé à Lyon.L’inf- 
truétion faite,on le mena au parlemét 
pour le juger : il y fut conduit dans 
^ im batteau couvert avec bonne gar- 
de. Les Chambres cftoient aflem- 
blées J le chancelier prcfîdoit j pas 
un des ducs & pairs ne s’y trouva» 
quoy qu’ils y eulfent cfté appeliez 
félon les formes. Il fe defFenditua 
peu mieux fur -la fellette qu’il na- 
voit fait devant lès commiftkircs.Oni 
luy donna tout k temps de parler, 

' V V 
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1601^ qu’il voulut ; ^ cête fois il parla* 
comme il avoir combattu,c’cft à di- 
. Ec qu’il fit merveilles,. 

Tout le fort dé fa defFenfe- con- 
fiftoit à faire, v-oir,qü^on ne puniÏÏbit: 
point le&volontea, ifi elles n’eftpient-' 
réduites en effcçîQué fes fervicçs de-. 
voient pré valoir Jtquelqucseinporté- 
ments de paroles- '& de penfées qui; 
»*avoient point eude fuite; Qiie pour; 
cfiTacer fa faute il s’eiforccroîrd'en 
4 ^ndle encore dé plus grands; Et'fur 
toiic>que le roy luy. avoit pardonné: 
dans les Cordeliers de Lyon.Il raeilac: 
à<es raifoiis une fi vive reprefcnta- 
don de fcs beaux- faits- & tant de 
mouvemens de corn paiLon, qu’il ti. a; 
les larmes des yeux.de quelques-uns. 
de fes juges ; Et fi on eut opiné fut 
le champ ,peut-eftre euft-il trouvé 
quelque mifericorde:maisjeommc ib 
n’yvavoit point alTéz.de temps pour 
prendre les*voix,on remit l’affaire an 
IjundyvCependamil fut ramené à. la-; 
Baftille,. 

Le Lundy , comme les jiiges. eC* 
toientaux âdvisj il, leur fut appoc-ié 
dès lettrcsffceUécs«au grand fccauspat: 
}çfqiLçllc 5 - ifi. ro.y.EeYGqwoûla gacs. 


i « 


( 


1 


Henry IT.RoV ll^tU 4^7 
qu’il luy avoit faire de bouche à 
Lyon.Q^iielquès-uns de fesminiftrcsj 
qui avoienc entendu que le f riminpl ■ — 

feifbit fort fur ce pardon, &qui re> 
dontoient (à furie 'Vil refehappoit,. 
obligèrent le roy à fiirecete démar- 
ché tout-à-fait inutile,& un peu cô- 
traire à la clemence. Les conièillers 
clercs affilier et à la ledurc de toutes^ 
les pièces jufqu'à la derniere^qui ef- 
toir les conclufiohs du procureur gc- 
neraltmais quâd ilsemedirentqu’cl- 
ks alloient à là mort,ilsfè retircrét^. . 

11 les avoir données fans en commu^- 
niquer aux. deux ad voeats generaux:- 
fis collègues , Fleury & Turin luy 
ayant poiré les pièces» chez luy, & 
fait leur rapport en deux matinées. 

Les juges fiirent tous d’vnc voix- 
à la mo: t^ ps le déclarer em convainc 
CM du crime de it%.e^Ma]cfl-è ^ pour 
Cvrj^iratiorjs contre la ferfonne ' <; 
royientreprifes fnr trai^teiL - ^ 

étvec Us ennemi s, (jr le condamnèrent 
a'iiûir la tefletranchee en,Gréve,décîa* 
rerent fis biens acafni^ & con^f^ne^ aù 
r^y, la duché de Bircrîipeinte » & cetl- 
terre & autres , sHl en avait qui-rele^ 
du ray , nàmisa In caUronne^- 

V vj: 



4^8 Abbrege" Chrono t . 

01 ,. L'àrreft porté au roy , il en remît 
l'execution au lendemain , & chan- 
gea le lieu de Grève en celuy de la 
cour de la Baftille. On fît valoir 
cela à fes parents pour une grâce > 
qiioycjue ce fuft un pur effet de la 
crainte qu’ou avoir de quelque eC- 
motion , non pas tant du cofté du 
peuple que des. gens de guerres qui 
Paimoicnc efperduëment. 

Dés le Mardy dernier de luillet 
fur le midyjlc chancelier avec quel- 
ques confcillcs d’Eftat 5e du parle- 
inentïfe tranfporta à la Baftille pour 
faire executer Barre ft. Des que Bi- 
ron Bapperceui^il s’eferia c^h"H tftok 
piortf èc dérnanda s*il n^y avait point 
de par do JL" ig3.net 5c les em- 

portem'ens qu'il tefmoigna en cete 
, dernierc occafton 3 où fon courage 
euft dû faire voir de la force , s’il en 
“"«uft eu , rapnftrent allez que tel qui 
va aux périls auecimpetuoftté,parce 
. qu’l croit les pouvoir furmonter,n'a 
pas k refolution d'envifager k mort 
de (ang froiddors qu’elle cft inevi- 
tahleXe chancelier ayant donné oEr 
dre qu'ôn le ni^naft à la chappclledl 
«l’abajudona aux cristaux plaintes,, 5c. 



Henry IV. Roy LXIÎ. 46 ^ 
aux reproches,protdî:a defon inno- iCozi 
cence^adjoiu'na le chancelier à com- ■ — 
paroiftre devant Dicu,accufa le rojr 
d^ingratitude & d'injuftice. Apres 
qu^ileut jette feu & flamme , il 
tomba dans Tantre extrémité : le 
trop grand amour de la vie luy re- 
donnant quelque cfpcrance , l’obli- 
gea de prier Tes jnges d’interceder 
pour luy envers le roy , &c luy fit 
mefme .rechercher la faveur de Rof- 
ny , quoy qu’il le creuft fon plus 
mortel ennemy ; mais comme il vit 
que tout cftoit fourd & muet à fes 
prières , il rentra en furie plus fort 
qu!auparavant. 

. On n'eut pas peu de peine à le 
faire mettre dans l’eftat où doit ef- 
tre un criminel pour entendre la le-? 

^bure de fon arreft ; Il l’ecouta aflèa 
patiemment, horfmisles paroles qui 
l’accufoient àUvoirconfpirè contre la 
per/hnne du roy ; il ne les pût IbufFrir 
fans crier que cela efloit faax ; Ex il 
perfifta fortemem*jufqu’à l'article de 
la mort à dire qu'il elloit innocent 
de ce poindb - là. Ce fut un grand 
travail pour les doâreurs que de le 
dil^fcr à la mort ; à peine eut- il 


470 ArBR EGe’ CttRONOL. I 
liâcu. quelques moments un peu ralïîs.Qtr f 
ci ouva bo de ne le point Her,dc peur ^ 

de le mettre hors du fens. Qitancl? ‘ i { 
on le mena.- fut réfchaffauc j la venir j t 
de Texecuteur le rcmrr en fougue 1 ^ 
il ne voulut point fouffirir qu'il le ^ ] 
touchaft , ny qu'il luy banda H: les j 
yeux, il fe banda luy-racfme fer j 
desbanda par deux ou trois fois-.En- 
fin rexectitctir prit s.o temps, fi adroi- [ 
tement qu'il tuy fit. voler la tefte^ ' , 
tout d’vn coup. Comme elle eftoir. ' | 
toute pleine de féii & d'efprits , on- ' 5 
remarqua qu’elle fit deux bonds , & g 
qu’elle jetta beaucoup plus de fang ^ 
qu’il n’en fortit du tronc. Son corps , 
Alt inhumé. dans la rref cfc l’cglife de J 
fiiinéb Paul, avec une merveillcnfe | 
aflfluence de peuple , qui arcoiirnt. ^ 
là de toutes parts , & luy Ervit dfe | j 
convoy. i, 

Il eftoit de médiocre taille de j; 

corpulence alîVz grotîe, a voit le poit ^ 

noir , commançanr à gvifonner , la- ^ 
phyfionomie funefte , la converfi- ^ 
lion- rudfe , les yeux; enfoncez , ta. ^ 
teftè petite , 8c fans doute mal gac^^ . 
nie de cervelle. Ses deflèlns extrava»*- > 

- g^nts ^ fa..CQndu«e eÛtmrdi^, ■ 
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folle paffion qu*il avoit pour le jeu^ 

(car il perdit en un an plus de cinq en loin, 
cents mille efeus ) en eftoicnc des 
marques certaines. Le roy^donna le- 
goiivernement de Bourgongne aii 
Dauphin la Kou'.enance à.Belle- 
garde durantila.minoritdde cc.pcitict 
prince. 

La mort dé Biron elVcignit’ tous<^ 
les .rcftes de. la coni^ration , s*il y-, 
en avoit encore t fessamis & Tes pa- 
rents plaignkent Ton fort fans ofec- 
en murmurer *, Tes complices fça- 
chant.qu'il n’avoit tiédit cotre eux^ 

&que parmy fes papiers il ne fe trou- 
va aucunes lettres que les Hennes 
fc rafleurcrent, d'autant pluftofi: que 
le roy meGne feignit d'ignorer lèius 
pratiques*. Le roy d'Efpagne ny. le 
diic de Savoye n'oferent rien tenter 
non plus V & lifcurs ambaffadeurs ne 
furent pas des derniers à fe con jouir ' 
avec le rpy , de ce qu'il avoit de!-- 
couvert cetc confpiration.il Icur té- 
moigna a(Tezv qu'il connoilToic leur 
mauvaifedilpofition en fôn endroitf.. 

& neantmoins il les allcura qu'il ne 
romproit point làpaix. Mais il rc- 
£u&. d 'accorder, le. palTagq par le.. 
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471 Ab B RE G Chrono t*. 
pont de Giefin aux troupes du Mi- 
lanois,avRut qu'il eut efclaircy tou- 
te cete grande atFaire. 

Leur dellein , comme ils en fai- 
foient courir le bruit ,eftoit de paf-. 
fer en Flandres: neantmoins il fonp- 
çonnoit qu'elles n'eftoient venues là 
que pour favorifer les emreprifes du 
marcfchal de Biron , Ôc il apprehen- 
doit quand il fut pris, qu'elles n'ir- 
ricalTenc le defefpoir de fes cicatu- 
tes. Dans cete veuë , & pour coiv 
tenir, la Bourgogne dans l'obeïf- 
fance , il y avoir envoyé le ma- 
rcfchal de Lavardin avec des troii- 
pes. De forte que ceux qui te^ 
noient les chafteaux de Dijon & 
d'Aulfonnc , apres avoir* menacé 
quatre ou .cinq jours , ne parlèrent 
plus que de fe roufmettre, quand ils 
le virent en eftat de les forcer. La 
fidelité aulTy bien que la vaillance 
de ce .lèigncur , s'eftoient fait eon- 
noiftre par toutes fortes d'cfpreuvesi 
6c depuis quelque temps le roy 
prenoit plaifir à luy donner les plus 
beaux emplois , 'pour effacer k 
gloire de Bi ton* 
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' Edme de Malain baron de Lux, i6oï» 
lieutenant au gouvernement de cete e » 


prouinec , qui fçivoic les dernières 
pratiques de la confpiration » fut 


mence du roy,le vint trouvcr,& luy' 
defehidra touc.AufTy luy pardonna- 
t-il fans referve , luy fit pafier Ton 
abolition au parlement de Paris &' 
au parlement de Bourgogne , Sc le 


Montbarot gouverneur de Rennesi 
aboient elle arreftez comrne com- 
plices de Biron. Le grand Conléil 
ayant eu commilîîon pour faire 
le procès au premier, le condamna 
à cûre craifric fur la claye , ôc rom- 
pu tout vif dans la Grevé , &c en- enAouft 
Ypya deux ou trois de Tes gents au 

gibet. Les cruaucez que ce gentil- 

nomme auoit commilès en Bretagne 
durant la ligue , & Popihiaftrecé ^ 
qu^il avoir raonftuéc pour ce par- 
ty-Ià , ifayderent pas peu à ag- 
graver fon fupplice j Au cnntrairc 


alTez fage & alfez heureux pour ne 
fe pas perdre ; Il fc confia à lade- 


Le baron de Fomcnelles gentU’»' 
Lomrne qualifié, & René de Marec- 


lai/Ia dans fa charge. 
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1602, les fetvices q^ic Montbaroc avbhî 

— ïcndns au roy ea cete mcfiiae pro* 

vîtice , contribuèrent beaucoup k fc 
jnftifier. Le compte d'Auvergne ne 
demeura que deux mois à la Baftil- 
ïc depuis la mort de Biron i le roy 
le mit en îiEjcrcc j. Ôc le recent met 
^ Qç me en Tes bonnes grâces. C'eft qa’il 
toI>te, avoit une puhïance imercelBon dans 
■ Ùl rœnr la marquife deVerneüil > Ôe 
que d’ailleurs il" advoüa tout ce qu'- 
il fçavoit, &pcut-eftre beaucoup^ 
plus. 

Le marefcbaî tfe Boudlfesn jug«r 
plus leur de prendre le large > & dfc 
fc juflificr de loîiig.. Il l^voit qufe* 
Rofiiy Jaloux du trop grand crédit 
qu"il avait parmy les Hugiicfl^S,.' 
hiy tendoit de ^rt mauvais olftcefr 
en cour; & il avoit Ht jet > quand’ 
mefrp.e il euft cfté trcs-innocCnt, 
d'apprebender l’indignation du roy> 
parce qu’à Poidtiers’, ce prince luy 
ayant parle de Tes menées , il luy 
avoît refpKjndu trop hardiment , &• 
d'une maniéré qui ptifle pour criuû- 
nelle auprès des fouverains. Ainfi ^ 
bien lôipg de venir au commandê- 
' meiii. du roy qui rappelloic , il alla 
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Henry IV. Roy LXIF: 475- 
fe prefencec à la chambie my-.par- i6ot*^ 

tic de Caftres > offrant de s’y juftiu . 

fier. Car il pretendoit que c’eftoient 
fes juges natuids > parce que fa vi- 
comte de Tutenne cft dans le reifort 
du ParleuKcnt de Thoulonzc , dont 
cote chambre fait patcie.Qiioy qu’il 
en Toit, il' tirad-’eux un slôx de com- 
parition , dont le Foy leur (cent fort* 
mauvais gré. En palÈnc à Montpel- 
lier , il obligea encore les eglifes re- 
formécE du Languedoc, d’eferire au- 
xoy en fa faveur j mais ne trou\’ânt 
point de lieu de feureté en France,, 
il pa(& à Genève j & delà en Alle- 
magne }. où- ayant perfuadé les prin- 
ces proteftants de fon- innocence 
& recherché i’intercefïion de la rey* * 
ne Elifabetfa , il en donna plus de fu- 
jet à fes. ciînctnis d’animer le roy 
contre luy^ 

Sur la fin de l’année lé roy def- en De- 
convric que le prince de Joinville 
s’eftoit laillé circonvenir par les Es- 
pagnols J de qu’il ncgocioit quelque 
liaifon avec eux., par le moyen de. 
Philippe d’Angtürc Guyoïwelle fei- 
gneur Franc-Comtois. Il le fit donc 
arrefter ; mais comme il eut troiw4- 


47^ Aîbrege* Cmronol*, 

1^0 2. y puérilité & de 

en Oc- badinerie en fon fait que de malice, 
il ne voulut point mettre ce jeune 
prince en prifon ; il le dortna feu- 
lement en garde au duc de Guife 
fon frere aifné» pour le rendre plii.s' 
fage. 

Parmÿ tant d'inquîetndes & d'a- 
larmes J la cour gourta les rejouif- ’ 
' • fances qui fe firent à la réception 
des ambafladeurs des Suites &: des 
Grifons j qui vinrent k Paris pour 
jurer le renouvellement de l'alliance 
avec la couronne, ils eftoient au 
nombre de quarante- deux , Sagner 
envoyé de Berne portoit la parole. . 
ils arrivèrent à Paris le quatorziè- 
me d’Oi^obre , & y demeurèrent 
treize jours. La maniéré de leur rcr 
ception , de leur logement , des fef- ^ 
tins qu'on leur fit , des ceremonies' 
avec lerquelles ils jurèrent l'alliance 
dans l'cglife Noftre-Dame , ce fut 
/ le vingt-deuxierme d' 0 ( 5 lobrc , les . 
prefents que de roy donna à cha* 
cnn d'eux , font chofes toutes pa- 
reilles à ce que nous avons veii ces 
années dernières en une femblablc 
occafion , Ôc. d'ailleus plus propres 
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à remplir un cérémonial qu'une 1 
hiftoirc. 

Mais il eft remarquable qu'au 
feftin qu'on leur donna dans l'archc- 
vefché apres qu'ils eurent fait le fer- 
ment, le Roy qui avoit difnc à part, 
vint en la falle où ils cftoient , ac- 
compagné des cardinaux de joyeufe 
& de Gondy , & de quelques autres 
feigneurs , & fe prefentant au bout 
de la table fans s'ailcoir, ny vouloir 
que perfonne fe levaft, but à la famé 
de fes bons compe res, & obligea les 
deux cardinaux d'en faire de mefme. 
Les ambaiTadeursieccurent cec hon- 
neur debout & nuë tefte , & luy en 
firent rai fon, 

Qiiatrc ou cinq jours apres , ils 
prirent congé de iuy , ayant obtenu 
trois conditions qu'ils demandèrent 
inftamiTiem ; la première pour tout 
le corps des treize Cantons , fçavoir 
la confirmation des pritiileges qn’ on 
leur mcit accordez, en France ; La 
féconde pour les Cantons Proref. 
tans, qui portoit, Qj^ils ne ftrdent 
point obligez,' de fervir contre ceux de 
lenr religion : La troificfme pour les 
pedes Cantons Catholiques , leur 
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1^0 2* pecracttanc, de continuer L'alliance de 

' Milan & de Savoye 4 pourven qtte ce 
fnft fans préjudice de celle qu^ils ve^ 
noient de faire avec le ray ^ 

L'cdit que le chancelier avoir mi- 
nuté contre les duels, n’avoir point 
• encore cfté publié. Le roy recevant 
tous les jours des plaintes que le fang 
le plus genereux de fa nobldIè,oifive 
& pointilleufc , fe refpandoit dans 
ees combats , fut obligé de donner 
ce frein à une fureur iî tragique i 
L*edit en fut publié au mois de luin. 
Il dcffendûit à tous les fu jet s du roy 
tous duels & appels , tant dedans que 
dehors le royaume , fous les peines de 
trime de lez.e~Majefle .» j;avoir I4 
mort & lac onfifç ai ion, aujfi -bien pour 
les Seconds que pour les principales 
parties ‘iOr donnait que le procès fer oit 
fait à la mémoire de ceux qui auraient 
eflé tuez, dans ces combats\Bn joignait 
aucenneflahle , marefehaux de Fran^ 
ce & gouverneurs de province, de fai- 
re venir pardevant eux ceux qui anc- 
raient querelle , d'ordonner de la 
réparation de Vin jure» àqqoy les par- 
ties feraient lehué s d' acquit feer, autre- 
ment enconrr oient Vindignaüo du roy. 
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^ firoient hmnij de la cour & de la 
frjùvmce. 

On fe plaignoic que les eftran- 
•gcrs biüonnoient l*or & l'argent, 
éc le tiroient hors de France , & 
qne la naanierc de compter par e{^ 
eus angmentoit le luxe, parce qu’il 
ne couftoit pas plus ï dire des eF- 
cus que des livres. Sur ce prétexté 
quelque- U ns du confeil, par des mo- 
tifs que l’on ne-fçait pas , portèrent 
le roy à haufler le prix desefpeces : 
telle.r.ent que l'efcii d*or qui cftoit à 
foi Xante fols , fut mis à foixante- 
cinq, les francs * qui valoiem vingt 
fols , à vingt-un fol quatre deniers, 
les quarts d'efeus de quinze fols 
montèrent à feize , & les teftons de 
14.& dcmyà 1 dcmy.ll futauflî 
ordonné que delà en avant on com- 
pteroit par livrcs , comme on avoit 
fait avant l'aimée i 5 7 8, en laquelle 
le roy Henry ni. avoir ordonné que 
l'on tomptaft par efeus. 

Ceux qui avoient donne ces ad- 
vîs, defirant les faire aurorifer , le 
roy manda au Louvre les plus no- 
tables des quatre compagnies fou- 
veiaincs > de la chambre des mon- 


1 ^ 02 ^ 

ealuin^ 


''■Ce sût 
les piè- 
ces 

27.I0IS. 


480 AbB RE GE* ChROVO I ' 

. noyés , & des principaux bourgeois 
& marchands de Paris pour en avoir 
leurs fentimens. Tous , à la refèrve 
de ceux de la moniioye , tronvcrcnt 
de grands inconveniens à ce chan- 
gement : neanmoins ceux qui en 
avoient donné le confcihobligcrenc 
le roy de palTcr fur toutes les rai- 
.fons contraires , ÔC de forcer le par- 
lement par diverfes juflîons à le vc- 
rihér. On n"eut point d'efgard aux 
remonftrahces de ce grand corps, &: 
on ne voulut pas luy permettre de' 
les. faire de vive voix, mais feulement 
par eferir. 

L'armement que le duc de Sa- 
voye avoit fait , eftoit pour une en- 
treprife fur Genève. Albigny fon 
lieutenant general deçà les monts, 
&c gouverneur de Savoyc en avoit 
eu la première penfée , Bernoliere 
gouverneur de Bonne , avoit ache- 
vé de la former. Le premier choifît 
douze cents hommes pour Pexecii- 
ter la nuid du vingt-deu3^iefme de 
Décembre, les conduifît au pied de 
la muraille entre la porte neuve & 
celle de la monnoye, leur fit planter 
leurs efchclles, qui cftoienc d'une 
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merveillcLifè ftrudbure , & e» Vit i^oi, 
monter trois cents bien armez , & 
garnis de leurs haches de bonne 
trempe , de marteaux & de tenail-^ 
les j c'eftoit fur les deux heures a- 
prés minuit. Bernoliere qui condui- 
foit le delFcin ayant furpris la fenti- 
nellc , luy arracha le mot, puis le 
tua , & fe mit en fa place. Il traitta 
de^-nefrae celiiy qui faifoit la ron- 
de , mais il lai (fa imprudemment ef- 
chapper le garçon qui portoit la lan- 
terne, Celuy-là courut donner l'a- 
larme au corps de garde & par tou- 
te la \m 1 Ic. Sans cela elle fut demeu- 
rée dans un profond repos : car elle 
dormoit fur la foy de (bn premier 
fyndic de la garde nommé Blondel» 
qu*on reconnut depuis avoir elle 
d'intelligence avec les entrepre- 
neurs. 

ils ne vouloient fe remuer que fur 
le poinél du jour ; mais lors qu'ils 
fe virent dcfcouvercs , ils refolnrent 
de commencer Vexecution. Ils fe di- 
viférent donc en deux bandes , pour 
aller gagner deux portes;l'une devoir 
fe failîr de la Pbrte-Neuve,raurre de 
celle de Tarraife. Vne partie de cc- 

romeFlIl. X 
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tc dernicre cioyant dcja la ville ga- 
gnce, donna dans les maifons , & le 
mic a ^pilier* La première petardala 
portc.de dedans ; mais il arriva que 
ion pétard ne fe trouva pas prefl; 
pour enfoncer la fecondeiqu'un peu 
apres fpn petardier fut tue; & qu'vu 
bourgeois coupa la corde qui tenoic 
la herfcj^c la fit chcoir.C’elloic pour 
lors qu'ils devoienc fe fervir de leurs 
haches : mais l’eftourdÜlement les 
faifit , & leur fit oublier qu'ils ena- 
V oient. 

Cependant les habitans ayant çou- 
rii aux .armes , Sc s'ameutant d'eux-,. 
* mefmes , les viennent attaquer. Les 
Savoifiês qui eftoient allez à la por- 
te de Tartaife , fe rejoignent à ceux . 
de la perte neuve *, Cetc porte cft 
prife& reprife par trois fois ; Ber- 
noliere y eft couché mort par ter-^ 
re. Ceux qui eftoient demeurez de- 
hors,ne les fecoururent point comme 
ils l'eulTentdu , en donnant de feuf- 
fes alarmes aux autres portes. Enfin 
le grand nombre accable les Savoi- 
fiens ».il en ed tué quelque cinquan- 
te, les autres recourent à leurs ef- 
ehclles^le cauon d’un badion oppo.. 
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fé les avoit brifées,il fautent du haut 
€n bas das Icsfoflèz,ou ils font pref- 
que tous alfommcz, & raefrae beau- 
coup de ceux qui n-eftoient point 
cteez dans la ville. Attignac & les 
a.utres chefs , au nombre de treize^ 
fe,deffendirenc fi vaillamniem qu'ils 
obtinrent capitulation les armes à 
ia main : mais comme vous le ver- 
rez, leur vaillance ne les referva qu'à 
une fin malheureufe. 

Le duc de Savoye croyoit le coup 
(I alfeuré , qu'il eftoit party de Tu- 
rin quatre jours auparavant » ôc ef- 
toit venu au pont d'Eftraïubicrcs» 
qui ell à vnc lieue de Genève. On 
peut juger quel fut fon defplaifir# 
lors qu'en arrivant il trouva qu'Al- 
bigny faifoit fonner la retraitte. Ain- 
fi dès le lendemain , il repalfa les 
monts en pofte , lailTant fes croupes 
dans le pays.de Foncigny,Chablais, 
& Ternier , & ayant depefehè vers 
les princes voifins> particulièrement 
vers les SuilFes , pour juûifier fon 
adlion. 

Il luy donnoit trois couleurs. La 
première que Genève n'ertoit point 
comprife au Txaittè de VcrvinvEt de 
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fait elle n^y eftoii pas exprimçè 
nommément : mais le roy mainte- 
noic qu’elle y eftoit entendue fousce 
nom des alliez, des Saijfes^ La fécon- 
dé eftoit, que les habitans de Genè- 
ve refufoicnt de luy payer les droits 
& impofts des biens fonds quMs 
pofledoient dans les terres de fon 
obeïftance , de cela eftoit vray. La 
troifiéme, que Lefdigiiieres avoit un 
delTein forme de fc faifir de leur 
ville , êc qu’il n’avoit fait qu*e(Iâ- 
yer de le prévenir , eftant plus juf- 
ie qifelle retombaft entre les mains 
de fon feigneur naturel » qu’en cel- 
le d’un eftranger de d’un hcrcti- 
que. 

. Le jour venu , on tint confeil à 
l’hoftel de ville fur le traittemenc 
qu’il faloit faire aux prifonniers.Les 
plus fages eftoient d’advis de les gar- 
. der pour oftages en cas que le duc af- 
ftegeaft leur ville : mais le menu 
peuple & les femmes des bourgeois 
qui avoientefté tuez dans l’attaque, 
crièrent fi fort qu’on refolut de les 
traitter de voleurs. On eftrangla 
donc ceux qui cftoient en vie , puis 
ojj leur coupa la iefte,comme aulfy à 
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fbixante des morts ; on les planta i6ot 
toutes fur la muraille > & on jetta 
, les corps dans le Rhofne. 

On raconte d'une damoiCelle fêm- 
med'un nommé.Sonnas l'un de ces 
"treize officiers , laquelle avoit fepe 
enfants de luy , & eftoit enceinte 
du huidlrefme , que s'e fiant refoluë 
de ne boire ny manger qu'elle n'eufl 
encore une fois baife Ton cher mary,- 
& les magiftr^ts ayant refufé de Jiiy 
en donner la tefte : elle s^affit vis-à- 
vis du lieu où elle eftoit plantcfe , & 
eut toujours les yeux collez fur ce 
trifte objet de fon amour & de foti 
defèfpoir 3 jufqu'à ce que les lan- 
gueurs de la mort luy en eoflchtofté 
& veuë. 

, Il arriva aprës un af!cz longrttnys 
que Çlondel Syndic de la garde « fuc 
aceufé par quelques-uns d'avoir eu 
intelligence avec Albigny^ Comme 
c'cftoîent des gents de la lie du 
peuple,fon authorité fut allez gran- 
de pour invalider leur tèfmoignage;: 
tellement que l'affaire en fùft de- 
meurée là i Cl luy-mefme , à fon 
malheur, ne l'eu II ppuflee trop a- 

vant , en s'opiniaftrant à les îaiie 
^ • • • 
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601 , punir comme des calomniateurs. La 
neceiîité de leur propre dcfFenfc , les 
contraignit de chercher de plus am-. 
pies preuves j ils^ mirent en avant 
qu'il avoir envoyé des lettres à d’ Al-< 
bigny par un certain payfan Sa-i 
voyard. La difficulté fut de trouver 
* çet homme , il fe palïa prés de troi& 
ans avant qu^ils le pufîenc reprefèn- 
ter’, Sî-toft qu'il parut > Blondel le? 
fit arrefter prifonnier , & defeendre 
dans un eu de bafle folTe. J1 pen- 
foit qu'à force de le maUtraitter , il 
le contraindroio de parler à fa deC% 

' chargeimais comme il vit quîil peD4 
fiiftoic? en jfonr dise'', il fuborna le 
geolicLViqui;l'fefbaiiigJa. dans le, ca^ 
chot , & UVylailfa la corde au. cou» 
conaifae'fii ce . malheureux, euft exer- 
ce -cctè tciiaute fur luy-mefme, Lat 
vérité ^duif fait ayant efté rcconnuô 
par l’infpé£Hôri mefme du cachoti. 
Blondel & lé geôlier furent rompus 
fur^la rouë j le premier avant que 
qidürir,advoüa fon intelligence avec 
les Savoyards^ 

1<305« La nouvelle de. ccte cntrcprifc 
""■•p cftant portée en Suidé ôc en France’^ 
U Canton <lé Beigne s'intered'a auffi* 
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toft à la, defFcnfc de Genève 5 le i(îo|; 
rpy TalTeura de fa proteélion } 
mille ou douze cents Huguenots iC vr*^eJ., % 
jettcrenc dans la ville pour la def- 
fendre en cas qu'elle faft attaquée. 

Ce peuple tumultueux Ôc fier de, l'ap- 
puy des Proteftans &dc celuy delà 
France , s’abandonna un peu trop à 
fon rdlèncimentjde forte qu’il com- 
mença la guerre au duc de Savoye.: 
toutefois avec plus de fougue que de 
fprees-ny de fuccés. 

- Qiielque bonne volonté que le 
roy;euft pour Genève , il avoic in- 
tereft que la querelle s'accommo**» 
dail : car fi elle s’efehaufFoit , il fè 


voyoit obligé de fccoütir »<!es Huï^. 
guenots 3 & de rallier le- party pro-- 
teftant,.cc qui euft fort choque Ro». 
me , qu’il redoutoit plus que toutesf 
Ics puilïànces du monde. Pour ccte; 
raifon il donna, ordre à Emcry de 
Vie fon .Ambalîadèur en Siiific , de 
venir à Genève y ^calmer les efprits, 

& au mcfme tenaps il envoya dire*, a 
au duc de Savoye qui armoit pour 
aiïîcgcr cetc ville , que s’il poiwoit . 
la chofe plus avant 3 il auroit affaire ' 
îtky. ' . ■ . . 
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Le poids d*iine fî grande puilïan- 
~ ce arraièa les moiivemens des deux 
parties , 6c les amena à la paix. Les 
Cantons de Claris , Baflc , Solcu- 
re , SchalFoiize , & Appenzel , les^ 
moins interellcz des treize , fe char- 
gèrent de la faire. Elle fut esbau- 
cheeàRemilly , & achevée à fainél: 
CB luil- Iulian proche àa Genève le vingt- 
uniefme de luillet , & ratifiée par 
le duc le vingt- cinquième. Le traiité 
portoir, [ Qii'ils refticnëroient ma- 
tuellement les lieux quMls s'eftoienc 
pris ; Qvie les iinmünitcz & exemp- 
tions dont ceux de Genève jomlToiêt 
polit lesbiens qu*ils poflèdoient dans 
les terres du dnc,(èroicnt confirmeés; 
Qiie le duc ne pourroit allemblei: 
. de gents de guerre, faire de fortifica- 
tions^ny tenir de garnifons,à quatre 
lieues de leur ville ; Et qu'elle eftoic 
déclarée côprifc au traité dèVervin.] 
en lan- La cour paflà l'hyver à fon ordi- 
revrie? : la danfeje jeu, les feftins, les 
p-w— halets , ôc les comédies , & parti- 
culièrement’ celles des Italiens , fai- 
foient fes divercilTemens. Au com- 
mencement de Mars > le roy fit un 
coMat s voyage à Mecs ^ menant la leync a- 
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vec luÿ. Le vingt- deuxicfoie du i 
iiKjis de Novembre precedent, clic 
cftoit accouchée de fa première fille. 
Le principal motif de ce voyageef* 
toit de defcouvjir Jes menées que le 
marcfchal de Bouillon pouvoir avoir 
faites avec les Proteftans d'Allcma* 
gne , & de s'afTeiirer de la ville de 
Mets>qui efiant alors toute-en corn-» 
bûftion, euft pû prendre un mauvais 
pajiy. ' 

Le duc d’^fpemon ayant efte 
poiirvcu de ce gouvernement très- 
important par le roy Henry IH. y 
avoir donné fa lieutenance dans la 
ville.-&.dans le pays , à un gentil- 
homme nommé Mont-Caflin fpn 
parent j & celle de la citadelle à 
Sobole de la maifon de Cominges, 
'qu'il avoir nourry page. Peu apre's 
ay.Tntretiré Mont- Calîin auprès de 
faperfonne, il donna Pun & Pau- 
tre employ ï Sobole \ lequel appel- 
la en ce pays-là un frere pnifné qu*- 
il avoir , homme avare ôc violent^ 

& qui bien-toft eut tout pouvoir 
fur fon efptit. Or ^lailhé Sobole 
ayant amené qocique fecours au roy 
au fiege de Laon> prit de hry , pour 
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I jo-iecompcnfe defonfervicejdesprovî- 
fions de ces lieutenances,Ie duc d'EC- 
pernon Ton inaiftrc eftant pour lors 
en Provence &: fort mal voulu à lîk 
cour. Avec ce nouveau pou voir jtren- 
chant du fouverain , il Te mit à mal- 
traitter les habitans , & en hayne de 
ce que le duc fembioit appuyer leurs 
mefeomentemens , il aceufa , par lé 
* confeil defon jeune frere , les prin- 
cipaux bourgeois & officiers de juP 
ticc , d'avoir noué des intelligences 
avec Mansfeld gouverneur de Lu- 
xemboucgj de forte que fur fes déla- 
tions. il en avoir emprifonné plu- 
*xiMars^(îeurs,& mis quelques-uns d'eux à la 
queftion..Mais enfin l'affaire ayâr ef- 
té portée au par îemcnt,leur innocen- 
ce & la calomnie des Soboles avoiét 
cfté pleinement reconnues. Alors le 
duc ne hefita plusde prendi c la pro- 
çedtion des opprimez -, fi-bien qu'ils. 
(^ barricadèrent pour affieger les So.- 
boles dans la citadelle. Ce fou fie vç,- 
mét fut la pcr-ce de ces deux frétés in- 
grats : mais le duc n'en recuillit au- 
cun fruitjfinô’ le pîaifîr de la venge». 
cc*Carle roy s'eftânt hafté de ttaitter 
avtc eux lés prella fi fore qii'a^aï^t 
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xne{me Ton aErivée,ils luy remirent la 
place , fans en tirer aucun advanta^ - 
ge paur eux. Il fit I^rançois, de Mon^ 
tigny la Grange , fon lieutenant 
dans le pays & dans îa ville , & Ar^ 
quien Ion frcre aifnc dans la cita- 
delle 5 fous le gouuerncmcnt toute- 
fois du duc d’Erpernon •, qui feignit 
d’en eftre fore content > quoy qu'ii 
prévift bien qiril n*aiiroit aucuiï. 
pouvoir dans la place tant que le roy. 
«roic en vie. 

Depuis que le roy avoir efté ab- 
fous en cour de Rome , les pere j 
Jefuires n’avoient point perdu d’oc-t 
cafion d*employer l’înterceffion du. 
pape, kitts foins ,& -leur addref- 
le , pour . folliciter leur icllablillè-. 
ment , prétendant que c’eftoit une, 
des conditions fecrcitcs qui avaient, 
elle appofdes àibn abfolution. MaiS: 
ta conduite peu judicieufe de quel- 
ques-uns de» leurs en Angleterre ^ 
à.Vcnife, & dans les petits Gartons, 
des Suilîes , ayant fait porter des» 
plaintes contre eux à'Romc , le pa- 
pe s'èftoit.un peu refroidy de fes 
ppurfuites. Comme le. roy pailoit 
pat Verdun > le Re^eur ôe cvpetc^ 

X. vj 
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1^0 3 •^‘•1 college de cete ville-là > encoiv 
cnMa rî» ragez par la Varenne , le prcfenté- 
rent à luy pour le fupplier que l‘ar- 
• reft du parlerpent dé Paris , qui def^ 
, fendait à tous François d^envoyer 
leurs enfants eftudier en leurs coile- 
ges 5 ne fuft point executc à Pefgard 
de celuy-là. Le roy leur ayant fait* 
' là-delTiis une refponfe fort bénigne » 
ils jugèrent qu’ils dévoient pouffer 
plus avant. Leur provincial nommé 
Armand , & trois ou quatre des: 
fîens , fe rendirent à Mets » de choi- 
£(fant le temps de la Paffion de NoC 
tre>Seigneur,tres propre pour exci- 
ter des mouvemens de miièricorde 
dans un cœur chrefticn (c firent in- 
troduire dans îe cabinet du roy 
^ prcrdinc du leudy-SairrdMls fe jette- 
rent humblement à (es piedsj le boni 
princeles releva anfli-toft»& leur do- 
ua une pleine andiacc. Le provincial 
qui portoick parole, s*infinna dans 
i^n cfjjrit par les louanges d‘e fès vic- 
toires & de (a clemence,puîs tafeha 
de juftifîer fa Société des reproches 
les pins ordinaires que (es cmremîs 
fiîy fàifoîent,&: apres il finit en con- 
,v -V **|uraut k ckmcncc royale pat lie pte« 
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cîeux fang cTc Iesvs^Christ > d*u- i^oj. 
fer envers eux de miferiebrde > & — 

de faire en forte ^tte cete grâce ne 
dependificjH^ de fa bonté , cj nielle fnfi 
t ome de lHÿî& qails nen feen^emgre 
qu'à Ihj féal. 

Ils ^voient mis leur harâgne par cf* 
cm : lor? qifil l'eut entendue avec 
tOTte l'humanitd poflTiblc , il la prit 
de leurs mains corr.me pour la lire 
avec plus d*attcntion. Le Lundy en- ^ 
fui vant les ayant appeliez une fec6- 
de fois dans Ton cabinet > il leur 
donna des paroles podtives de leur 
rappel , & commanda au provincial 
de le 'venir trouver kParis & d'y ame- 
ner lepere Cotton.A près cela il l'c- 
brafla.luy & tous Tes compagnons , 
pour marque qu*il leur pardonnoit 
entièrement tout le pa(Tc,& qu'il fe 
vouloir feivir d*eux à l'advenir, 

Commeil eftoir à M.ts , if re^ 
ccut des lettres que le prince Pala- 
tin îuy eferivît en f iveur du duc de 
Bouillon Ton beaii-frere.En ce mef- 
me endroit quelques princes Aile-' 
mands Iuy vindrent faire la reveren- 
ce, pattreulierement Maurice Land"- 
grave de Heffc > N, de Bavieres duc;: 
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i(îoj. de N«uf-bonrg , le duc des deux 
Ponts de k merme maifon & leam- 
Georges de Brandebourg, Ce derniec 
^ ■ dirputoitPevêched'eStrasboiirg.avcc 

Charles cardinal de Lorraine (Je- 
pais l^an 1J 92.. il avoir efté cleœ 
par les Pïotefirants à Strasbourg, 3 c 
^ • î' autre par lies Catholkjuès- à Sayer- 

ne. L^enapereur s'eftoit fouvent mesT-' 
le de les accommoder^ ôc n’avoit pi» 

; en venir à bouc. Le roy fïirpendit 
leur différend pkiftort: cju^il ne ie dé- 
cida , en partageant les revenus en- 
tre les deux con tendants : mais l'an- 
née fuivante fl fut termine dclîniti- 
Temenc par l'entremire de Frédéric.' 
duc de Wircemberg,,. à; ces- con di- 
tions entre autres , I&m (^eoy^esf 
de B^Andebourg céderait entièrement 
Vevefchè au cardinal de LorrttineifiOHr' 
cent trenté mille efeus d*or comptante 
& que U ville & bailliage dVhernag h 
Ttjieroient entre tes. maint etc Fedey.iç^. 
Tacheptables au haut d^ trente ans pair: 
te cardinal au fet fuceejfeurs » pour l/f 
femme de quatre cents mille efius,. 

X)e Mets le alla à Nancy. •pouE' 
vifKer .la duchelTc de Bar fa fcciir,. 

^ luy.^ donnât l«.coj(itentcmcijE: 
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de’ voir danfer un balcc donc elle a- ï(jc^( 
voit imaginé le dcirein ; car ces cho- ■■ 
fes ne font pas les moindres affaires ^ 
de la cour. C*eftoit anffi, difoit-on-. 


F, 



pour achever de defabufer le duc de 
Bar des ferupuîcs qu'il avoir fur fou 
mariage , & pour Iny faire voir que 
le devoir de l'homme envers fà fem- 
me , procédant du droit naturel ÔC 
du droit divin,devoipeftre plus fort 
que les deffenfes des hommes. Quoy 
qu'il en foie , quelques mois apres 
k duchefîê creut cftrc grqlTe. 

Le roy avoir fait ddlein de de- 
ipcurer plus long-temps fur ccte- 
frontierc , afin de tirer à luy les pro- 
vinces d’AllemagnCjfe tendant amia- 
ble compofitcur de leurs différends, 
conciliant autant qu'il fe pourroit 
lesProteftants & les Catholiques, en 
reüniiranten une ligueyceux qui ap- 
prehendoient d'eftre opprimez par- 
la grandeur de la maifon d'Auftii- 
che,& refpandant de l argent parmy 
ks capiiaines*Mais les nouveltcs qvt'i^^ 
receut qu'Elizabcth reyne d’Anglc- 
-terteeftoità l’agonie , le firent paît» 
tic en diligence pont s*eû tcvenii k 
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1 6 O i . Cetc princejfe , taHt exaltée, par les 
cnAuril. Froteflants , & fi noircie par les Tulez» 
* ~ ' Catholiques » efi digne en effet d'im- 
mortelles louanges pour lagrandeur de 
fon Courage , pour la merveilleufè. pru-» 
dence , pour les rares qualicez. de'foh 
eff rit,& fur tout pour l’ardent amour 
^ dont elle cherijjoit fies peuples y vertu 
qui peut couvrir tous les autres .vices 
d’un fioiiverain. Mais d’autre cojié fia 
• . . re P ut ationfieraà jamais tachée du sag 

d’une reyne fia coufime ^qu’elle refipandit 
fur un èfichaffaut , & de celuy de grand 
nombre deCatholiques fies /itjets,qu el- 
le abandonna a de cruels fiupplice s. Cett 
rigueur nemtmoins ne venoit pas tant 
de fion mouvement que des infantes 
défiés confieillers.Lefiquels au fit jet des 
frequentes confpirations qu^un tjele in- 
dijxret & condanable faifioit faire fur 
fia persone,avoient toute facilité d’im- 
pliquer les innocens parmy les coupa- 
blesy^ de luy donner plus de hayne de 
‘ la religion catholique par l’atrocité de 

ces entrepriJes.Elle mourut le quatrie fi 
«nAvril. d’ Avril fur les quatre heures dpc 

matin , aagle de fioixantC’^ neuf ans eir ' 
demyAont elle en avait régné quar art-., 
te cinq & plus^ . - 
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inmoHranteUe donna des lettres iSo^ 

ft/iriies de fa main r & fermée de fon 

cachet ià Rohert Cecil fon grand tre~ 
forier .& fecretai^e, avec charge de les 
otivrir fî-^tofl qu’elle ferait expirée, Les 
uns ont cru que par cet écrit elle decla* 
roit lacques Stuar(L rey d’Ecoffe fon 
faccefeuryd* autres qu’elle laijfoit la li- 
berté de l’eleciion à fes fumets pour 
démiere, marque de fon ajfeClion. Q^oy 
qu’il enfufi, lef milords, les évefques, 
ceux du confeil d’^at de la dejfuncle , 
avec grand nombre de nohlejfe , & les ' - 
maire & efchevins de Londres, s’efiat 
ajfemhlex^ le jour mefme de bon matin 
da is r hôtel de ville, éleurent ce prince 
four leur roy; Et fi promptement qu’ils, 
le firent proclamer dés les huit heures 
dontluy ayant envoyé Vadvis à Edim- 
bourg , il fe rendit à Londres lÊ dix- 
feptiéme de May, : 

Il faloit que la France pourveuft 
de bonne heure à s^alTurer de Fal- • 
liance de ce nouveau roy. » d*au- “ 
tant plus que fes intelligences & Tes 
interefts avoient cfté jurques*là du 
cofte d Efpagne , que tout fon con- 
feil avoit ce pcnch.mt; que les in- 
clinations de fa fanme Anne de 
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1.^0 5 , Dannemarckjqui; prcnoit graruî em- 
pire fur luy, y eftoient Tournées; 
^ Que d’ailJeurs on ne dévoie pas doii-- 

ter que les Catholiques, qni eftoient 

en grand nombre en Angleterre, que 
les peuples mefme , à caufe de la 
hayne qu'ils avoient pour les Fran-. 
çois, ôc du profit du conrmerGe , 
plus grand du cofté d'Efpagne que* 
du cofté de France, ne firent tous 
Içurs efforts pour l’obliger à traîttci?. 
a,vec le roy Philippe. On jugea donc 
à.propos d’^y envoyer Rofny en am^-. 
balfade : car on cïoyoit qu’eftant dci 
la religion Proteftame , Ton entre-> 
mifèen feroit pins agréable , &qutr'. 
pn 1 y confidereroit comme un mr-‘ 
lîiftre qui avoir le fecret du foy;ou* 
treque fe.s paroles auroient d’autant, 
.plus d% force envers les cohfèillers 
^ ' de Jacques , qu"il avoit la bourfe. 
pour lesdofer,& pour les rendre ef- 
ficaces. 

Il avoir ordre de demander a; 
ce prince » premièrement Fa conti- 
„ nuation de fon amitié, & des alliaiv 
J» CCS avec le roy ; De fonder enfui- 
3 , te s’il fc porteroit à a/Tifter les Pro- 
a>vinces-Uuies contre les Efpagnols;, 
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Henry IV. Roy LXÏI, 495^ 
S'il ne s’y porcoic pas franchcnicnt 
d’aller .briJc en main > & neluy 
point -deGOimir les fcactej intcni- 
tjons du roy à Tendroit de la mai^ 
^)n d’Anfttiche : mais s’il l’y trou- ^ 
voit diipofé , de luy expliquer les 
moyens de détruire cete grandeur, 

& de la réduire dans les bonies de ^ 
rEfpagne feule , & de fes terres hc- * 
reditaires dajis T Allemagne ; Pour ‘ 
cela dé faire une ligue où entreroient 
les Danois & les Suédois , laquet- 
le-actaqueroit d’abord les Pays-bas 
& puis les Indes J qui (èrotent paj> 
Ugées entre ces ccmfederez'; Et de 
drelTer au .mefme temps une pujC- 
(ante brigue dans l’Allemagne po^ir 
luy o ( 1 er l’Empire. Il efloit encore 
chargé , s’il voyoic l’ouverture fë* 
vorablc , de prier ce roy d’arrefter 
les pirateries des Anglois , qui de- 
puis la paix de Vervin , fous cou^ ** 
leur de leur guerre avec l’Efpagne, 
avoienc pris pour plus de trois mil- 
lions de vailTeaux Français i Coin- * 
meaufli de demander que les Fran- “ 
cois qui trafîquoient en Angleterre, 
y joüifTent des mefines privilèges, 

& franchifes dont les Anglois }oüif- 
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1^05. foient en France , par le traitté 

avoir eftc fait entre le roy Char- u, 
les I X. & la reyne Elifabeth Tan 
i 57 i. 

On voit au long toute fa négo- 
ciation dans les mémoires, & comme 
il rapporta en France un traitté foit 
Je 15.de luin.Par lequel , l*jinfflois 
fr omet ton en fon nom , & Rofiy en 
felny iti roy , dont il fe faifoit fort, 
quoy qu'il n'en euft point de pou- 
voir exprès, de renouveller & ferrer 
d'un nœud plus fort les anciennes! 

& non jamais interrompues alliaur 
CCS d'entre la France & l'E fcdiTe, & 
celles d'ccre la feue Reyne Elizabeth 
^ le roy Henry IV, Qii'ii y auroit 
une ligue entre les deux rois pour la 
defFenlc de leurs royaumes, perfon- 
nes,fnjets,& alliezjSpecialemenr des 
Provinces- Vniesi lefquelles ils aiïï- 
fteroient prefenteroent d'un puilfanc 
’fccours qui feroit levé en Angleter- 
re , mais payé des deniers du roy de 
France, moitié en dediuftio de ce qu'il 
ponvoit devoir aux Anglois-, Qiie û 
J'nn.ou l'autre eftoit attaqué pat les 
Efpagnolsjsô allié le fecourroit d'uhe 
armée de terre ou de mer, au choix 
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ITe KRŸ IV.Roy LXII. 501 
de l'attaqué , laquelle (èroic pour le 
moins de fix mille bons combattâsî — 
Q^ue fi tous deux à la fois étoienc at- 
taquez ou attaquans, chacun de foti 
coftjé fêroit puifiamment la guerre, à 
leur cnnemy commun j Henry avec 
vingt mille hommes qu'il jetteroit 
dans les Pays- bas, & avec un équipa- 
ge confiderable de galères 5 c autres 
vai (Féaux fur la MediterrancCjEt lac- 
quesavec un corps de fix mille hom- 
mes par terre , & avec deux grandes 
flores qu*il envoyeroit , l'une fur les 
codes d'Efpagne,l'autre vers les In- 
des. 

Avant ce te négociation le roy a- 
voic efte fort mal d'une rétention 
d’urine, cauféc ,difoit-on , par vne 
excrefcence dans le conduit de la 
verge. Le péril avoir efté fi grand, 
que croyant mourir , il avoir com- 
mencé à difpofer du gouverne- 
ment durant la minorité de fou 
fils. 

Lors qu'il fut guery , il s'appli- 
qua comme auparavant à Tes bafti- 
roents , & à rendre l’argent plus a- 
bondant dans fon Royaume, afin de 
pouvoir tirer des fubfides> & plus 
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J, grands, & pins facilement. L^com- 
incrcc iny femblant un des moyens ' 
k$ plusaiieurez pourcete fin.ii avoic 
pris fort à coeur de le faire flocir, 
pour cet effet, dés l^année precedente 
il avoicidreflc une chambre ou con- 
(ti\ compofé d'officiers tirez de fon 
parlement, de la chambre des comp- 
tes, & de la cour des aydes.Et parce 
qu'il n'eftoit pas allez puifl'ant fur 
mer,& que par cete voye la defpcn- 
fe en eftoit grande & le profit long 
à venir , & fort incertain, il crent y 
pouvoir reüffir mieux ôc plus prom- 
ptement par les manufaélures. Ainfî • 
il en eftablir de pluficiirs forteS' Des 
tapifleries de haute lice dans le faux- 
bourg Sainél- Marceau , par le 
moyen des ouvriers qu'il fit venir 
de Flandres ; .Des tapillcrics de cuir 
doré aux fauxhourgs Sain<5l: Hono- 
ré & de Saind Jacques ; Des fen- 
deries pour fendre facilement le ftr 
& le couper en plufieurs pièces, 
par le moyen de certains moulins 
que l'on baftit fur la riuiered’Eftam- 
pcs *, Des gafi'S ôc toiles claires à 
M antes fur Seine ; Des poteries 
§c des yafes. de fâyence à Paris 
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îîevcrs , & à Brifambourg en Sain- 
tonge -, Des verreries de criftal, doue 
travailler à l'imitation de celle de 
Venifcjà Paris , & à Nevers. Il y en 
[ avoit eu à Sainâ: Getmain en Layc 
du régné de Henry Il.mais les guer- 
res en avoient efteint les fourneaux^ 
Il cftablit aufly des fabriques de 
draps 6c dercrges,d'cfl;oJÎes de foyes* 
de brocas , & de toiles d'or & d'ar- 
gent» & de plnficurs autres ouvrages 
en divers endroit^ du royaume, 

; La manufaiflurc des foyes cftoic 
celle qui donnoic davantage .dans les 
yeux , & .qui promettoit le plus de 
profit. L’ulàge en avoir commencé 
en Orient dés le temps de la mo- 
narchie des Ferfes j Les Romains 
ayant pénétre en ces pays- là par 
leurs conqueftes > avoient bien pu 
l'amener chez euxj mais ils l'a voient 
mefpriféej craignant de s'amolir par 
CCS molles eftoïFt s , plus propres à 
des femmes d'amour qu'à vu peu- 
ple martial. Depuis leurs courages 
s'eftant efFemînczdls la lai lièrent in- 
troduire da^is l’Afic piinetire & apres 
dans la Grcce» vers le temps 6 c l'em- 
pirede Juftiuian.Piusyets l'an 1150». 


504 Abbrege* Chronoi^ 
1605, elle pafTa dans la Sicile &dâsla Ga-; 
’ labre , par le moyen de ce que R o- 
ger roy de Sicile , au retour dkiné 
expédition qu'il avoît faite en Ter- 
re Saindbc , ayant pris Athènes , 
Corinthe, & Thebes , en tranfpotrra 
tous les ouvriers de foyeà Palerme, 
Les Siciliens apprirent d'eux à nour- 
rir les vers qui font la foye,à la filer 
& à la mettre en œiivre,porterent en-» 
fuite cét art dans Tltalie & dans 
rEfpagne. 

■ D’Italie il vînt premièrement dans 
les pays les p-us chauds de la Fran- 
ce , comme la Provence , le com- 
tat d'Avignon , & le Languedoc ; 
François I, l'eftablit en Touraine , 
croyant en tirer des grands profits. 
Ces ouvrages neantmoins ne furent 
encore de lôg temps communs pac- 
my les François , car le roy Hen- 
ry II. fut le premier qui porta un 
bas de foyc aux nopces de fa fœur. 
Ce fut feulement dans les troubles 
qui bouleverferent le royaume fous 
les régnés de Charles IX. & de 
Henry 1 1 H que la cour commen- 
. ça à s'en habiller , puis auffi - toft 
ubourgeoifie mefmes’en para. Car 
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Henry IV.Roÿ LXII. 505 
c^eft une remarque très véritable, Kfôj. 
que le luxe ne fe déborde jamais fi 
fort que durant les calamitcz publi- 
ques. Donc on fçait point d’autre 
raifon finon que c’eft un fléau dé 
Dieu, qui va du pair avec la guerre 
civile, fie l’oppreui on. 

Or le roy Henry I V. croyant 
que cette manufacture fe pourroit 
au 0 i établir à Paris , traitta avec 
des entrepreneurs qui baftirent des 
lieux aux Tuilleries , an chafteau de 
Madrid , & à Fontainebleau, pour 
clever des vers à foye , ( on en al- 
loit quérir tous les ans des œufs ep 
Efpagnej& ils donnèrent ordre de 
planter grande quantité de meuriers 
blancs’: & d’en elever .des pepinie- 
•rcs dans les parroilTès circonvoifines < 
parce que les feuilles de cét arbre 
fervent de pafture à ces preeieufes 
chenilles. 

. En l’ail 1 199. il avoir deffendu par 
edit les manufactures eftrangcres, 
tant de fbye , que d’or & d’argent^ 
pures ou méfiées , à la pour fuite 
des marchands de Tours , qui pre- 
tendoient en fabriquer alTcz pour en 
fornir tout le royaume. Mais com-, 
TofmVUL Y 
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1^0 me ces fortes cJ^eftablifTements n*ac*» 
commodçnt que ceux qui en font 
les maiftres , & incommodent tous 
les autres , on reçonnut que celuy* 
làruineroit la ville de Lyon » qui fè 
peut appeller la porte dorée de la 
France , qifil ancantiffoit Tes foires > 
&que d^aUIeurs il diminuoit la doua- 
ne de plus de 1^ 'moitié. Ces con- 
, ^ fiderations represétées au roy, com- 

me il ne s'opiniaftroit jamais à fai- 
re paflér Ton autorité abfolué pardeC- 
fus les raifons évidentes , il ne fit 
point de difficulté de le revoqucr,5c 
accorda ce te grâce aux marchands de 
cece ville- là en faveur de l*cntrée de 
la rcyne. 

Au mois de luin Fernand de Ve- 
lâfco conneftable de Caftille pafla^ 
par la France pour aller en Angle- 
terue.achever le traitté de paix avec 
le roy lacques , que Taxis ambalTa- 
^'denr ordinaire d'Efpagnc avoir cô- 
mencé. lediray icy , qifil le con- 
clut vers le milieu de l’année fiiivâ- 
te ; au grand regret du roy de Fran- 
ce , qui connut par là ce qu*il de- 
voit ciperer du roy lacques , prin- 
ce nonchalant & timide> philofophe 
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en. paroles , n*ayant que la mine de 
capicaine *, Et qui d'aileuis n'eftoic 
pas encore Ci bienafFermy dâs TAn- 
gleterre > qu"il ofail choquer aucun 
de fes voifins. 

' piveiTcs choCes caufoient des in- 
I quiétudes au roy,ll y en avoir qui 

i i tronbloient fes divertilfements , & 
d^aiitres qui alloieiit à troubler ia 
tranquillité de Ton eftat. Les jalou- 
ses que la reyne fa fermne avoir de 
iês amours; les malices de fes maif* 
treilcs > particulièrement de la mar* 
quife de Vernueil ; les faillies dii 
1 comte de Soillons » qui s*empor- 
l toit de fois à autre fur des points 
I d’honneur, fouventplus imaginai- 
i rcs que véritables ; & les fiertez du 
f duc d’Eipernon eftoient de la pre- 
mière forte. Les procédez des ze- 
lez catholiques , qui cherchoienc 
des tours obliques pour, l'engager 
à perdre les Huguenots ÿ comme à 
l’oppoSte les mefcor.tentemcns des 
huguenots , qui penfoient à fe can- 
j tonner pour n'eftre pas furpris au 
I dcfpourvcu , eftoient de la fecon- 
I de . 

* Quant aux deux premiers poin£ts, 
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nous en parlerons cy-apres. Pour le 
i6oj, comte de Soi dons, comme il cftoic 
cniuiii et (Jcsja fort offcnfé de ce que Rofny 
luy avoir tcfiifé deluy accorder un 
certain impoftà prendre fur les toi- 
. - les, duquel il avoir demandé le don 
‘ . au roy,lcs mauvais rapports que luy 
. fit la inarquife de Verneiiiljc poul- 
-fèrent au dernier rclTentiraent : de 
forte qu'il ne parloir pas moins que 
de fe venger de Rofny par la mort. 
Et quoy que le roy prift allez ou- 
- vertement le party de ce dernier , 
il ne pût neantu^oins appaifer ces 
emportements ^ qu*en l'obligeant à 
defadvoüer par une lettre puftique, 
ce qu'on l'accufoit d*avoir dit du 
comte , & de prefenter le combat à 
quiconque voudroit maintenir le 
contraire. 

Le brave Grillon s'eftoîc laiiTé 
difpofer à le defTairc de la charge de 
mettre de camp du régiment des 
gardes , le duc d*Efpernon colonel 
de* l'infanterie Françoife , croyoît 
qu'il ettôit de fa charge d'y nom- 
mer J le roy luy vouloir rogner ce 
droit, & i'avoit deftince pour Cre- . 
quy gendre de Lefdiguicres, Efpcr- 
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non apres avoir fait tous fes cf- 1603; 
forts par intrigues &c par rernonC- 
trances * pour mainienir Ton droit 
prétendu 3 fe retira mal content à 
Angoulcfme: comme il fceut néant- 
moins que leroy menaçoit de le (îii- ' 
vre 3 il fut confeillé de condefccn- 
dre à fes volontcz. Lors que le roy 
vid qu^il s'eftoit mis dans l’obeilTan- 
ce 3 il luy rendit Juftice : car il or- 
donna à Crequy de l’aller trouver 
encepaïs-là 3 de luy prçfter fer- 
ment, 6 c de prendre fon attache fur 
les provifions. 

Durefteilfe rclcrva la dilpofî- 
tîon de cete charge 3 & des pareil- 
les dans tous les vieux corps ; mais 
il voulut qu'elles fulTct aftreintes aû 
illeflne devoir envers leurs colonel j 
•Qiiededcux compagnies qui vac- 
querojentau régiment des gardes , 
il en rempliroit une à la nomination 
du coloneLen forte que ceux qu'il 
■y pourvoiroit ne (croient point in(^ 
talez 3 6 c n'auroient rang que du 
jour qu'ils auroient prefte le fer- 
ment à cet olEcicr 6 c pris fon atta- 
che ; Que pour de fcmblables char- 
^ ges dans les autres régiments 3 le co- 

• Y iij ^ ^ 
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£o£. lonel liiy nomiiîcroit des capitaines; 'piii 
Et quant aux lieutenances, & cnfei- m 


gnes colonelles , fcrgems inaj6rs , 
& leurs aydes*, prevofts , marcf- 
chaux des logis , & autres officiers , 
qu’i. en difporcroit de fa feule ait- 
toritc. Ce qui mit la puiffiince de ce 
duc au delfus de celle des princes 
iTiefine, & en cftat prefque de teqir 
lefte au roy. 

Dans le confeil tous les mîniftrcs 
animez de zeje contre les Hugue?- 
nots , & trop pei fuadez de la graiir 
deur d*Efpagne , ellàyoient de def* 
tacher le roy d'avec les proteftantSy 
de le réduire dans une . entière foû- 
miffion pour le pape ,dc fajre reve- 
nir les lefui tes , & de l'unir avec 
TEfpagne & avec Rome ,afin d'ex- 
tirper ,1e calvinifme de fes terres. 
Taxis AmbalTadeur du roy Catholi- 
que 3 luy ofFroit toutes les forces 
de fon maiftre pour cela ; luy re- 
présentant que les Huguenots ef» 
Coient les plus grands ennemis de fa 
perfonne , & qLfils av oient fouvenc 
follicité le roy Philippe de les af- 
fîfterpourle dethroner. Il n'eftoit 
certes que trop adverty que i£$ 
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principaux chefs des Huguenors, 1605^. 
comme BoiiUlon , laTrimüiiilc fou 
beaufrere , Du - Pleilii - Mornay — • 
Lefdiguicres ,dc plus quelques gen- 
tilshommes qui avoient efi é fes do- 
meftiques » mais qui l'auoienc quit- 
té depuis qu’il alloit ï la melTe , & 
prefque tous les miniftres prédicats » 
n’avoiem plus pour luy ce grand ^ 
amour qii'ils avoient eu autresfois : " 

& qu’ils foufpiroient apres un au- 
tre proteékeur. Il ne pouvoir pas 
neantmoins fe refoudre à traitcci: 
d’ennemis ceux qui l’avoicnt elevé (i 
tendrement parmy eux , & qui a- 
voient tout facrinc pour luy ; Et il 
voyoit bien que quand il euft pu 
oublier leurs ferviccs , il euft aliéné 
de luy tous les princes proteftants , 

6c fuft demeuré tout feul à la mci>- 
cy de ces mefmcspuiflances qui a- 
voient formé la ligncj Et c’eftoit ce 
que l’on defiroir. Il fc reduifit donc 
à côtenirles haynes des particuliers 
fans vouloir & fans ofer toucher au 
corps. 

Le duc de la Trimouïlle cftoit 
,celuy qui defeouvrant avec plus 
de hardielfc , fe cendoit le plus cri» . 

Y iiij 
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1603. minel , non pas tant par Ces adbîons 
^ diTcours. Son fort eftoit 

dans lePoitoii , il y avoir fes terres 
^ fes amis ; Le roy , pour y ruiner 
fon crédit & fes intelligences , trou- 
va à propos d'en donner le., goii- 
vcrnemenc à Rofny ; Et pour cét 
effet 3 ayant feeu que Malicorne 6 c 
»n No- maréchal de Lavardin , qui eh 
i^enibxe, cftoicnt pourveus en fiifvivance l'un 
cr— “ de Paiitrc , s'en vouloieht deffaire , 
&:que rneflne ils* le luy offroient 
pour quelqu'un de fes baftards, il 
‘leur donna vingt mille écus d6recô- 

penfe, afin d'en pouuoirreveftir fon 
fur-intendant. 

Vnpcu auparavant , fçavoir au 
£ê. ^ commencement d'Cdobie, les Hu- 
guenots avoient tenu un fynode à 
Gap eh Dauphiné , où il firent plu- 
(îeurs reglements pour leur difciplii. 
ne eeelefîaftique. Entre autres , 
Que la parole de Dieu (croit le 
feiil fondement de leur theolog ie 6 c 
de leurs prefehes ; Que les diÇutes 
de 'la fcholaftiquc qui fc faifoienc 
dans leurs fynodes , feroient ren- 
voyées à leurs efcolcs , Que l'on 
ne raettroit point d’elhgies fm- icj 
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tombeaux, n"y dirmoiries dâs leurs J . 
temples. Il ordonnèrent aulFy plu- ' 

fîeurs chofes pour l^entretiê & pour 
l’ordre de leurs colleges & accade- 
mies, & pour inftituer des (èminai-^ - 
res & des bibliothèques en chaque 
province. 

L'une de leurs principales fins , 
eftoit de concilier les Luthériens a- 
vec les Zuingliens & Calviniftes : 
car les premiers eftoient plus apres ^ 
ennemis de ceux-cy que des ca- - 
tholiques mcfmc ; ils y receurent 
don(N-des Dodeurs du Palatinat ^ 

qui eftoient Calviniftes , & quel- 
ques autres de divers endroits d'Al- r . 
lemagne qui eftoient Luthériens, 

Apres les avoir tous entendus , il 
leur fembla qu'il n’y avoir point de 
meilleur moyen d’àtToupir ces dif- 
cordes, que de tourner toute la hay- 
ne des deux partis contre le pape , 
qu’ils croyoient leur ennemy com- ^ 
mun.Dans cete veuë,les plus fadieux 
firent decetner que doicfnavant ce: 
fer oit parmy eux un article de Foy 9 
le pape efioit C antcchrifl» & qu'- 
en cete qualité il fergit inftré dans 

^ Y V - 
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ç jx ’ & envoyé à toute 

■■■' ' J içs egUfes proceftantesde la Chref- 
ticncc. 

Le miniilrè Ferrier , poflTede d'u- 
. «c ambition impie & turbulente.en 
avoir efte le principal promoteur,- 
Les plus fages d'encre eux , mefme 
le grand Scaliger »condamnoientce 
decret , comme le monftriieux eflec 
dune vjolciitc cabalej& advoüoicnt- 
^ue le nom d’ jin^echri/i- ne pouvoir 
pas convenir à Clément VIII. qui 
eftoit fort modéré envers ceux de 
leur religion. Le nonce du pap*e & 
tout le clergé de France s*en efa 
mûre it comme ils dévoient . &cri 
portèrent leurs plaintes au roy • qui 
s'en tint encore plus ofTenfé qu'eux, 
daacanc que c'elloit Uiy reprocher 
' qu'il adoroit la Befle , & qui plus 
eil, lüy faire de dangereufes affaires 
a Rome,lI ne cefï'adone^d'employer 
fon autorité & toutes fortes de mo-* 
yens envers ceux qui avoient le plus 
< de crédit dans le party Huguenot > 
pour abolir ce decretiEt n'en ayant 
, iccu obtenir la caflàtion , il fit au 
moins qu'il demeura fans execution^ 
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ôc danslatefte feulement de ceux 1603# 
qui l'avoicc forgé, Quatre ans après 
fçavoir l'an iSoy. Icsfoèlieux le rc^ 'V 

mirent fur le tapis, & le firent con- 
firmer dans leur aflfèmblce de la R O- \ 

chcllej Et pour U fécondé fois auf- 
fi , il en empefeha l'effet. 

Depuis le voyage de MetsJes peres 5 cp* 
lefu-ires follicitoient inftâment leur 
rappel ; ils entretenoient de gran- 
des intrigues à la cour , il y avoient ; 

drtrespuilTantsamisjquilescro- 
yoient feiils capables de b, êinftrui- ■ 

re la jeiinefTe , & de convertir les . ^ 

Huguenots. Le pere Cotton qui nC . ^ 
quittoit point la cour & y prefehoit 
avec fliccés foinmoit le roy de jour * : 

en jour de tenir fa promefle; le non- 
ce l'en prcflbit de la part du fainèl v^ ? 
pcrc,Villeroy & Sillery y joignoient , ' 
leur bons offices. Mais leur plus ^ 

puilfant folliciteur eftoic Guillaume - , ^ 
Fouqiiet la Varennejcontrôllcur ge- ' ^ 
lierai des poûcs,qui des plus bas of- . : i 

ficesjde la maifon du roy,s'étoit cle- 
\é jufque dans le cabinei;par fes to- 
.plaifances par des ininifteres de 
volupté , qui font les plus agréables 
sup tés des grands. Cet habile cous- 

Y yj 
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[1605^ tifan fe picquoit d’êrichir & d'ilIiiC» 
" trer la ville de la Flefchc fon lieu na- 
tal & donc le roy luy avoit donne le 
gouvcrnementril y avoir déjà mis un 
prefidiaLune élection, & un grenier 
à Sel, coût cela de nouvelle création 
le comble de fcsdefîrs eftoitd’y voiç 
eftablir un college de lefuités. Pour 
• cet effet» le roy luy avoit donne 
fon palais, avoit alîigné onze mille 
efciis de rcvcnii,& de grandes fom-. 
mes d'argent pour le baftir & pouB 
rencretenir;Et vouloir que fon cœur 
& celuy de la reyne, ^ de cous leurs 
fuccelîeius fuffent inhumez dans 
ceteeglife. 

»n Sef- Lorsque l'intention du roy fut 
tembre , confuië fur cc fujec , il n'y eut per-< 
^onne dans le confeil qui oH^fl: ou- 
vem^re. vrir la bouclic à l'encontre. Il leur 
donna doc un ediél: pour leur refta- 
blilîcmcnt , Qui lej confirmçit dans 
' €elles de leurs maisos d'ok ils n'avoiek 
foint efié chajfez. , Us refiablijjoit dans 
celles de Taris tLyon & DijQii » & Ui. 
remettait dans tous leurs biens j Non 
toutefois fans plufieurs conditions^ 
trcs-neccffaircs»mais que le temps ott 
la faveur ont facii^mem abolies. 
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Comme cet edidl ne fut porte au 
parlement que quelques jours avant 
les vacations , qui commencent au 
huiâiefme de Septembre, la compa- 
gnie remit l'affaire après la Saînr^ 
Martin,pour en délibérer plus à loi- 
£r. Les chambres afTemblées ordon- 
nèrent de 1res- humbles lemonftran- 
ces au roy, pour luy faire connoiftre 
la jufticc Ôc la neceflité de farrcft,par 
lequel ils avoient banni la Société, 
Le mois de Décembre s'eftant ccoùlé 
tandis qu'on travailloic à les dred'er, 
André Huraiid de Mailïè qui avoit 
voix au parlement, y alla de la part 
du roy pour les hafter, & pour faire 
fçavoit; à la Compagnie, qu'il vou- 
loir qu'elle les fit de viye voix , & 
non par eferit , au contraire de ce 
quil avoit défilé dans Vaffaiie des 
monnpyes.La veille de Nocl,les de- 
putèz eftant introduits dans le ca-i 
binet du rôy, Achille deHar'ay pre- 
mier prefident porta la parole. 

Le grand poids de fes raifonSsiou- 
tenu par la dignité d'un fi grave ma- 
giftrac,& par la force de fon éloque- 
ceyeftoit capable di'emporter î'efi. 
du roy ,,s'il. n'çuft eAé enricrc- 
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1^05. ment confirmé dans ta féfolution : 
y ■ mais comme il n'efeoutoie ces rc- 
monftrances que pour rendre le rap-^ 
pel de la Société plus authentique r 
il n’en fut point touché. Apres avoir 
donc remercié les gems de Ton par- 
lement avec fa bénignité accouru- 
mée,de l’afFcétioU qu'ils témoignent 
pour le bien public. & polir le faim 
de fa perfonne.il leurtefpondit qu'il 
r ' avoir bien prévcu toutes les objec- 
. * ■ tibns & tous les inconveniens qn'- 

- on luy reprefentoit : mais qu'il fa- 
' * loit luy laiiTer le foing d’y pour- 
f voir , & qu’il defiroit que fon ediéfc 
fuft vérifié fans aucune modifica- 
tion, Les gens du roy neantmoins 
\ differoient de donner leurs conclu- 
* fions, ôc elTayoicni d'apporter quel- 

que retardement à la vérification : 
mais le roy les ayant envoyez qué- 
rir , les rudoya de paroles : & leur 
enjoignit qu'ils travaillalTènt le joiif 
mefiiie àcete afFaire-Ujll felut derne 
obcïr, 

Ainfi l'ignominie du banni (Tement 
ï 5 o 4 . des Jefuites (cruit k accroiftre la 
en lin- gloire de leur rappel , & à leur pro-» 

curer un plus grand cftabliflcraenc ^ 
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Car outre dix ou douze coUcges 1^041 
qu'ils avoienr auparavant, ils en eu- 
lenc bien-toft neuf ou dix 
dans les meilleures villes du Royau- 
ipe,y eftanc appeliez de bonne gracd 
par plufieurs , & recens dans quel- 
ques-unes à. force de juflîons & d'a- 
mis. lis fe virent inftalez dans une 
maifbn royale , dont ils ont fait le 
plus beau de leurs colleges ; Et cctc 
condition dcl'edi( 5 t qui les obligeoit 
de tenir la fuite du roy un des leurs* 

^ui fufl- François & fh^famment au-, 
tori/e parmy eux > pour luy fervir de 
prédicateur , pour reffondre des 
actions de la Compagnie , au lieu de 
les noter , comme fe l'imaginoient 
ceux qui l'y avoient fait appofer, 
leura produit le plus grand honneur 
qii'ilîj pcriivoicnt defirer, car elle les 
a mis en polïcflion de donner des 
confeirturs au roy. 

Le pere Cotton fut le premier des 
leurs qui occupa cete place : tous 
les gents de bien en eurent beau- 
coup de joye, s’imaginant qu'il n'aiû 
roit point de connivence pour les 
amours du roy * & qu'il employé- » 
toit avec la douceur ^ l'adreilè> 
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1^04, tonte la force de Ton mîniftcrc , qiïî 
■■ certes y edoit tres-necelfaire^ponr le 
guérir d'une infirmité qui liiy eftoic 
pairée en habitude. li ne manquoîc 
pas des qualitez propres pour redflîr 
heureufement à la cour & dans le 
monde ; Ton accortife , fa coraplai- 
fance , & Ton habileté à profiter des 
temps & des occafions, l'infiniierent 
bien avant dans les bonnes grâces 
du roy , & quelquefois niefmc dans 
fes fecretes penfecs. 

Je diray tout d'une fuite , que le 
1^05. crédit de ces Peres fut fi grand à là 
— ■ cour,que l'année fuiuante ils obtin- 
drent encore du roy la démolition 
de cete pyramide, fur une des faces 
de laquelle cftoit gravé l'arreft de 
la condamnation de Chaftel , & de 
leur bannilfement , & fur les trois 
autres des inferi prions en profe ôc 
. en vers, qui leur eftoient fort inju- 
, lieulès. Pour oficr cete fleftriifeure 
de defius le front de la Société « il 
falut abattre le monument qui fai- 
foie detefter le parricide. On euft 
bien defiré que cela fe fuft fait pat 
lin arrefi du parlement : mais quand 
ou eut reconnu que les fentitnents 
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de cetc grande compagnie y eftoient 
contraires , on paiTa outre, fans liiy - 
en parler davantage $ non pourtant 
fans donner fujec à tout le monde 
d*en parler fort divcrlèment. 'On 
mit en la place de cere pyramide le 
rcièrvoir d*une fontaine, dont toutes 
les eaux ne fçauroient jamais ef> 
facer la mémoire d’un crime Ci hor- 
rible. 

Au commencement de l'année, 
i éo4.ta mort de madame Catherine 
duchefle de Bar , troubla les diveri vricr. 
tifTemens de la cour , & la mit en ' 
düeil. Une tumeur de matrice , que 
fês médecins flateurs & ignorants, 
traitterent d’une véritable grolfefl'e, 

Iny fit perdre la vie le trciziefme de 
Février dans la ville de Nancy. Pour 
fe remettre bien avec fon mary, elle 
avoit fou ffert plu fleurs fois des dif- 
putes de religion entre des doéleurs 
Catholiques & fes minières , mais 
fans autre fuccés que celuy que de 
pareilles conférences ont accouftu- 
mé de produire > fçavoir d’obfcur- 
cir davantage là vérité. Elle avoit 
mefme laiflé cfpercr qu’elle fe Feroit 
inftruire ; neanmoins elle perfifta 
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1^04. opiniadrementdans (â croyance juf- 
'■ qu"à la mort. 

Les fecretes refoliuions du cpn- 
&Avriî*. de France eftoieni fceucs du 
confeil d’Efpagne . prefque aufly^ 
toft qu'elles avoienc efté prifes : le 
roy en eftoit fort en inquiétude* 
& ne fçavoii à qui s'en prendre U 
defeouverte de la trahiton de Ni- 
colas l'Hofte a le tira hors de peine* 
C'eftoit un jeune commis de Vil- 
leroy > que fou maiftre employoit 
à defehifrer les derpcfciies. Il cftoit 
fils d'un de Tes domeftiques , & fon 
fillol', Il l’avoit elevé chez luy , ôc 
pour premier employ l'avoir mis au- 
près de Rochepot lors qu’il eftoit 
ambalTadeur en Efpagne. Ce fut 
en ce pais -là qu'un François nom- 
me Rafis natif de Bourdcaux , qui 
pour avoir efte trop ardent ligueur, 
n’avoir pû obtenir pcrmifïïon de de- 
meurer en F rance, & s'eftoit retiré à 
Madriddc corrompit & luy fit acce- 
pter une penfion de douze cens écus 
pour trahir jes fecrets de fon maid 
trc; Et quand il fut de retour en 
France il continua de la gagner par 
les mermes infidclitez. Or Rafis 
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avec ie temps voyant que les Espa- 
gnols negligeoient de luy payer la 
Iîenne,defcouvrit cete mcne'c à Bar- 
ram ambafladeur de FranceiBacraut 
]*afl'ura d'une bonne recompenfe, & 
de luy faire donner fa grâce. En ef- 
fet on la luy envoya auIE-toftunais 
comme il vid qu'elle avoit efte fî- 
gnéepar Villeroydl jugea bien qu'il 
ne faifoit plus feur pour luy en Ef- 
pagne, & délira en lortir au pluBoB;. 
t'ambalTadeur luy donna donc de 
l'argent & Ton fecretaire pour le 
conduire en France. 

Sa crainte avoit efte jnfte , caç 
des que le.confeil d’Efpagnc fçaiç 
leur départ , il en donna advis à fon 
arobaffadeur en France , par un 
courrier exprès , qui les devança 
d*un jour. On nè trouva point Vit- 
leroy à Paris , mais dans fa mai- 
fon dont il pprtoit le nom > qui s'er^ 
alloit à Fontainebleau où elloit la 
cour.Villcroy ne jugea pas à propos 
d’envoyer arrefter l’Hofte qui eftoit 
encore à Paris , fans en avoit par- 
le au roy J Le lendemain l'Hofte fe 
rendit à Fontainebleau » mais des 
qu'il appcrceut Rafis il s'évada tout 
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fur rheiire, l'ambaflâdeur d’Efpagne 
Iny ayant donné un Flamand pour 
le conduire au Païs - bas’ par la 
Champagne. /. 

Le prevoft des raarefchaux fc mit 
aux cnaraps pour l’attraper , & le 
J50urfuivit de fi prés > que le mal- 
heureux n'cnt pas le loifir de pren-, 
dre le bac à Fay > prés de la Ferté : 
mais entendant le bruit des ché- 
vauXjC’eftoit la nuit, il voulut pafiet 
la Marne à gué & fc noya. On ne 
fçait fi ce fut par hazard ou par de- 
fefpoir , ou fi Ton guide Iny Joua 
ce tour , pour ofter la connpifianec 
de fes complices. Son corps fut ap- 
porté à Paris , le parlement luy fit 
Ion procès , & le condamna à efiré 
tiré à quatre chevaux en Grève ; ce 
qui fut exécuté le dix-neufiefme de 
May. Les ennemis de Villeroy fe 
réjouirent de ce malheur : Ils eufi- 
fent bien voulu le charger de la fau- 
te de fon domeftique , & n’ofant 
pas l’accufcr d’infidélité, ils le blif. 
moient de négligence. Le roy fè tint 
quelques jours allez referve en 
fon endroit , toutefois ayant connu 
fa véritable doukiir, & la neceffiié 
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éç Tes fütyices > au lieu de l*acca- i(>04. 
blec davantage , il prit part à fon 
afni( 5 t:ion> & eut la bonté de le con- 
foler. 

Le conlèil d’Efpagne eftoit au 
defefpoîr de ce que les F rançois paC- 
foient à grandes bandes au fervice^ 
des Hollandois , ôc que tous les ans 
le roy fournilToit (îx cents mille 
livrés d*atgcnt à ces Provinces, Ce 
feconrs avoir conftitué le roy Phi- 
lippe en fi grande defpcnfe , que ne 
fçachant ou'prendre de Pargcnt, il 
avoir mis un impoft de trente pour 
cent fur toutes les marchandifés qui 
entreroient dans Tes terres > ou qui 
en (brriroient. Le roy ne peut fouf- 
frir ccteexaétion,qui enrichifibit Tes 
ennemis aux defpens de Tes fujets : 
il dépendit donc tout commerce aux 
Païs-bas& en Efpagne ; Et comme 
il eut fceû que Pappetitdii gain por- 
tôit les marchands ♦ qui le plus fou- 
vent n*ont point d'autre fouverain 
que Pintereft , à enfraindrc Tes def- 
fenfes, il y ajoufta de griévcs peines. - ^ 
C cfioit un commencement de rup- 
tures PE fpagnol faifoit bonne mine, 
comtne s'il Peull défilée : mais fbui* 
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ïi^04. main il excita l’emremifc du pape ; 
enM.iy. qyj accommoda ce différend en fai- 
fant lever la ftoimellc impofition, & 
la dcfrenfc. 

Comme il n’ofoit pas (e. venger 
Ouvertement du roy , il taichoit au 
moins de liiy rufcitcr des fujets de 
chagrin & de defplaifir. Taxis » Ton 
- ambalFadeur, s'elloit meflé des in- 
trigues de lamarqnife deVcrnenïl y 
Baltazar de Stiniga , qui luy avoit 
fliccedé, avoit pris les mefmes erre- 
ments , & entretenoit de fecretes 
çorrefpondances avec cinq ou fix 
Italiens qui gonvcrnoient l'efprit de 
lareyne, particulièrement Conchi- 
no Conchini noble Florentin , & 
Leonore Galigay femme de cham- 
bre de cete princefiTe, que Conchini 
avoir crpoiuéc.C'eftoic la plus laide 
femme de la cour , & d'une très- ab- 
jecte naidancermais le pouvoir ab- 
folu qu'elle avoir acquis fur fa maif- 
trclTe 5 rcparoit en elle tons l'csdef- 
fantsde la condition & de la nature. 

Le roy aulfy foible dans (es paf- 
fîons & dans fon domeftiqne , que 
vaillant & rude à la guerre, n'avoit 
ny la force de ranger fa femme à' 
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iJobeifTance , ny de fe defprcndre 1^04 
de Tes maiftrelTes, qui eftoient le fii- — 
jet de fon mauuais mefnage , & la 
caufe d’un grartd fcandaîe. Ces pe- 
tites gents d'Italie » afin de fe ren- 
dre de plus en plus necefiàires > ai- 
gEiiFoient le mal qu’ils enflent dû 
pallier , & par la malignité de leurs 
rapports Sc de leurs confeils,envenî- 
moiem les defplaifîrs de la reyne ; fi 
bien qu’au lieu de ramener rcfpric 
de Ton mary par des carefles at- 
trayantes (car il vouloir eftre flaté ) 

& de regagner fon cœur par les mê- 
mes appafts qui le luy defroboient, 
elle réloignoit davantage par fes 
gronderies & par fes reproches. 
C’eftoit une affaire perpétuelle à la 
cour que ces dcfmeflez entre les 
deux efpoux ; Leurs plus intimes 
confidens n’eftoient pas moins oc- 
cupez en cette négociation , que le 
confeil aux plus grandes affaires de ' 
î’eftat ; Et ce defordre dura tout 
aully long- temps que leur maria- 
ge , s’aflüupiflant de fois à autre 
pour quelques jours , puis fe ref- 
veillantfuivant les occurrences » ëç 
félon qu’il plaifoit à ces boutefeux» 
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1^04. La raarquifc de fou cofté habile 
employoit tous Tes artifices 
ftiiîlns. entretenir une difeorde qui 

entretenoit fa félicite. Parmy les 

bons mots dont elle fâifoit rire le 
ro](^ , elle en me/loit (bavent de fort 
offenlânts contre la reyne , & en 
r di ver fes occafions elle fè mettoit de 

pair avec elle, pari oit mal de Ton 
excra 61 :ion.i^& contrtfai|oit (biivenc 
fa démarche; fes geftes, & fon par- 
ler. Ces ofFenfès redoublèrent fi fort 

les rclfencimênts de ccte princefic, 
qifils cfclatçrcnt par des menaces 
outragéantes : la marquife seyant 
donc fijjet d^apprehender quelque'" 
chofe de pire qu’un infultc ; avec 
cela eftaiit fafirhee contre le roy de 
ce qu'il ne prenoit pas fa deffenfe, 
fe fervir d’un artifice afiez ordinaire 
à celles qui veulent refehauffer une 
pafiîon mourante. Elle feignit d’er 
tre touchée d'un repentir chreftienj 
la crainte de Dieu , difoit-elle, ne 
luy permétcoit plus de fe fouvenir 
du paflé que pour en faite péni- 
tence , & celle qu’elle avoir pour la 
vie &: pour lès enfans ,1’empefchoit 
de voir le roy en particulier. Elle 

pafla. 
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j>â(Ta plus avant , & luy demanda r 
pcrmilfîan de chercher un afyle 
hors du royaume pour elle ôc pour 
eux. 

Cet artifice n'eut, pas d'abord 
foti effet : car le faind temps de Paf- 
qnes approchant , il fe refolut d^ la 
prendre au mot , Ôc de luy permet- 
tre de fe retirer en Angleterre , oik 
elle avoir pour appuy le duc de Le- 
nox fon proche parent , mais no» 
pas d'y emmcn''?r fcs enfants. Du 
refte » pour adoucir les aigreurs de 
la reyne, il defira qu'elle rendift la 
promefTe de mariage qil'il 1 uv avo't 
donnee>& qu'elle faifbit fohner fort 
haut , la raoiiftra\it 3 quiconque là 
vouloît voir. Ses prières ne furent 
pas allez puifl’antes pour cela, il fut 
obligé d^ empl-oyer fon autorité, 
avec vingt mille efeiis en argent , Ôc 
l'efperance d'une charge de maref- 
chal de France pour lepcre.Moyen- 
nant ces conditions , elle la rendit 
cnprefènce de quelques princes- & 
Teigneurs , qui la vcrificrent , & fi- 
*^nerent dans un adkc , que c'eftoit la 
vraye. 

Il fcmbloir^aprcs Cela , que U 
Tome p 7 //. Z 
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1(^04. xeyiie eftantfatisfaite J & la mar-r 
quifc ne paroi (rapt plus , la tem- 
pefte eftoit çalipée : quand le loyr 
defcouviit q«e d'EntragueSjpere dp 
’ccte’damé , 8c le . comte d’Auver- 
gne, jrvoient tramé une mené é tresr 
dagereulè avec raïubafladeuc du. roy 
Philippe. ils vouloient faire paiPer la 
marquife en Efpagne , avec (es en- 
fans ; ils. negocioient pour cela aveç 
Baltaî^i; de,Suniga,ambafl'adeur du 

roy Catholique, par l*emremife d'un 
certain gentilhomme Anglôis qiii 
s^appelloit Morgan, On publia, Toit 
qu'il fuft vray , ou non , que le 
comte d'Auvergne ayant commu- 
niqué aux Efpagnols la promefle de 
mariage que le roy avoic donnée à la 
marquife, avoir fait un lecret 

avec eux J par lequel le roy Philip- 
pe promettoii de l'ajUiftèr jy ppuç 
eleyçr le fils de cete dame dans le 
thione & pour cét cfiéi» de luy 
fournir cinq cents mille livres en atr 
gent, Sc de faire advancer,IesçroUr 
pes qu'il avdit en Gàtalogne,.a6.n!^dp 
.loufttnirks foultvez quii fe.dcvo.iee 
cantonner en Guycniîe ôc ci\ Laiv 
;gucdoç .> On difoit bien plus , njais 
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peu dcgeius le creutent , que le ,^04: 
conue avoit formé un attentat fut™ 
la vie <h} roy , Sc qu'il s'en de- * 
voit deftaire lors qu'il irolt voir k 

marquife , pufj 

pliin. 

-Apres k more de PHofte , k 
comte ayant reconnu que fon intri- 
gue le defeouvroit , s'eftoit retire 
en Auvergue/ur le pretexce d\ine 
querelle qui luy furvint à la cour. 

L aftaire mife en deliberation au 
confeil,il y eut des advis qui allèrent 
à le traitter comme le marefchal de 
Biron; mais k roy n\ivoic garde 

denuferdelaforteicarcéc cW 

pie euft fait confequence pour Tes 
baftards. Ainfi le conneftabk , & le 
duc de Ventadour , le premier eftant 
bcaupere du comteA’ le fécond fou 
bcauh^re , n'eurent pas beaucoup de , .. 
pcme à obtenir de luy qu'il donnait i^t 

k ve àcemifetable.àla charge toiù — - 
tefois qu'il voyagtroit trois ans en 
Levant. , . - 

Lors qu'il fe crut hors de petit . 

Il offrit au roy , s'iMuy donnoit la 
liberté entière , d'entteriir toiis- 
jours intelligence avec les Hlpagnols 

Z ij - 
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1^0^, pour dcfcouvrir tous leurs fecrets, 

"" — ^ (ie luy en rendre bon compte. 

Le roy ayant feint de fc confier à fes : 
promefics « connut bien-toft qu il 
ne gardoit la foy ny à luy «y à 
fes ennemis, & quMl les joüoic tous 
deux. Sur cela il le manda en cour : 

^ ic comte s’en excula , (i auparavant 
il n’avoit fon abolition en bonne 
forme.On laluy envoya, mais avec 
cetc claufe,<^w’^ 7 /^ rend^oi^ aHp^cs dii 
roy. U ne put ïamais prendre con- 
fiance à la parole d\in prince à qui 
îl en avoir fi fouvent manqué i tel- 
lement que fe roy fe refolut de l’en- 
voyer arrefter en Auvergne. Le 
compte fe tenoit fort fur fes gardes, 
& ne croyoit pas qu’il y euft hom- 
me au monde allez habile pour luy 
mettre la main fut le colct. Néant- 
moins Nereftan,& le baron d'EurrCi 
JS; ’ ayât feeu l’attirer en campagne pour 

^ voir faire monftre à la compagnie 
des gents d’armes du duc de Ven^ 
dofme . l’envelopperént , le démon- 
en Scr- terent , & le prirent de la maniéré 
tejnbre. toutes les hiftoires du temps le 

J Wcontent. ' 

Au 'melme temps Entragucs 6c fa 
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fJmq|é furent arreftez dans leur 1604 
miifon de Malcsherbes > & la mar. 
qaife dans Ton hoftel à Paris. Le &fmv. 

^ comte fut amené à la Baftille» 8 i 
Entraînes à là. Conciergerie.il eftoic 
important que les eftrangers. villènt 
clairement que les Efpagnols nour- 
riiroient des fa^kions en France : le 
roy chargea donc fon parlement dé 
1 faire je procès aux criminels : nous 
I en verrons la fuite Tannée pro- - 
I chaine, 

1 Une autre faftion tenoit encore 
le roy eh cervelle. Il n'avoit pû le- 
fiiièr aux Huguenots la permillioii 
de s'alTembler à Chaftcllerau : & il 
eftoit à craindre que les intrigues du 
I liiarefchal de Boiiillon j ÔC le crédit -• 
du duc de laTrimoüille & de du Plef- 
fis-Mornay , n'y fillent prendre des . - i« 
refolutions fort coniiairçs à Tes vo- 
lontez. Mais Rofny , fous couleur 
d’aller fe mettre en pofl’effion de fon 
gouvernement de Poitou , rompit 
îéursdefléins : Et la Trimoüille cf- 
tant tombé en convulfion * & en 
fuite dans une langueur , en 'mourus 
quelque temps après, 4 gé feulement 
de trente-quatre ans.C'eftoit un fei*« 

Z iij 
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^604» gncur 4*un courage fort elevc^, Sc 
' quiavoit d'emincntes qualitez;mais 
non pas de celles qu'il faut dans un 
€ftat monarchique. 

Le roy fe delallbit de tontes , ces 
intrigues dans fesbaftimenrs & das 
. les occupations que luy donnoit le. 
defir d’araçliorer fon royaunie. Le 
roy Henry I ll.avoit commence le. 
Pont - neuf » en ayant bafty deux 
arcades , ôc çlervé les piles des au- 
• • très hors de Teau. Il le continua 

& l'aoheva ,'en forte qu'on com- 
rnença de p.a(fer deffus vers la fin dé 
l'année precedente. Il faifoit aufli 
travailler à fe» g.îleries du Louvre, 
au chafteau de fainéb jGerm.ain en 
Laye,à celuy de Fontencblcau, ôc à 
cehty dç Monceaux qu'il avoir don-^ 
né à la reyne fa femme. A fon exem..5 
pie , tous les grands, ôc tous les ri- 
ehes baftilfoient ; la ville de Paris 
s'accroUlbit & s'embclliffoit a veue 
d'œil. 

Ou édifia l'Hofpital de fainft 
l.oüis , .pour retirer ceux qui fe- 
f oient frappez de la pefte ; quel- 
ques particuliers entreprirent la Pla- 
ce royale ; & d’autres offrirent d'en 
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Élire une plus'bcUc dans le marefc 1^04 
duTétnple. 

On luy propofa aulïy divers def- . 
fcmsjdc tendre navigables' placeurs 1 
rivières qui- ju(^ùes-là ne 1 avoient.. 
point efté , ou qui’ avoient cefïe de 
Tcftre i Sc d’ouvrir une communica- 
tion entre les pKis grandes par le 
moyen des petites quife trOuy ét cn-\ 
tx6 .deux,.& dcâ canaux que Ijo creu- 
fcroïc pour aller de Tune à l'autre. 

On luy oflFrit de joindre la Seine à: là 

Loire' » la Loire à la Saône , ôc la 
Gatonne avecv l’Aude qui lombc. 
dai'Ts la mer Mediterranée. pÉés de; 
Narbonne. La jonaion dé cès deux 
dernieres 3 eud fait celle- d<s deuic 

mers. . 1 ' 

Pour celles deîa Seijie^ la, 

Lioire\, RQfny l'entreprit, i tirant 
un canal de Briare 5 >qui cft fur la 
Loire , à Chattillon au deffus de 
Montatgis 3 fur la tivicre de Loin , 
laquelle va tomber dans la Seine àr 
Motet. Dans ce , canal > on ramaf- 
ibit toutes les eaux des ruilfeaùx 
fins 3 ôc on y vouloic faite trente- 
deux efelufes pour les retenir , ôC - 
pour les lafeher , afin de porter ks* 

Z üxi 
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bafteaux. Il y dc/pcnfa plus de troîs^ 
cents mille efcus , mais le change- 
ment dii rcgne fit avorter ce dcflcin 
qui eftoit fort avancé. On Ta repris 
longtemps apres , 5c enfin on en cft 
venu à bout. 

J)ir le mois à^OÜohrSt on . àefeou'- 

vrit dans le ciel un mtiVSAic fheno^ 

viene , qHt fe fii 'pair durant e^uatre 

mois. D'abord on le prit pour laplsi^ 

nette de yenw , parce qu'ehcore qu*it 

/urpajfafi toutes les autres eflo'illes en 

çrandtur &éc}ati neantmoins il 
^ • 

mit chetteture ^ ny ejueûe. Mais 
hien-tofl après l* ohfer'VAtion rnonftra 
que e'eflois un âfire différent de cete 
planetttf damant qu'on les vid paroi’- 
ire tous deux en mefme temps, Jean 
Keppleii*tr<es- fpardant rn athethatici en» 
en a compose un lii>re^ou il trait dé 
fbn Cours fuivant te’s réglés de Pajiro^ 
nomie;Sans s'amuftr aux predicl ions- 
de la judiciaire» laquelle Jfur ceie ap- 
par'iNorti& fur les cbnioriüions & les 
ûppoff lions des planettes qui ef oient 
arrivées cite année- ey»& qui dévoient 
arriver la fuivante» faijoît a fon or» 
dinaire d' étranges & terribles pronO’^ 
ftieations. 
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-.11 y eut deux mois durant une 1045^ 
extrême difene en Languedoc j ^ ’ 

elle y euft czv^é une horrible famine — ^ 
fi .011 n"y euft porté -de^-bfeds de la 
Champagne & de la Bourgogne 
par les rivières de Saône & du Rhô- 
ne. La pefte ravagea auffi pluheurs .. 
provinces de la Franeci l’année pre^ 
cedente elle a voit moillonné gran- 
de quantité de peuple en Angle- 
terre. 

' '"Lors qH'eîlefut cejfie tn et eiMafs, 

U roy Jacques tint fon premier parle’- <ScAvril' 
mtntiOà Eflats generanx à" Angleterre 
^ Londres. Das cete ajfemblee oyat fait 
me belle & royale harangue far le bon» 
heur de Vmion de fes royaumes ^ fur > ' 
l’afeÜioqi^il avait pour fes fumets fur 
. les loix & regletnents qui efiotent 4 
faire ^ il demanda Ati parlement ^ | 

l*obtintyque de la en avant les royati» I 

mes d'Angleterre & d* Efcojfe fuÿent | 

nnü en un meme corps fous le nom dm ' , ^ 

t aGkahd*Bki.tag ai Jeqnel avait : ^ 

été autrefots donéà toute l'ifle par les ;■ ' 
Romains, Sur cete unie fut forgée céte . ■ 

medaiüeydot L*infcription porte 
liens rofas,regna lacobns» Sa haran^ 
gue efioit içute pleine de beUts | 
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^0^» fesy^ntre Antres* Q^iln'efHmoît Pas 
■“ ^omme les ^Atteurs le venient perjua^ 
^^r AUX prince s iC^ne Dieu àonrtAf^des 
royaumes a des hommes pour aecom^ 
plir leurs volomez,. àèregtees , eÎT fa^ 
tis faire leurs plaijîrs^jTuaispour avoiv . 
foin du. fai ut &du repos de leurs fujets^ 
la tefie efl ait faite pour le corps , 
mm pas le corps pour la tefetle prince^ 
pour U ptHple*^9n pas te peuple pour 
le prince^ 

La fubtilite /colaffique a une ft 
grande demangeifon de mettre toutes 
chofes en dt^ute ^que quelqsfes peres 
It/uites/àutiudrçtcete anrteè pro^ ' 
portions A RojnCyqup exciter et degra~ ’ 
des Corttentios en eete eour~tay& beau-^ 
■aeup dt /sandale en toute ta^chrt/fien^ 
iL ha première , Q^nç ce n'edoît 
^ j>aE ttn articte de foy de croire que 
Clement VIII. fnft pape yce qui 
irrita tellement le fainSt ptre , que fans' 
ÏApmjfante imcrcejfion de lUrnhafii^ 
deur^E/pagtie *. ta eomoagnie eufp 
efie en grand péril. La feÈonde ^ Qiie 

la confefTion (acrirrrencalc fe pcnt- 

voit ^ire par îet^res* La troipfme y 
•ftte k nouvelle c^inion de Mo- ' 
Iwfc hfuHe Efpagmt , toucha^ k 
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• Grâce , àont nous parlerons pent-^efire 
aille ursiefl’ oit U meilleare. U l*appeB'c 
nouvelle, par ce quecét amheurfe van^ 
toit à' e avoir efléPinV^teur» &qu*elte 
avait efie emieremént inconnue auxS\, 
fer es y lefqueis, diCok-W.fe fajfent par 
la iircTL de granà amharras, s'ils s* en 
fujfent advife^M fallut (\ne les lefui- 
tes , pour leiÊr confervationirenonçaf- 
fent aux deux premières ; & elles fu-- 
rentpluflolîr efiouffées que c^damnéesr 
mais il fouflinrent la derniere , de 
toutes leurs forces yContre Us Domini- 
cains, Ceux-cy l’atcaquoient corne une 
opinion qui dcfiru 'tfoit celle de leur S, 
Thomas , & me fme celle de S, Au- 
£uflin > qui a eflé receuè de toute l'e- 
glife Latine, 

A force de trôp rechèrdhfer les moy- 
ens d*angmcmcr les firidnccs du roy, 
le rufihtendaut introduifit un désor- 
dre dans l'eftat , qui nû fçauoit de,- 
venir plus grand fi ce n'eft par la 
continuation. Auparavant , les om- 
ces de judîcature & de finance (ê 
pouvoient refigner , mais il fiiloit 
que le refignataire vefeufi: quarante 
jours apres fa demiflîbnjfinon c'ef- 
lôit àü rby cl*y pourvoit. Or ebm- 
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j6o^» me Rofny eut confiderc que le coy 
^ ■ n*en profîcoit poùit.qiiaiid ils vac- 
quoient par mort , mais qu’il eftoit 
contraint de les donner aux impor- 
tunitez de gents de cour > ii s’avifa 
d’un moyen pour. en faire venir . un 
grand émolument dâs les coffres de 
l’efpai gne/Çe fut de les aj}nrer à la 
veuve aux heritiers de ceux c^ui les 
f ojfe dotent yfaoyenn^ cjue les pourveus 
payaJJ'ent tous les anSlefaixan.tefmé 
denier de f A finance à laquelle ces offi- 
ces auroiem eflé évaluez. 'y faute de* 
quoy iis retourneraient par leur mors 
au profit du roy. On nomma ce 
droiâ; , en terme de finance > l e 
D R Ô 1 c T AN NUE L» Lc vLilgaîre 
l’appella, l a P a u l e t t ê.> du' 
nom de Paulet > qui en fut le trait- 
tanc. En quelques provinces il lûy 
donna ccluy de i a P a lot e> pour 
ce que ks officiers y eurent affaire 
à un nomepé Pâlot, qui prît ee par- 
ty-làaprés Paulet, Cette grâce ne 
fin accordée que pour neuf ans * 
mais 6n l’a renouvellcc de temps en 
^ temps prefque tousjours pour pareil 
terme jufqu’à cete heure. 

A moifis que d’avoir ua double 

% 
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bandeau fur les yeux > on pouvoit 1(^04^ 

bien voir que cét edit perpetueroii 

necclTai rement la vénalité des char- 
ges, & l*irnpoflibilité de les réduire, 
comme il le faloit , à l'ancien nom- 
bre ; Qn'il reliaufferoit le prix de 
ces denrées à un monflreux excès > 
tel qii'cn effet* nous l'avons veu 
Qn'il poiTtroit rendre ceux qui les 
tiendroient d'autant moins dépen- 
dante du roy , qu'ils n'en feroiehr 
obligez qu’à leur.bouifc;Qa’il don- 
neroic fii)et à leurs enfants de devenir 
ignorants., inju lies , orgueilleux» 

.parce qu'ils feroient afîurez de pof- 
feder les offices de leurs pcrcs,& Fe- 
roit que U Chicane deviendroit plus 
maligne, plus akiere &: plus inlup- 
portableiQvi’il firmeroit la porte de» 
honneurs aax'pefonnes de qualité Sc 
de mérité v & rouvrirôit à des gents ^ 
fans nailfancc , fans capacité , fans 
honneur^à des procureurs * à des fils 
dé fergent, à dcsmaltoftiers y Qu'il 
excitecoit dans le cœur un violent 
defir des rkliefïès , puifqu'clles fe- 
roient le feul naoyen d'acquérir de 
CCS oâices,& que par la mefme rai- 
fou il caufèrcdt le mépris de k v^ef- 
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1^04. tu, qui dcfncurcroit fans recom- 
pcTife ; Et de plus , ce qiiv fcroic lef 
comble du maljqu*il olèetôit à ceux 
qui auroient foufFert desinjuftices 
éc des opprcflions de quelque ma- 
giftrac , tout moyen , & mefme 
toute erperancc d'eu titer jamais 
raifon , dautanc qu'ils auroient 
pour juges les fucceireurs necefîài- 
rcs de ceux qui les auroient oppri- 
mez. 


AuiTy toutes les compagnies du 
royaume, tandis qu'elles n’eurcnc en 
veuë que le bien de Teftat , ne fe 
trouvèrent pas dirpofccs à le rece- 
voir : Cl bien qu'on fe contenta d'en 
faire lire & publier ime déclara- 
tion , en forme d'edit à la chancel- 
lerie l’an i<joy. Mais quand les 
particuliers , y faifant reflcxion> 
curent veu que leurs familles enre- 
tiinetoient de très- notables advan^ 
tages,ils Cônfentirent à la perte puî 
blique pour leur propre aggrandîf- 
fement j qui peut eftreavec le temps 
ne s*y trouvera pas tel qu'ils l’ont 
penfé. Le chancelier de Believre 
retint encore cete'declaratîon quel- 
ques mois , & ne b^afeha que pàj 
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!a crainte qu'il eut de perdre les 1^04. 
féaux ; Icfquels pourtant II ne pût 
confervcr par ce moyen. Car la bri- 
gue de Sillery les luy arracha. 

Les véritables gents de bien euC- 
(ènt fouhaité qu'au Heu d’cftablir 
ce droit , on eut ofté non feule- 
ment la vénalité des offices , mais 
aufly tous les gages , efpices , fa- 
laires & prcfents, fans y lerlfer d’au- 
tres émoluments que l'honneur de 
la magiftrature , & l'efpoir de quel- 
que recompenfè à l'advenir ponr 
les longs fervices des plus vertuaix 
Magiftaits. Ce moyen , difoient- 
ils, outre qu'ils euft produit les àd- 
vanrages contraires aux inconve- 
niens que nous avons marquez dans' 
l’eftablilîêment de la paiiIcte , euft 
apporté un grand profit au roy , en 
cfcfchargeanr Tes coffres dts gages* 
de tant d'officiers j VI euft réduit lesf 
offices im tres- petît nombre ^ 

& foulage le public des frais îm- 
menres/& de l’ennity des longues 
pourfuires. Car il n*y aurolc eu que 
des gents de probité qui auroienf 
voulu prendre les charges toutes 
jïttcs * & CCS magiâtats eftant enr 
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.''tierenient des -iniereirez , & ne 
pouvant rien gagner à alonger les 
procedüres ) n'euuent cherché 
rendre bonne & brieve jufticc,, à 
retrancher les formalicez , & à 
re périr la chicane par la ligoureu- 
fe punition des chicaneurs. Au refte 
il n’euft point falu craindre,quc par- 
my un (i grand nombre d’hommes 
de lettres > dont la France eft toute 
pleine , mefine panny les riches , ÔC 
p.irmy les gentilshommes* il ne s*en 
ruft trouve allez qui eullenc exercé 
ces charges gratuitement , & qui en 
attendant la recompenfe du prince, 
s'y fulïènt entretenus de la gloire 
quîil y a à bien faire , 6i de l'hon- 
neur d'eftre louez & conliderez ; 
En effet n'eft-ce pas le feui motif 
qui pouffe tant de braves gents à 
prodigner leurs biens & leurs vies? 
N’eft-ce pas avec quoy les Eftats 
les mieux policez ont lousjours 
payé les belles adkions , pluftoft 
qn'âvec de l’argent qui rend les ju- 
ges avares & mercenaires , fuper- 
bcs & voluptueux , in}uftcs & op- 
preflcLirs ? 

/Ifj^faAt^asfortir de ceUHnneê, 
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T6o^ fans^ dir^un mot du fiege d'Of- 1 J . 
tende y dont il fera parlé àjamaü, H c" S.e- 
dara troüans & foixante & dix huit 
jours : pendant lefjuels il fut l'efcho* 
le & la Itee de tout ^ ce tjH*il y avait 
de braves gents de guerre dans la 
Chrefiienté , l'exercice des plus fça-^ 
vants ingénieurs & des plus grands 
inventeurs de machines y& le /fe^ 

Bade des curieux <juiy ’accouroicnt 
de toutes parts y & le venaient voir • 
merveille» V archiduc le comment 
^ le dnquitfme de luiUet de i* an 
i6oi. Le fameux Ambroife Sptnalaÿ 
tnit fin le vingt iefrne de Septembre 
" de cette année i6ojf, ayant eu l'hon^ 
neur derednirela place a capituler» 

ÆUe stvoit eu cét aduanrage de re- 
tevoir à toute heure du fecours par la 
nteir ; de forte que quand la garnifoa 
ifi oit fatigué épelle la pouvait envoyer . 
dehors, & en recevoir une toute fraU 
èhe. Par ce moyen les ajfiegez, di^u^ 
tercnt le terrain pied à pied, df ne fi 
rendirent que lors qiPils n*eurent pluà 
de terre pour fi couvrir, G^uand les 
£Jpagnols furent dedans, & qu*ils la. 
trouvèrent toute fraeajfée par le ca- 
non y toute foniHée par Us mines % & 
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1 0^04, Ufpfe bonleverfée p/ir les travaux » ils 

ffenrent guère de faiisfâÜion d\avoip\ 

Achepte fi cher m rhohceau de fahle^ . 

ou pUfiofi m cimstiere. Car il Leur: 

coûtait plus de dix millions^e faix^ 

te &dix mille hommes plus d: trois 

cents mille coups de canon\fans copier 

les villes de Rhimhergue , de Grave,.' 

de VBf du f î » d' drdenhourg , avec les . 

forts d'Ifendre & de Cadfant , que îç, 

comte Maurice prit » tandis qu'sis 

efioient attacher à ce fiege, 

£n ces années yil arriva un ftotdbU'' 

jurqu’en changement au royaume de Suède. !>« 

roy fi; ave Btic- fofi y avoit^efiahlr Ist' 

confejfion d' Aushour g » en la place de 

la religion Catholique» & y avait; 

nourri fies deux fils j fçavoir » Jean 

qui régna après luy * & Charles dttci 

de Sudermanie » Jean l'y- avait main»^ 

•/ 

tenue > & neantmoîns » ou parce qu'ik 
n'en eftoit pas bien perfuadé» ou parce . 
qu’il déférait beaucoup a fa femme qui' 
eftoit Catholique^ il avait fait elever. 
Sigifmond fenfits aifné dans cete re^ 
ligion, O'utYe ce Sigifmond , il avait 
un autre fils attffy nomme lean^ 5/- 
gifmond fut élu roy de Pologne l’art . 
1 5 87, du vivant de fon p^rey & paffk 
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Henry IV.Roy LXII. 547 
tn ces pats-l^ ; le fécond denenra en 1604, 
Snede. Or quand le roy lean mourut 
avoir pan 1591, il' laijfa far fon 
tefiamem ou vray ou fuggeré » le gou~' 
vernement du royaume de Suede à 
fan frere Charles. Celuy^cy fe fervant • 
adroit tment de l'appuy desLiu heriens^ 
pour exclurre fon neveu ^ çjr fe mettre i 
dans le trofne % conduift fi bien fon ' 

^ dejfein > qu*il fe fit donner Le gouver^.r 
ntment du Royaumepar les Bfiats l’an 
^595>fieis les obligea d’ of^er la copu- 
Tonne a Sigifmond l’an 1 5 99. ^ 

I fin>aprés plufieurs années de guerre >de 
la luy mettre fur la tefi-e j ce fut cete • 
annae \ 60^, fans que Sigifmond la 160^^ 
luy ait \atnaÎ6 pu arraclser ; en forte ' 
qu* après fa mort elle a pafié au grandT- 
Gufiave fon fils » & à fes défcen^^ 
dans. 

Durant les cîanfcs , & les mafca- i6oj, 
rades qui depuis la paix commen- 'en i^n- 
! çoicnt ton s jours l*année , on' tra- 
}i vaîlloic au procès du comte d"Au- vricr. 
v^rgne & de Tes complices , avec 
d*aurant plus de diligence , que la 
reyne fc portoit comme partie , que 
' 1 e roy pour ne la pas irriter , ne' 
teftnoignoit pas tiioins de chaleur* 

■ ’y- 

*> 
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qu'elle-, & que le parlement y af- 
loic aulTy vifte qu’il Te pouvoir. Mais 
les intentions de cous les trois cC- 
toient fort diHerentes > car celles de 
la reyne alloicnt à fleftrir line maî- 
trcllè du Roy,afîn qu'à l'advenir les 
autres qui voudroient tenir la meP- 
me place , redoutallênt fa colere. 
Quant au parlement, ceux qiiî 
voient plus d'envie de faire leur 
cour , que d'intelligence , croyoient 
bien fervir les Puiftances en ppuC- 
fant l'affaire à toute rigueur. Mais 
pour le roy , il n'avoir garde de 
deshonorer fa maiflrclfc, de peur de 
rebuter celles dont il vouloir eftre 
obligé ; il ne defiroit qu'avoir un 
^rreft fulminant pour faire ployer 
ce't efprit altier ; qui depuis quel- 
que temps le traitroit comme un 
inconnu, .&oppofoit à Tes plaifirs 
la crainte de Dieu, & les defenfes 
de fon confvjlîeur. 

Le comte d'Auvergne fut inter-- 
roge par trois rois *, le roy ayant 
fait entendre au parlement , par Ton , 
advocatgenerahqu'il ne devoir point 
avoir d'efgard aux lettres d'aboli- 
tion, qii'il luy avoic données. Le 
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Henry IV. Roy LXIl, S4-9 
feigneur d'Entragucs , la marquife 
fa fille > & Morgan fubirent aully en lan- 
l’interrogatoire. Le Comte fe de- 
chargea de tout fur la marquife fa 
foeur, croyant bien que le roy ne 
pouiroit jamais fe refondre à la 
perdre : il donnoit toutes les repro- 
ches qu'il pouvoir s'imaginer, con- 
tre elle,& elle aulïi contre luy. En- 
tragues au contraire la déchargeoit 
cntierement,& fe chargeoit de tout, 
aimant mieux rifquer trois ou qua- 
tre ans de vie languilfante qui pou- 
voient lu y refter, car il avoir plus 
de foixante- treize ans, que de met- 
tre fa chère fille en danger de perdre 
la jeefte avec ignominie. 

L'affaire fut poulfcc fi chaude- 
ment, que le premier joui de Fc- yrier. 
vrier il y eut arreft qui condamna 
le comte, Entragucs , & Morgan à 
eftre décapitez dans la place de Gre- 
vé ; & la marquife à eftre reclufè 
dans un monaftere de filles à Beau- 
mont prés de Tours , pendant qu'il 
feroit plus amplement informé con^ 
tre elle.La reync en eut beaucoup de 
joye,mais elle ne tira pas tout le fruit 
qu'elle fe promectoit de ce grand ac- 
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i<fO rcft : car le roy avoir fait fçauoîr à 
— la cour par Ton procureur general , 
quM de fi roi t que la prononciation 
en Rift fiirfife jufqu'à ce quM en euft 
pris une plus ample connoi (Tance. 
Qiiand il eut donc humilie la fier- 
té de la marquife par un coup fi 
- terrible , il commença de luy faire 
grâce pour Tobtenir d"ellej& fit ex- 
pédier des lettres au fceau , qui Ri- 
rent vérifiées ail parlement le vingt- 
troifiefinc de Mars , luy donnant li- 
cnMars. berté de fe retirer en fa maifon de 
Verneiül. 

Après cela, il y avoit encore dans 
le parlement des gents fi peu efclai- 
rez qu'ils le prefioîcnt de leur per- 
mettre de prononcer Tarreft:mais il 
cluda leurs pourfuites par divers de- 
lais ;& enfin par d'autres lettres il 
commua la peine du comte, & celle 
d'Entrngues , en une prifon perpé- 
tuelle : puis il les reftabli» dans tous 
leurs biens, âc honneurs. & non pas 
toutefois dans leurs charges & gou- 
vernements. Peu après il donna à 
d^Entragûes fa maifon de Maleshcr- 
bes pour prifon : & à l'efgard de 
Morgan,il fe contenta de le bannir 
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Henry ÏV/Ro Y LXIÎ. 5|i 
du royaume à perpétuité Sept mois 

s'eftant paifea/ans qidl fe trouvaft 

de nouvelles preuves contre la mar- 
quife 5 car qui fe fuft mis en peine 
d’en chercher ? le roy liiy accorda 
des lettres du rciziefrne Septembre > en Sep- 
qui la declaroient purement inno- > 
ccnte,& impoloicut perpétuel filcn- 
ce à Ton procureur general fur ce 
fait là. 

■ Le comte d* Auvergne cflant le 
plus dangereux ; fut aulîî le plus 
mal traiittéj on le laifïàdans la Baf» 
tille* oùila demeuré douze ans. 
fans autre confolation que celle qu'- 
il recevoir de l'eftude des belles let- 
tres , àgteablcs & fidellcs compa- 
gnes pour toutes fortes d'aagcs de 
Fortunes , &de lieux. 

Pendant cete intrigue d'amourec- 
tC 5 ,qu'Qn*îraittbit de grand'- affaire 
d'Êftàt , le foy commença à s’en- 
gager d'affeftion aVec lacquclinc de 
Bueiljqu'il fit eomtefie de Moret ; 

& neantmoins incontinent après, il 
tappcFa ia rnarquife ,dont l"hitn\euc 
en joiiée & l’entretien tousjouts af- 
faifonné de plaifantes railleries , 6c 
quelquefois de pointes de mefdifan- 



Abrégé' Chronol-' ' 
1605 , ce cotre les autres dames de la cour, 
luy relafchoient agréablement TeC- 
prit du travail de (es a(taîres & du 
ch'grinque luy caufoient les mau- 
vaiks humeurs de fa femme ; mais 
en recompenfe luy rufeitpient à toii- 
te heure des brouilleiies avec elle# 
comme aufïï des pointillés entre les 
a. '.très dames & entre les feigneurs 
de fa cour.Ces fujetsfont peut-eftre 
plus dignes du Roman que l'Hif- 
toire,mais pourtant ils ont caufé les 
plus grands cuencmenis à la cour de 
France depuis le règne de François 
premier. 

Au fiqct des dames , je diray que 
la reyne Marguerite ayant fouvent 
fait indance d'avoir permiiîiô de ve- 
nir à Paris , particulièrement lors 
qu'elle fccut que la reyne avoir plu- 
ijcurs enfants * ne manqua pas « afin 
de mériter cctc grâce , de fc meflef 
bien avant dans les intrigues pour 
décou vrir les menées du comte d'Au* 
vcrgnc.dont elle donna plufieurs ad- 
yisau roy : de forte qu'il fc refoluç 
enfin de luy accorder fa demande. 
Elle arriva dpne à Paris au- mois 
d’Aouft j Et on luy donna pour lor- 

gcment 
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gemeiit le chaftcaudié Madrid, dans i (jo/. 
le bois de Boulogne. Elle 7-demctt- 
ra fix fcmaines ; apres elle le vint 
loger à l’hoftel de Sensimais là luy 
cftanc arrivé un fardieux accident 
d*un de Tes mignons qui fut rué à la 
portière de Ton carrolIc,par un jeu- 
ne gentilhomme , defefpeié de cc 
que cegaland avoir ruiné fa famille 
auprès de cete princelîe , elle quitta 
cet hoftel infortuné , &c en achcpea 
un autre au faux-bourg Sain£t-Ger- 
main , proche de la riviere & du 
pré aux Clercs , où elle commença 
de grands delTeins de ballimeuts ÔC 
de jardinages. 

.Ce f«ï là qu'elle tînt f.i petite cour 
le refte de les jours , cntremeflanc 
bijarrement les voluptez &c la dévo- 
tion, l'amour des lettres & celuy de 
la- venité ; la charité chrefticnne & 
rinjuftice. Car comme elle fe pic- 
quoit d'eftre veuë fouvent à l'eglife, 
d'entretenir des hommes fçavants, 

& de donner la dixme de (es reve- 
nus aux moines , elle faifoit gloire 
d'avoir tousjours quelque galante- 
rie , d'inventer de nouveaux diver- 
\ Tome VI U. A a 
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liSof, tilFemencs» & de ne payer jamais (cf 
en Mars df b tes, 

' Le' pape CUmentVI I L s*^efiant 
'Voulu appliquer à approfodir les que/l 
fions de la Çrace^^ui n'ont nyfond ny 
rive , cete eftude , a ce quon difoit , 
luy efehauffa fi fort la cervelle , quUt 
yen oüuma une fièvre dans fes vei- 
nes y.dont il mourut le troifitefme jour 
de Mars, Il y avoir deux faBions 
dans le conclave , cede des Aldohr an- 
dins , celle des Montaltes, Le car- 
dinal de Joyeufe s'efiant fait le chef 
des cardinaux Fran^oüi& de quelques 
autres indifferens » les tourna fi bien 
toutes deux , avec ce camp volant» 
qu'il les diffiofa a el re le cardinal A- 
lexandre de Medicû» qui voulut efiré 
nommé Leon XJ, Ce fut le premier 
en Av6\jourd'AvyiL 

— On en fit des feux de joye à U 
cour de France , & far tout le roy- 
aume en confideratton delà Leyne\ 
mais les nouvelles de fa mon leseftei- 
J^nirenp prefque avJfy~toft : car il ne 
vefiut que vingt- cinq jours. Le re- 
prit en fut d'autant plus ftnfihle , que 
ia-resjphyjfançe en avait efic courtei' 
& qu' il avoir fait Concevoir de gran^» 
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He^KY IV.R'oy LXir. ;;; 
atj efperances de I on pontificat, Alors i oy* • 

l* agitation des deux brdj^ues recom- 

^nçadas le conclave plM jort q tau~ 
^tiravAsit i ladrejje du cardinal delo» 
ycufe la c^ma une fécondé faü.Comme 
elles eurent fait jouer de part & d’au^ 
tre tous les rejforts , bons & mauvais» 
que Von employé en femblables occa^ 
fions , le plus grand nombre de voix 
tombafur le cardinal Ca;nitte Bcrghe- 
^ ; // fut de U le feiz^iefme jour de en Maj; 
May , è*- prit le nom de Paul Cin- 
quiefme. 

Pendant que toute Vltalie avoit le en 
cmtr & les yeux collez, fur ces bri^ ? 
gués , Pierre de Çufman de Tolede , . 

Comte de Fuentes, gouverneur du Mi- . 
danois, creut ce temps propre pour luy 
forger des chaifnes » ^ voulut faire 
^JJ'ay de fan grand d-ffein » première^ 
ment fur les petits pinces voifms de 
fbn gouvernement, puis fur tes Çrifons^ 

// donna charge au pref dent, & aux 
threforiers du Milanois de faire ad- 

journer les premiers pardevant eux» 
pour venir rendre hommage comme 
feudataires de la duché , & fe voir 
condamner à refit uer les terres qu'ils • • 
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1^05. 7 Avaient Hfurpèes, Il atta^AA» avant 
— — tous les autres, le s. Male faines , com- 
me les plus faibles j mais ils ne man- 
(juerent pas d'appeller tous les princes 
de la Chrefiienté à leur ficours , & de 
faire voir par leurs apologies , que fi 
cete recherche de l'Ejpagnol avait lieu» 
il n’y aurait point de potentat en Italie 
qui s’en puft exempter, ny les ducs de 
larme & de Modene , ny les Génois 
& des f/enitiens,ny le duc de To/canCf 
ny mefme le fainà fiege : fi bien 
qu’à force de crièr haut ils fe firent 
laijfer. 

Quant aux Çrifons, le comte e fiant 
fafchc de la nouvelle ligue qui s’efioit 
faite entre eux>& lafeigneurie de Ve- 
nife, publia des edi Sis qui rompe ient 
leur commerce avec les Milanotsfans 
quoy il efi impofflble à ces ligues de 
Jubfifier long-temps. Et afin d’achever 
de les matter , il bafiitunfortqiÇil 
nomma de fan nom , fur un haut ro- 
cher qui commandoit à l’entrée de la 

Val- te line. & de la vallée de Chlaven- 
\ 

. ne, C’efioit pour frvir non feulement 
de bride à ces peuples , pour faire 
Sofiever contre eux les Valtelins » qui 
étant tous Catholiques, dédaignaient 


Henry IV Roy LXII. 
à Avoir des Protefiants poHrfeignenrs', i (5b‘ 5 • 
piais Afijp, pour avoir un pnffage & U 
fompÀunication libre du Mtlanois 
aveu le Tir oU& autres pays hereditaî-- 
res de la maifon d" Aujhiche, 

. Les Suijfcs, dont les refol ut ions font' 
fefantes , ne fe remuèrent point aujft^ 
tofi quils dovoient pour rompre ce 
fâcheux cave ç on qui gour mandait tout 
le Corps de leurs ligues : le fort fut 
achevé. » avec cinq grands bafl'ions 
royaux » & la faSlion Espagnole 
tellement relevée dans les Grifons» 
qu'elle y caufa de pernicieufes divi- 
fions y & fit courir grand'-rifquc d 
leur liberté ; Cela fe verra en fon 
temps. 

Il n^eftoit pas poffible que le fou- 
venir de ram d'*injurcs que le rov <Sc 
avoir reccuës des Efpâgnols a & cfc 
tant de confpirations , qui parlctir 
inftigation avoient efté formées fur 
fa perfonne , ne luy donnaft quel- 
que reflentiment j il croyoit mtfm'e 
que' fa vie feroit plus en feureté dans 
Une guerre ouverte , que dans une 
paix traiftreilc & infidieufe. Voilà 
pourquoy il rouloir dans fa tefte les 
moyens de ruiner cete maifon cnco- 
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'j éoj. re plus ennemie de fa perfonne , que 
r— — delà France. Mais > comme il avoit 
ce de faut des cœurs tendres > de ne 
|)ouvoir celer (es penfées aux fem- 
mes , il avait communiqué ce def* 
•feinik la Henne’j laquelle ayant def- 
lors une trop eftroite liaifon avec les 
JEfpagnolssle fariguoit à toute heure 
P our ren deftourner,& mefme pour 
Je fiiirc entrer en ligue avec eux , Ôc 
.avec le pape. Xouttfuis bien loin de 
,s’y refoudre , jl avait . rallié des prin- 
ces prote.ftàiHsa^vcc }uy> & travail- 
lok pour accu-ei le .duc de Savoyc. & 
’k duc de fiavici e dans, (es dedéins >, 
promettant au psevnier de liiy ay- 
» der à côquerir le royaume de Lom- 
bardie y éc a* feoond de Faiïiftet 
d’argent 5c de brigues pour le faire 
parvenir à l’empire, quand J?.odoU 
fc ,qiii eftoie desja vieux ^ awroit 
achevé de vivre. Ces ncgociaxionâ 
durèrent quatre ou cinq ans avant* 
que de paroi ftre*. 

^ i^yant de fi hauts deiTeins y il ne 

Jaifibit pas de faire d’cxceffives dé- 
penfes en baftiments , au jeu cri 
maiftreiîés. Ceux qui s’^imaginene 
^ue toutes les avions des princes 
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lendenc à de certaines (îns cachées 9 • 
Qiit voala dire > qu il eiloic bien- 
aire que fon exemple fid donner les 
grands de fon eilac dans ces écuciU^ 
afin qu'eftant occupez à de yains 
( amafemcnis , eftanc ramolis par ley 
voiuprez 3 & incommodez par la 
depenfe , ils n'eallènt ny le temps , 
ny le moyen de former des broüille- 
ries. Il ell: bien vray qu'il y en eut 
plufieurs qui firent de. fi grandes 
pertes au jeu ^ qu'ils ne Rirent plus 
en eftat , quand ils l'culTent vou- 
lu , defonger ï des remuements, 
l'ay oiiy raconter qu'un matois 
d’Italien , ayant fait achepcer tous 
les dez qui eftoient ï Paris , & rem- 
i plit les boutiques d’autres qu’il a- 
1 voit chargez ôc pipez, s'introduific 
dansle jeu delà cour,& que comme 
il fçavoit le fort & le foiblc de ces 
dez il y fit des gains immenfcs jlcf- 
quels il partagea avec des perfoniies 
de la plus haute qualité. 

Quoy qu'il en foit , les grandes 
fommes que le roy dépenlbic en 
ees trois articles,fans compter cel» 
les qu'il employoit aux autres plus 
necelTaires » celles qu'il avoic env-, 
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les provinces de C^nercy , de Pcri- 
gord, & de Limohn. Les ferviteurs en iinaj 
du dnc de Biron , furicufemcnt a- 
chanrnez à venger la mort de leur Aouil. 
inaiftre , employoicnt toutes fortes 
de moyens pour rendre la peiTonne 
du roy odieufe & méprifablc , & 

, pour fouflever les peuples contre la^ 
prétendue violence du gouverne- 
• ment. Les amis du marefchal de 
I Bouillon , ibit quMls en euifent des 
' ordres de luy, foit qu’ils agilVentde 
leur propre mouvement , croyant 
bien qu’il les advoiieroit s’il rcùf- 
filTbient , faifoient quelques alîcm-* 
bléesde noblelVc , & diftribuoient 
des arrhes pour des levées : mais 
c’elloit il petitement , qu’il paroif- 
fbit bien que ces advances ne for- 
toient que de la bourfe de quel- * 
que petit particulier. Et toutesfois 
pour donner chaleur à leurs par- 
! tifans , il pnblioient à toute heu,- 
. re des nouvelles fuppofées du ma- 
refchal 3 difant tantoft , que s’ils 
tenoient ferme jufqu’au mois d’Oc- 
tobre , il efclaterbit de grandes 
chofes en fa faveur : tantoft , qu’- 
on le verroit en France plutoft 
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, que fes aniis ne penfoknt , & que 
fes eunemis ne (le(troient : Vne au- 
uefois y que le fuj.ec de fbn recar- 
deinenc n’eftoic que pour amener 
<l’Aliemagnc des forces capables 
d^encrer dans I‘e cœur du royaume , 
6c de domici: une bataiJle tn pleine: 
campagne,. 

Outre fous ces trruits> qui de Toinr 
fâifoienc paroiftee le foulevcment 
cent fois. plus-etEroyable qu?il. ivef- 
ttoitr^le roy recevoit divers advis >i 
que les Efpagnols avoient des iti- 
telligences.lîiP {c%. places frontières;! 
les plus importantes comme fur 
To\iron^ (îir Marfeilles> , fiir Nar^ 
bonne fur Bayonne- , 6c fur Blaye;, 
îl apprehendoitr auŒ que tout le:' 
party de la religion Ptettnduë Re-- 
fibcméen’cmbrairâfl: lii. deffenfé diii 
marefchal , &quepaf les conlèils. 
dfün fl» habile homme, il ne fc portait 
ài former comme une republiqua- 
fèparée dans le royaurac.En effet ilsi 
patloicnt dfedrefTer des, conftih en» 
chaque peovimee de ne point adk 
mcctce ceu» qui' feroiènt offîcierss 
dturoy , dans les deliberations quü 
appartirndcoieiit à canfd , d."e£- 
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lab'Uff des ordrçs pour des Icvccs i6cif 
di'horm'ncs & de deniers > & de fe 
figucc avec les cilcangers. Il oppofa 
3l ce danger tes foins de Romy v 
lequel ayane eir ailéis de crédit pour 
preitder daais lèur alFcmblce de 
Chaiïellerau , empefeha qu*on n*y 
parlai cfe cete affaice-lèf » & d’ail-^ 
leurs adoucit les cfpTics les plus ef- 
clianfifc^en leur donnant de la part 
du roy , un brevet date du huic- 
tiefmc d'Aouft , qut Itur prolon^eoh 
àe trois ans lagard^ àcs places de /e «- 
reté^ 

Lors qu*il n'y eut plus rien à tonbrri 
craindre de ce coüé-là , le roy (c’Oitobre 
difpofa fur la ftn cfAouft à' faire un 
voyage dans les provinces où le feu ’ 
s^a l lu fn oi t le pi ûs fort. Et p ou r s*a pw 
pl.iiur les voyC' ) il fit marcher de- 
vant dix compagnies du régiment 
des gardes, & quatre ou cinq' de ca- 
valerie 5 commandées par le dnc‘ 
d’’Efpernon , avec deux mai ftres des 
rcqueftes , lean-lacques de Mcf- 
me Roiify > & Raimond Vertüeil- 
Eüeillas. Le premier alla in former’ 
d'ans le L moliii ; le iecon.l dans 
Ib QVicvc-y V & Ik tousi 


J(j4 AbbRece* Chronol.' 
1^05. les criminels à Limoges. ‘ : 
— — Les amis de Bouillon n'euifent 

jamais crû qu"on euft ofé attaquer 
fès chafteaiiXj dautant qu'ils étoienc! 
compris entre les places de feurc-' 
té accordées à ceux de la reli- 
gion : ils furent fort eftonnez lors 
qu'ils reçurent que cete confîdcra- 
tîon ne les mettoit point à cou- 
vert, Bouillon ên eftant adverti > 
leur envoya ordre de les rendre 
aux premiers commandements du 
roy. 

Qiiant à eux , les plus fages pre- 
ferant. une prompte fuite à une mau- 
I ' yaife attente, fe tetirerent, les uns, 
' comme Rignac & Vailîgnac , à Se- 
dan , les autres en d'autres lieux de 
feurcté ; plufieurs eurent recours de 
bonne heure à la clemence du roy> 
& achepterent leur grâce en décou- 
i vrant tour-, la trame de la confpira- 
lion , les villes qu’ils voulaient fur- 
prendre, Itj lieux où fc dévoient fii- 
le leurs armements, ceux qui avoient 
.promis de fe déclarer pour eux, & 
plufieurs autres chofes , qui eftant 
examinées de prés , n'avoien't guere 
de fondement que dans Icut folle 


► 

H£*nry IV, Roy LXH. 5^5, 
imagination. Aulîi ne Te prou voit- il i ^ 05^ 
rien par écrit cotre le duc de Boiiil- ' 


entre les mains de la juftice. Roilfy 
leur fit leur procès j allîfié de dix 
confeillers du prefidial.Cinq ou fix 
payèrent de leurs teftes ^qui fnrenc 
plantées fur les portes de Limoges, 
leurs corps bruflez , & les cendres 
jettées au vent. On en mit quel- 
ques antres en effigie ; mais tou- 
tes ces executions ne fe firent qu’un 
mois après le départ du roy ; qui 
voyant le feu bien cfteint , s’en re- 
> tourna à Paris fur lafii Novem- 
bre. 

Comme il alloît en Limofin , ef- 
tant à Orléans , il retira fes fceaux 
des mains du chancellier de Belic- ^ 

vre , pour les donner à Sülery , Sc 
\ neantmoins il luy laiffia l’honneur 

' d’eftre toujours chef du confeil. 

Foibic confolation pour vue telle 
difgrace , & qui n’empefeha pas 
j -Bclievre de dire,j 2 ^«« chancelier 

! fceaux , e[t un corps fans ame^ 


Ion, mais leulement par des tclmoi- 
gnages de gents qui porcoient leurs 
reproches fur le front. 

Les plus malheureux tombèrent 


i 


en No- 
vembre. 


AbRECe' CHRONO'tj 
A Paris , le roy trouva de no\i-r 
veaux fujeesde chagrin rl'.i0atre dcÿ 
rentes de l'hoftel de vvlle, & les de- 
mandes de l’airemblée du clergé# 
Pour le premier ^ il y avoir allez- 
longtemps c|u*it avoii refoiu de fup- 
primer les rences pour la Greacioit 
defcfiielles il n'avoit poiiK cfté don- 
né d’argetK , & de rachepter celles 
qui avnienc cfté vendues à vrl prix. 
Pour cét efFer , il avoir nomme des 
commilTaires qui eftoient les preft- 
dens de Thou y KicoU'i , & CaK- 
gnon , un maiftre des comptes , & 
wn treforicr de France : Et de la ma- 
niéré qu’ils y travail l'oient perfonne 
BC pouvoir fe plaindre de ecte re- 
cherche. mSs quand il en eut nom<- 
mc d’autres , & qu’on vid par leur 
procédé que le confeil avoir envie* 
de ruiner , ou dé forr affoibiir ce 
fonds qui cft la pl is claire Eibfiftan- 
cc des familles de Paris , l'es interef- 
fez, qui fe trouvoient en grand nom- 
bre, curent recours au prévoit des^ 
maTchands , lequel en=e(É comme Ib 
g;ardien, 

C’eftoic François Miroir-, IvommïP 
db cœur èc dé probité & qiii n’a- 
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Henrv IV. Roy LXIl. ^^7 
▼oit point d'autre intcrcft que fow 
devoir & l’honneur de la charge«r 
Il prie l^’aiTaire avec chaleur , paria- 
fort refolLimenc dans l’hoftcl de 
ville, & en eferiuit au roy qui elloic 
pour lors à Fontainebleau. Ceux 
du confeil qui luy vouloient mal h 
caulc de la fermetc trop incommo- 
de pour eux , luy firent un ctimc de 
ce que dans quelqu'un die fes dil^ 
cours ij avoir parlé de Necon , Sc 
iu fixèrent fort auprès du roy , qu’iÉ 
donnait ordre de l’àrrcficr. Les- 
bourgeois eftoienr Ixïr le point de.- 
s-'armer pour la dêffcnlè de leur ma- 
gillr-ar , quoy qp’il proreftaft , qu’il! 
aimoit mieux mourir que d'ellra* 
eaiilc du moindVe. defordre. 

Ce fut un grand bien pour lat 
ville de Piiris d’avoir un roy aiilly' 
bon & aulFy Page que cc-luy-ià:com*^ 
me il avoir éprouvé en d’autres ren- 
contres la fidelî'.é' &i la candeur de* 
Miron-,. &: que d'ailletus e’eftoit fai 
masniei e de lailïcr revenir les cfprir s. 
de leurs- emporremens v& de don- 
ner lieu ail' repentir- , -il ne voulue 
pas poulTer les choies à- une exrre- 
»iic*q)ii l-euft engri^é àdc fevercy 


5(58 Abbrfge' Chronol. 
1605. chaflimcns. Ainli les rentiers s’eftant 
— (émis de tous leurs intcreOis à Ta 
bonté , & Mimn scellant expliqué^ 
avec tous les refpcéts & toute l’hu— 
niilîté qiAin fujet doit à Ton ray* 
il fit ccflcr cete recherche des ren- 
tes. 

. Du refte , Paris doit ce tefmoi- 
gnage à la gloire de Miron , que - 
dans la charge de lieutenant civil,» 
& dans celle de prévoit des mar- 
chands il n'avoit point veu de ma- 
giArat qui euft eftabli une plus exa- 
cte police dans la villc,dans les mar- 
chez , & fur les ports , qui euft em- 
brafte l^ouragciifèment lesinterefts 
du peuple , & qui euft apporté plus 
de foin & plus de mefiiage à faire 
revenir les biens & les droits de la 
ville, à acquitter fcs debtes , à Pen- 
iretenir dans la Iplendeur ou doit 
eftrc la capitale du royaume , à la 
decorer de divers ornemcns , & à 
Penrichir de toutes les commoditez 
publiques. Plufieurs rues elargies> 
plufieiirs pavées de nouveau & ac- 
commodées en pence pour efcouler 
les eaux, huit ou neuf places & car- 
refours ornez de fontaines jaÜiHaiv 
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He NRY IV. Roy LXII. 
tes , la rivicre bordée de quais & de 1605. 

ports, avec des abreuvoirs, pluficurs 

petits ponts fur les ruifleaux & les 
éfgouts , une nouvelle porte baftîe 
à la Tournelle , celle du, Temple 
refaite & t’ouverte , apres avoir efte 
bouchée quarante ans , en feront 
des marques à la pofterité. Mais ii 
n’y en a point de plus belle que la 
face de l’hoftel de ville , lequel fem- 
bloit dire demeuré imparfait depuis , ^ 

fbixante & douze ans , pour donnei: 
lieu à ce maeiftrat d’en faire un mor 
miment à fa gloire , & d'exercer fa 
generofîté en employant tous les 
reuenns de fa charge à le mettre en ^ 
l'eftat que nous le voyons aujour- 
d’hiiy. , 

Pour ce qui eft de l’allèmblce du 
clergé, comme ce corps avoit repris 
beaucoup de force & de vigueur, les 
plaintes & les demandes qu’il avoit 
a faire au roy eftoient fort grandes. 
Hierofme de Villars , archevefquc 
de Vienne luy prefenta le cahyer 
de l’affemblée , & porta la parole 
pour tout le corps. Il fit un long 
difeours fur les vexations que l'E- 
glife fouffroic de tous coficz , for 
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1^05. rirtfàme commerce Jes BeneficeSileÿ 
' ' confidences fimoniaqucs , les penM» 
fions qii*on payoic aux laïques , les 
freqiients appels comme d'abus. îl 
dir,que la caufe de cous ces defordres 
^ eftoit le tefus qu'on avoic fait)uA 
ques'là de publier le concile de 
Trente^Qiic c'eftoit une chofe eftrâ- 
•ge que les royaumes de la terre , qui 
■ne font que comme les elcmenrs du 
lïas-monde, fc voulu ireiic fouftraire à 
*Ja douce influence de reglifè, qui eft 
ie monde celefte; Que les chofes qui 
pafTent avec le temps empefchafïcnt 
^ les fruits de celles de reternité \ 
Qu'on fifteeder les raifons divines, 
aux raifons humâmes , & que pour 
ainfi dire on aHu)etcift Dieu aux 
hommes. 

Quant à la réception du concile 
de Trente, le roy ne voulut pas tré- 
•cher tout net, qu'elle ne fc pouvoir 
' accommoder avec les raifons d’eftaç, 
'& avec les libériez del-'ec>life Gallî- 
canejy^« contraire il témoigna^ Qii'il 
la fonh.iitoic aulil bien qu'enx , Sc 
qn'il eftoit bien marry qu'il s’y ren- 
contrât de fi grades difïicultezjQu'il 
n’epargneroit ny fa vie.ny fa coutoii- 
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' Me N R Y W^Roy tXlî* ^ 

-BC pour Hionneuc & l’exaltation de 
J'eglifê, El pour ce qui eftoit des fi- 
inonies>& des confidences> qu’il s'en 
-faloit prendre aux auteurs > 8c non 
■pas à luy : car il ne fàilbit pas trafic 
•xlcs evefehez comme avoient fait les 
•favoris de fes predece(reurs,mais les 
■donnoît graïuitcmenl 8c à des gents 
démérité. 

On reïpondic enfuite à loifiT à 
■toutes les demandes de leurs ca- 
îhyers, Entreauires chofes j on leur 
«ecorda'par un edit, la faculté de 
racMbptcr leurs biens qui a voient 
• eftd vendus Ik vil prix ôc fans les 
foleinnîtcz rcquifes. Ils ne fc con- 
tcntetein pas de ccluy-là , il falirt 
leur endonner un autre qni leur petr 
mift ce rachapt de quelque force 
que ces biens eullênt cfté vendus^ 
mais le parlement y apporta cete 
modification , Qti'ils ne le pour- 
roien^as faire au préjudice de Ja 
poiîèflion de quarante amices fur 
bon titre. 

Il y iHt cete année trois eclip/ès 
âcHX de Inné yf^avoir , la première 
le vingt' quatriefme de Mars y la fe^ 
üûnde le dix-feptièfme de Septembre j 
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1 <3 05 . ^ Soteil le tleuxiéme jmr d*0- 


6iobre, Bile commença . ^ nne heure 
apres miày » & deux heures durant 
caufa une telle .obfcurit /, / fè?^ 

bioh qu'il fufl nuh > le difqiie de ce, 
grand luminaire eflant entièrement 
caché par la LunCy qui paroijjoit noi^ 
rCy ^ comme bordée d'un cercle l^imi- 


1 ib 


veux tout autour. 

Les afir ologue s à leur ordinaire pre^ 
en De- ^ifoient quelle aurait de terribles ef-~ 
cembre . fetj j Jl fougade d' Angleterre eufi 
joüéy ils eujfent voulu faire croire que 
cephenomene en eufi efié le pronôfiici, 
•Q^lques Catholiques Anglois qui 
s* et oient accoutumez, à faire des con-^ 
fpirattons'durat le régné d'Bliz.abeth^ 
avoient conceu une cruelle hay ne cotre 
le roy Jacques > de ce qu'à fon adve- 
nement leur ayant laijfe eJferer plus 
de liberté qu'ils n'en avoient eu pour 
leuv' religiondl lesfaifoit neanmoins 
rechercher avec la même rigueur qu*^ 
auparavant^ ils complétèrent donc dé 
le faire périr luy & toui les pim nota.^ 
blés du royaume y par un coup dont la 
feule penfée done de l'horreur, Robert 
Catesby » & Thomas Percy , gentils- 
hommes qualifiez., en étoict les princi^ 
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HenryIV.RoyLXII. 575 
paHx auteurs. Comme ils fcturem que 
le pA/lemet fe devait tenir àLondres» 
dans la faite de \C/'efiminf er, ils lotie- 
rh les maifons voifnesypuis les caves 
mefmes de deJjoHS cete [aie» & les r^- 
plirent de harriqaes de pondre , qu’ils ' 
recouvrirent de fagots de charbon, 

P à tir y mettre le feu lors que le parle- 
ment Je tiendrait » & faire fauter le 
rôy avec toute V ajfemhlée Vn descoju- 
rez, ne put s’empefcher defcrire une 
lettre à un gentilhomme defes amis, 
m'aüd’un carachere contre f ait, & fans 
y -mettre fon nom , le conjurant de ne 
fe pas trouver au parlement de quel- 
ques jours» Celuy-la communfcjua ce 
billet à deux feianeurs du confeil qui 
en firent le rapport au roy, comme par 
maniéré d’acquit. Ils croyaient que 
c’ejloitune pièce faite à plaifr peur 
leur donner de l’épouvante,& fe moc- 
qner d’eux : mais il ne fut pas de leur 
advis,& j itgea par les t ermes de la let^ • 
tre , qui difoient , Que ce feroit un • 
terrible coup & que l’efFcten feroic 
très- prompt , que cela ne fe pouvait 
executer que par le feu. On trouva ■ 
donc à propos de fouiller dans les ca- 
ves, & dans les maifons voifînes ; la 
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Uxôf, première fois on ne defconvrit rien» 

mais U grande quantité de bois & de 

charbon an* on y trouva ayant donné 
quelque fiupçon , on y retourna une 
féconde fois J c’efoit la nuit preceden- 
te. du jour que Le parlement fi devoit 
ouvrir.fi avoir le vingt- cinquiefme de 
Novembre. Alors on apperceut a la 
porte un des gents de Percy , nommé 
FauJ^i on l’y avoit desja veu l’autre 
fois , fon vifage parut tout effaré: 
On Parrefia donc,& comme on le trou- 
va faifi de mefche & d*amoree pour . 
mettre le feu a la traifnée » il advoua 
hardiment le deffein. 

LesconPfirateurs qui s' ef oient retî» 
rez. A la campagne en attendant l’effet 
de cete fougaâe , aymt appris qu’elle , 
efloit efventée fi mirent auffi-tofi aux 
champs , en divers endroits , pour afi . 
fimbler leurs amis, & pour fouflever 
le peuple. Mais on leur donna la chaffe 
Ji rudement, que les uns furent tuez., 
1rs autres pris, les autres en plus grand 
. nofnbre,contraints de fortir du royau- 

me. La plufpart de ces derniers fi 
retirèrent a Calais ou le rcy avoit co- ‘ 
mandé au gouverneur de leur don-' 
ntr retraitte , ceux qui goiivernoient , 


r 
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cor,fct€tic* Iny ayant perjuadéd'a- iCoê» 
bord (^ue e*eftoit une pure perfecu^ ^n lan- 
tionfhfcitée par Us rnintfircs contre 
la religion Catholique, ■ 

Le dernier tour de lanvier , huit 
des principaux conjpirateurs furent 
punis dans Londres du fupplice dot 
on punit le crime de haute trahifon, 
fas^un dUux naccujales prefl es C$* 
les rel igieux^car ils s*eftoient obligeT^ 
au fecret par de terribles feYments'^C^ 
toutefois le roy Jacques en ft faire 
une ai dette recherche , particulière-- 
tnent des lefuites. Deux de ces peres, 
fpavoi' Carnet HaiUs*efioient fau- 
vei. avec un garçon qui Us fervoit» 
dans le chafieau d*un gentiUhomme 
nommé AbUgthonfr s gens les ai/oiet 
I cachez, dans le haut d*une cheminée^ 
ets les y nourri ffoient avec du bohil- 
Un qu*ils leur coulaient par un tu- 
yau : mais corr/me on eut chajfé tous 
les d> mefliques de cette maijon ($* 
qnon y eut mis des gardes , U f al ut 
que ces pauvres gens fe monjlrajfent. 

On les mena à Londres j leur valet 
' foit de defefpcirfoit de crainte d*étre 
forcé par la ngueur des tourments^ 
a révéler le ficret de fes maifres , 
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ï6o^, fè fendit le centre avec nn coufieaHi is> 
fi bien qnil mQwrm avant que d'avoir iij 

efté interrogé. '«f 

1 Le roy Jacques efloit perfüadê que la 

en Fc- Çarnet avo^t tout le.fecret de laconf- , 
^ P^^^fion>parce qu'il efioit intime con- uj 
' * fident de Catesby » maü il ne voulut »i 

pas le mettre à la quefiion y car il 4 - ij 

voit imerefl que fa confejfionfut libre i 
& irréprochable ,& le s tour mens l'euf- Lj 

fent rendue fufpeSteJly employa doc it 

U bon trait te ment & la rufe > au lieu I 
des rigueurs & de la gepne. On luy fl» 
donna beaucoup de liberté en prifon» (ft 
^ on fuborna un homme qui feignant ij» 
d'efire catholique tparla tant y qu'il le lu 

fit parler & efcrire. On luy permit itt 
mefme de s'entretenir avec Hall fou rfl 

Compagnons Et de leur entretien, qui 4. 
fut efcoutè par deux tefmoins cachez^i 
on tira des preuves peur fa condamna- ne, 

tion. Il mourut neantmoins conjiam- \k^ 

ment comme un martyr, & pajfa pour j^i 
ï6o(j. tel das l'efprtt des Caiholiq, Anglais, k 

Sp apologifte même écrivit quatre ans ^ 

aprés,qu'ungentilhomequiavoitaffif‘ • ] 

téàfa mort Aefirant avoir de fies reli^ pi 

ques , & ayant r am a ffé quelques brin 4 li 

de paille qu'il voyou teins de so fang, Ca 

avoit I 


Henry IV.Rôy LXÏI. f:j’f 
' (üvoit trouvé cjh une goutte avait tra^ 
cé/on portrait fur un épf',lec^uel efloit ■ 

encore gardé precieufement par une 
dame. 

Le pape fe jufiipa clairement du 
reproche de cet horrible attentat » & 
mofjftraparde bonnes preuves littertu 
les , c\uil avait défendu aux Angloii 
de fe fervir de ces voyesfanguinaires» 

Les peres lefuites travaillèrent aujjî 
de leur cofié à faire voir L'innocence 
de Çarnet : Et le roy Henry JV. dont 
l’honneur ef oit fort interejfé en leur 
conduite^puû qu’il les avait rappeliez., 
envoya le pere Coton vers l’ambajfa- 
deur d’Angleterre , l’ajfeurer que la 
Société n’ avait nulle part à ce.te co ju- 
rât ion, & que fi quelques Jfar.il ulier s 
des fiens y avaient trempe, elle lesde- 
fadvQÜoit & les detefloit.il fe trouva 
neantmoins en Angleterre un autre 
lefuite nommé Oldcorde , qui fou^int 
que ce te emreprife efloit bonne & 
louable \ & pour cela il fut condamné 
& exécuté comme Cjamet. 

En France, fur la fin de l*annee 
precedente, on avoir defcoiivcrt la en De- 
trahifon de Jean d’Ala<ron de Mc- 

O 

iaigue$ , Gennlhonime Provençal, 

Tmt VJÏI. B b 
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l^’O 5 . mais origainaire par fes anceftres du 
royaume de Naples , d'où le roy 
René avoir amené Ton tiifayeul en 
Provence. La re lie mb lance de fou 
ftirnom lu^ avoir donnera vanité de 
croire qu*il eftoic de la raaiion d’jiy- 
ragon'j & fur cela il s'eftoic mis dans 
la telle de faire grande fortune du 
çofté d'Efpagnc'.tellement que pour 
la mériter par cjuelque aéHon figna-^ 
lce,n avoir eiurcpcis d’introduire les 
Efpagnols dans Marfcilie. La char- 
ge de procureur fyndic du pays , &c 
fçs glandes alliances de par fa feni- 
ine , qui touchoit de parenté le duc 
xje Montpcnùer 3c la maifon de 
loyeufe, ie .rendoient fort confidc- 
r-able i le commandement de deux 
galcres entretenues pour le ferviee 
du roy luy fcmbloit faciliter le moy- 
• en de fe rendre maiftre du port j & 

’ !a charge de Viguier , qui luy eftoit 

alîeuréc pour Pannec qui alloit com- 
inencer , luy donnoit beaucoup de 
pouvoir dans la ville, Jl avoir tou- 
içfois fipeu d’inftruments pour un 
^ . fi grand delfcin qu'il le communi* 

• qua à un forçat d’une de Tes gale.» 

çcsj qu'il y vouloir employer;lc foft» 
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•çat le derconvrit au duc de Guife > 160^^ 
& le duc de Guifè en ef^ivit en 
Cour. 

Merargucs y cftant allé peu apres 
pour quelques affaires de la provins 
ce, la Varenne eut charge de l*e(^ 
pier , & s*en acquitta fi bien qu'un 
îoir s eftant glifle dans foii loois , 
avec un prevoft , il le furpric^ qui 
■s'emretenoit de fou entreprife avec 
firuneau fecretaire de l'ambaffadeur 
d'E fpague. Ils fefaifirent de l'un de 
de l'autre , & les fouillant , ils trou- 
vèrent un eferit fous la jartierede 
iîrtineau qui dechiffroit tout le myC- 
tere. Bruneaii fut emprifonné à U 
BattiJle; Merargues auChaftelet, 6c 
de latranfèré a la Conciergerie. 

L> ambalîadeur d'Efpagne mena 
grand bruU de la détention de fou 
fecretaire : il en parla comme d'une 
injure atroce faite à la dignité de 
fou maiftre , à l'honneur de ronces 
les.teftcs couronnée , & à la feurc- 
ic des ambafl'adeius Eftâr allé trou- 
ver le Toy pour le luy redemander , 
il fut d’abord alTez mal receu. U 
baniÏQit'tantoft fa parole > comme 
reprefemant un grand monarque 
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580 Abrège* Chronol/' 
tantoft il labai(Toic & filoit pins 
doux , comme fçachant bièn que 
fon fecretaire couroit rifqiie d*eftie 
rois à laqueftion. Le roy, fans trop 
s*craouvoir , luy reprefenta quel ef- 
t*it le crime de Ton fecretaire , ôc 
que c'eftoit ceux qui dcsbauchoient 
fes fujets pour faire de trahifons 
contre Ton Eftat , qui vouloient le 
droit des gents j non pas luy qui ne 
faifoit que s'alleurer d*vn homme 
qui en avoir fi vifiblement abufé. 
L*amb iftadcur n*ayant pas de bon- 
ne réplique à Lire fur un li juûe re- 
proche, fe jetta furies plaintes > ôC 
Cil fil de grandes de ce que le roy 
envoyoit des hommes & de Pargeoc 
pour foutenir les Hollandois , ôc 
de ce qu'il avoir tente de fonflever 
les Maurifques en Efpagne^ dont il 
y avoir preuve, difoit-il , dans les 
conFellions de divers criminels , qui 
a, voient efté fupplicicz en ce pais- là. 

Pour le premier poin£k, le roy fît 
la mefme reponfe qu*il avoir faite 
une autre fois fur le roefine fujer. 
Pour le fccond.il dit que c'eftoit un 
artifice du confcil d’Efpagne , qui 
par U force des tortures avoic arra- 
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clic ces fuppofîcions de la bouche 
de quelques malhciucnx , jufticiez 
pour d*auttcs crimes , où les avoir 
fait glilTer dans leurs tcftamcnts de 
mort , afin d'avoir dequoy récrimi- 
ner avec quelque apparence. Aprds 
diverfes répliqués de part & d'autre 
le roy afieura l'ambafiadeur qu'on 
ne feroit point de tortù fon lecrc- 
taite , & qu'il luy envoyeroit ^toiit 
ce qui refulteroit du proeds-,; afin 
de fçavoir s'il le vouloir advoüer ou 
non, . ■' 

Durant tout ce mois , l'entretien 
des politiques dans les converfa- 
tipns , & le fujet dci, leurs eferits ; 
fut de fçauoir jufqu'à quel poinfib 
on devoir eftendre la feureté des 
amballadeiirs & de leurs gencs j & 
en que'. s cas ils pouvoienteftre foû-^ 
misàla juftice de l'efiat , dans le-^ 
quel ils refidoient. Cependant les 
deux prifonniers furent interrogez * 
& le iecretaire confella tout. Lors 
qu'on l'eut entièrement convaincu * 
éc tiré de luy toutes les preuves qu'il 
faloit pour convaincre Merargucs; 
le roy deffendit au parlement de 
palier outre pour Ton cfgard, ôc peu 
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.de jours apres le renvoya à l'anî^' dt 
balladeur ,.avec une copie du pro- le 
ces.. Mais quant Merargnes , il fç 
ne luy pardonna pas : un arred; da It 
<tix-neufiefmc du mois luy fit cren- d' 
cher la tefte en Gireve , rnettre Ton. h 
corps, en quatre quartiers , qu’on Ê 
planta aux quatre principales portes- fo 
de Paris, & envoyer fn tefte;à> Marv tp 
fcille.pour y, eftrc auiïy mifefut une ^ 

des portes,, - (f 

Parmy les diverti (Tements dé lai 
’cour . à' qui la naid’ance d*une fc» fc, 
conde fillé’dc Frace fournicun noiw iq 
veau fujet de fefte , 1 e roy penfoit* j; 
ferieufement à. remettre le duc de n, 
BoiHllon dans une fourni (lion entie-^ 

IC & non conditionné. Il y àvoit . 
tantüft quatre ans qif il elloit- hors. |> 
du royaume, 3c que par fes apolo- ^ 
giei , par fes negociattons, par Pin^- jj 
tcrceQioo de divers princes de fa re- ^ 
ligion , il.contêftoit avec le, roy > j 
non pas de fon devoir , .qu'il difoit 5 
cftretout preft de retidre,mais de so. 
innocêce & de Ton honeuc qii*il cf- « 
toit obligé de maintenir. En effet,on [ 

ne. Pà voit pû, convaincre d*àucune ^ 
conjuration.* non pas mçfinc dç. 1 ^; ; 
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^rniere,quoy qu'on euft^u fujet de ié^*5i 
le foupçonncr de toutes, Le roy luy 
fçavoit grc de ceqii^il avoit bouche 
les oreilles aux inftances folliciiati^s- 
d’Efpagne:]! fe fouvenoic des 'grands 
ferviccs qu'il- luy avoit fendus dans 
fa plus preirante necelïiié, & il defr- 
foic encore d'en tirer à l'advenir de 
très- confi'derables das le choc qù^'il- ,, 
Touloit donner à lainaifon d'Aiif- 
triche. D'autre coftc,il connoilïbie 
bien,qufcce marefchal , tandis qu^il 
feroit éloigné de la cour , tiendrait 
.fousjours le par ty Huguenot en déf- 
iance 5 Et il y alloit de Ton hon- 
"lî’eut de Eiirè voir à toUte l’Europe 
qui avoit efté imbue decete aiFaire, 
qnecc n'clloit pas fansjufticc qiu'il 
l'avoit poulîé. Or le fetil moyeii^ de 
iatisfaire tout enfemblc à ik ccpiita- 
tion, & de contenter (a clémen- 
ce , c'eftolt de l'obliger à' luy ve- 
nir demander pardon , & luy re- 
mettre fa place de Sedan: Il la vou- 
loir avoir en fa puilTance > du moins' 

•pour cjuelques jours, afin que tout 
le monde vift que ce marefchal tè- 
noit la vie & les biens de fa b(Wi-; 


' t 
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Le marefchal s'eftoit enfin refola 
de reconnoiftre quil avoit failly, il 
.nommoit toutefois fa faute» impru- 
detifie & pncipit4t$on,plHtofiqttin^’>‘ 
i délit éy Et bien qu’il tefmoignaft un 
•défit impatient d’eftre auprès du 
roy,il s’exeufoit d’y ^/Qxnr,çjH*aHpa- 
r Avant toHi Les nuages & les bronill.is 
[des crimes cji 4 *Qn luy avoit impofetu^ 
-n*êujfene efié entièrement diJftptz^Jtae 

• aujjy honteux au maifire de je /frvir 
d' un /irvi te armai marqué^qu^au fer- 
Mtteur de n* avoir pas gardé la fidelité 
qui efioit due à itn fi grand monarque. 

Il n’apptehendoic rien de mauvais 
4c la part diiroy,mais feulement 
des confeils de Sully ;-car comme ^ 
il le croyoît fon ennemy capital , ü 
s'imaginoit qu’il perfuaderoit ail 

- roy de retenir fa place de Sedan, & 

• •que le bien apparent de l’cftat cou- 

• vriroit cc manquement de parole., 

Celuy que nous avons julques icy 
nommé Rofny , fera déformais ap- 
pelle duc de S«//y. parce qu’au com- 
mencement de cete année le roy 
-d’honora du titre de duc & Pafr;le- 

• quiîL il attacha à la terre de Sûlly, 
que ce feigneur avoir acheptet de- 
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'Puisla rurinceiuiance. Les lettres en 
furent Tcellées le dix-neuficmc de en Fi- 
•Février j ôc vérifiées le dernier du 
mois au parlement -, où ce nouveau 
duc alla le faire recevoir» aufly bien 
àcebmpagné que le peut cftre celuy 
qui a la dirpofition des finances ôc 
la faveur» 

. L'ûffiiirc en eftoit à ce poin^-là, en Mars 

que le roy fe voyant entièrement * 

• d’honneur à avoir Sedan, 

' & le marefchal opiniaflré à ne s"cn 
i point delîàifir > il n*y avoir plus que 
la force qui puft terminer cete af- 
faire. Dans le Confeil Villeroy ÔC 
Sully eftoîent de differents fenti- 
ments fur cete entreprifejSuliy por- 
toit ouvertement le roy à faire le 
voyage de Sedan; Villeroy s’efi'or- 
çoit de l^empefcher , mais par des 
moyens couverts. Pour cela il taf* 
choit d’en faire paroiftre les diffi- 
culté* fort grandes , les fuites , en- 
core plus» la place imprenable > les 
hiceiligences du marefchal au de- 
dans & au dehors du royaume ttes- 
dangereufes : il reprefentoit que 
tout le party huguenot eftoit preft 
à s’esbranUr , toute l’Allemagne .à . 
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prendre les armes.,. toute rAngîê-*- 
terre à palier la mer pour lè foiifte- 
nir, qu*H avoit de grandes levées, 
en Suide &: au Pais- bas qui màr- 
chcrpienc au premier coup de tam- 
bour. . 

Mais le roy raerpi-ifaces apparen-- 
ces comme de vains fanto-rmes , &: 
quand merme c^eud edé. de vérita- 
bles corps , il enft falu qu’il re fuit: 
badé de les prévenir. Lors qu'il fuft: 
à.Oonchcry qui eft^ à une lieuc: de • 
Sedan j avec Tes crentpes^ > , qu^il 
eut Iny-mefi'ne reconnu la prince. j le ' 
marefeharqui avoir’ tcÊfcjotursemré-. 
tenu négociation » ,dén>anda à^on- • 
fe'rer avec Vîlieroy,, a vant^qule.- Sul- 
ly fuftf arrivé. Cc; n’avoit jamais^ 
elle Ton def&irt d’tn vemr< aux* . 
mes contre Ion roy-, jTiais de joUec . 
d'èfprit ., .& de retarder fo-n voyage^; 
par ;le$ craintes - de dîvevfe s chofes 
^'il nervonloit ny ne.pouvrMt faire,. . 
‘ P'antre codé Villériov'. dveit^ route.' 
ràfïcéblôn pbflible. po>m- conclurre : 
’ le traité.iifin de ravir à Sulty . l' licrti-r 
beur de cete cxpediltion.' 

Ai.nlri dés la {èconde conferctice • 

‘ ‘qVr*ii,ciU .avec le nweCchabll . le fit: 
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lîémearer d*accorcl , « D< rtmtttrt fa 
p^laet Auroy de çonfentir c^Wily' 
tinfl gtmvtfntwr , & nne garni 
quatre ans dHrant,- De fen Qùfie le' 
roy Iky pardonnoit entièrement^» •& 
fans referve tùut te' qu'il pourrait 
jamais avoir dit & fait’, dont il luy- 
fit expédier des lettres d'abolition , & 
les en'üoya au parlement peur les ve^ 
riper » le difpenfant de la comparence 
pe^fonnelle » dr des- autres formalitez,^ 
accouftuméesi 

Le l'cndémain Samedy dernier 
jour d'Avril’, le tnarefchal s'alfeu- 
rant fiir le crédit de Villcroy , Ôc 
fiir là protedion de la rcyne qui de- 
flroit s'acquerirun feîgneur h habile 
& fi puiirantjvint à Donchcry trou- 
ver le roy a Ton lever', Iny dcmau- 
’d^à-pa-rdon lity preftà «le nou- 
veau le rcrnîenr dè fidelité.- lie leu- 
. dy enfuivanr, le courrier ayant rap- 
porté de Pàris Jcs- lettres d’aboli- 
tion vérifiées an Patlcmcnt , fe-rpy- 
fit fôn entrée à Sedan, & yçftabjit 
Ne tan CO ur gon ver n en r . C ela, fâi t i I 
repritie' chemin de Paris j o4 it 'yQU- 
Imî eftrc ■ reccîT comme 
ati-i)4:uit de toiiu 

» ' * t • - 
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, î ^D(J. fenal. Le marefchal de Bouillon 
* sV rendit peu de temps après ; & 

, çn fut fort cftojmé de le voir dés Jp 
premier jour ,auiry . avant. dans le^ 
bonnes grâces , &: mermc dans les 
plus familiers; entretiens du roy » 
qu’il y avoir efté avant fon eloignc- 
inent. . | 

- ; 2) 4» J U teps que U roy allait à Scâat 
ies plus fHri'tHX. Vint s, dont on cnft jOr 
•Tnaü aüy parler^ agitèrent Pair é" U J 
Tners , non feulement dans la France^ 
mais encore dans l’An^Uterre ,das les 
Fa/s^has,& dans V Allemagne ; A la 
Campagne ils fai/oient reculer Uj io-> 

• me J de pied>& les chevaux même Je s 
’^lrcnverfoienr foHvent par terre ; arre^ B 
fioient les chariots , difracinoient les j 
plitsgrads arbre s tahatt oient les tenrf, 

' les couvertures» & les murai' les , qui 
efiraferent gr ad nombre de per fonrte s 
‘ fous leurs ruines, A Paris, tat -epUe ctie 
tempefhdura , fçavoir le Sameày de 
paJqHesJe ^Dimançhe , & le Lundy, 
j les tuiles , les plafiras des cheminées j 
les chevrons mefme volaient dans les 
Tues , ^ tuèrent ou eflropierem plus 
defcixante & dixperfonnes, Jljem^ 
hlost que cete nmpefte deufi arracher 
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la terri de fis fondement » & enlever 
la mer hors de fin lit natnrel , ponr — — 
faire m fécond de! âge , après avoir 
fait une tjHamitèinefli/nahle de nan^ 
fra£es,mefine dans les ports. 

Au mois de lain , comme le roy 
venoit de SaiiKÎI: Germain à Paris, ' 
dans fou carollc , où eftoiem avec 
luy la reyne fa femme , la princcllc 
deConty , le duc de Montpenùer, 

& le duc de Vandofme , & quMl 
vouloir pader la Seine au port de 
Nully , où il n'y avoir point enco- 
re de potu.il arriva qu'un de fés che- 
vaux , au lien d'entrer dans le bac, 
s'efearta dans Veau, &.y euiraifna le 
cairolîè dans nn endroit a(Te2 pro- 
fond. Les gentils- hommes qui fui- 
voient à cheval , Te )ettercm aully- 
toftdans laTivicï*c,& rauvcfcnt heu- 
reufemem le roy » puis toutes les 
autres persôncs.La reyne fut le plus 
ctl dangcrila Chafteigneraie lareti- 
ra^& pour ce bon fer vice il mérita . 

^ d'ertre capiiaine.de Tes gardes quel- 
que. temps après. 1-a marquife de ^ 
Verneüil, ù Ton ordinaire, cfgaya 
malicieufèment fon cTprit fur cete 
avanture , & dit au roy , que fi elle 
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i^oé, cuftefté là , eUe^cuftcrié, la reyfut^ 

boit. Cete raillerie rallama le- reflên- 
timcnc de la leyne, & caul'a de noui 
velles p.icoteries’. 

La rcync- Carherine de Medîci^ 
SEvoit donné les comtez'd^Àuvergne 

6 de Lauragaais> à Charles fils na- 
turel de fon fils le roy- Charles IX» 
Lareync Marguerite prctcdoic qu*el- 
It ne Tavoit pu faire,à!caufc que par 
lè coniraék de. mariage avec Henry 
LI. CCS terres avoicnc efté fubfti- 
cuées aux enfansqni en naiftroient,, 
defquels il n*eftorrrefte qu'elle. Tel-' 
lèment .que profitant de la difgrace 
de Charles , elle luy avoiiMncir 
procès pour lès retirer; Déjà cinq', 
ans auparavantie parlement de Tou- 
Ibuze avoir prononcé en fa faveuff 
pour le. comté de Lanragtraisj ce fa- 
vorable préjugé , & la conjondture- 
du temps la portèrent à intenter la* 
mefme aékion au parlementde Pa- 
ris pourli comté d'Auvergne. Elle 
y^ciTtnan pareil foccés : car il là luy> 
adjugea aufîî par un arreftdonné-ati: 
mois de. Mâts.. Aufiy-toft elle fir* 
pxefcnt de CCS terres au Dauph4n,par 

onation entre vifs,à4a vhaiee quelr.- 
iM ' 
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lès feroicnt unies â la couronne , & 

n*en pourrokînt jamais cftrc alie 

néeSîmais elle s'en referva l'ufufruit,. 

que le roy rachepta par une grandfc 
penfîon.. ‘ 

La cour elLint donc en plein re-- 
pos célébra le haptefme ccremoniall * 

<ln dàuphrin,& dés deux filles de Frâ- 
ce r .ca}: polir le bapcefnRC eiîéntiel iL 
îteftdit fait tnCantinehr apres leur: 
lïaifranee; . Oh avoir drelTé de ma- 


gnifiques appref 
ccte ceremonie , 

5'^prità Pâtis fù 
Jliin, & s-accrutFort en- Iuiilct '& eh » 
Aoüftiobligea le.roy^de la transférer. 
^^Fontainebleau. Bile s*y fit donc Ic".- 
jour de.faim^te Cro.iic , dans la courr 
dé l’ôvalé,aucoiKdeJaquelle ondreff* 

■ fa un ampbirba.itre., parce qu’U ne: 
fé .trouva point dé fâllé allez grande : 
dâns -Ie chaftêau pour eftalcr. route ■ 
cete ponrqie. Lie cardinal de Gondy/ 
en fût le minière; on commcnxjapar *: 
là féconde fille qui eftôir la plusv 
jeune des trois cnfanswEllc fiit nom-»- 
•' rsèe Câthénne, &.eut pont parrain » 
Ic'dùc de Lorraine, & pour-maraine: 
liLduclidrc -de Jofcanc , cjui-elloisc 


:s an Louvre pour: 
mais la'pefie , qùii 
r la fiai dû mois de 
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l^oé reprefentée par Dôm iean de Me-* 

tanbr- " fille aifnëe n'cut point dô 

— ■ parrain > mais (eulcmcnt üne mar- 

raine qui eftoic rarchiduchelîë ifa* 
belle c laire-Engenie: Madame d'Ani- 
fîoulefmc la repte{cmGit,& donna à 
Fenfât le nom d^Eliïabeth.Au bap- 
tcfine du dauphin * le cardinal de 
loyeiilê tint lieu de parrain pour le 
pape Paul V. qui à cét cfict Sa- 
voir déclaré légat en France durant 
trois mois. La diichelîe de ManCouë) 
foEur de la reyne > fut la matainc* 
Comme on Pavoit priée de venir 
exprès en France j la reyne defira 
qu*elle euft rang devant lesprinceÈ^ 
(es du rang;Nouveauté qui ne plût 
gucre âuxFran^ois,ny au roy mef- 
me« 

Le jour qui précéda eeluy de 
cette ceremonie,on vit une lumière 
forçant du collé d'Occidentilaquelle 
s’epandant peu à peu,jettoit comme 
de longues fufés , qui s^élançoienc 
. vers le Midy , & vers l'Orient avecî 
une vîtelVe admirable. Après ceà 
brandons ,qui durereht prés d*uii 
quart d'heure , parurent plufieurs 
chariots de feu qui fcmbloient fe 
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choquer les uës les autres , & où i6oé» 
l'on s'imaginoit voir quelque appa- 
rence de lances , de piques , & de 
bras qui les dardoient. Ce fpeûa- 
clc ne finit que fur la minuit , & 
par une claire lumière qui fit briller 
tout le ciel , puis s'efteignit iniènfi- 
blement dans demie heure. Mais 
^eux jours apres , . à pareille heure 
que la première fois , il s'alluma 
:;tout d'un coup une grande clarté 
dans l'air ^du codé de l'Occident , 
comme pour efclaircr la Scene , & 

<16ner aux fpeékateurs le plaifir d'un 
combat , dont les démons de l’air , 
s'il le faut croire , vouloîent régaler 
la cour , & renchérir fur fes refi- 
‘joüilTances. Car on vit comme des 
troupes de Cîvvalerie ik d’infanterie 
fe choquer avec impeiuofité j les 
uns tomboient de delfus leurs che- 
vaux , les autres les fouloient aux r 
pieds : quelques-uns fe tiroient des 
coups de moufquet6<: de piftolet « 
dont on voyoit le feu & la fumée , 
il n'y manquoit que le fonj d'autres 
le prenoient au corps, ôc ne fe quit- 
toient point que l'un n’euft mis l'an- 
Uefous luy.Cete bataille imaginaire 
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l6o6, dura une bonne heure, puis difpaTut 
■■ I ■ ■ en un moment. * fin 

Dans l'abolition generale que le» C 

financiers avoienr efté contraints* lit 

d'acheter pour fe délivrer des pour- ie$ 

fuites de la chambre royale , le criw gis 

me de faux en avoit efïé excepte, 
comme, vil le doit tousjours' cftre, b] 

Qtielques^ donneurs <favis , gentj Isn 

fans feu ny lieu , ôc averez eux- mef. pli 

mes pobr faulTaires , s'imagineienit Kj 

<jue cete referve leur fervi toit à les fai 

intimider Sri'es forceroit à redimer pi| 

les dénonciations quils pouvoicm; lel 

fiire contre eux. Ils leur tafterent le pat 

poux plufieuts'fbis^poiireflayer d’en pto 

tirer quelque chofe, mais ils fè trom- par 

* On poient fort j ces gens qui prennent pru 

n’cntéd leur plus grand plaifit i arracher le gu 

bien de tout le monde , craignent 
marchas plus que la mort de perdre lèule- la 

^ ment un poil de leur robe- Gom* œ 

me ils virent donc qu'ils fc moc- if 

qiioienc dè leurs menaces ,• ils in- dt 

fi lièrent fi fortement auprès dü roy, * im 
& luy firent cfpcrer tant de mon- hç 
tae^es d’or de cete nouvelle recher- ^ 
che , qu'il eflablit une chambre de h 
i^llice pour faire le procès à.ceux- b 
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[iii feroicm acciifcz du crime de 
aux, ' “ 


Ccte chambre afin de donner de 
la terreur , commença par db feve* 
res jugemens, qui remplirent les lo:-: 
gis de garnirons , les places publi- 
ques de potences Sc d'effigies , 8c 
les-païs efhrangers dé gents qui fë 
bannifToient eux-mefmes. Mais 
pluscoitpabîes ayant de bonne hbu- 
te gagné le haut , & emporte avec 
eux dcqnoy laifïer pa(T‘er le torrent> ' 
j^rlamentoienc (eurement des lieint 
^ leur rerraitc , ÿ^ employ oient uné 
j^arrie de leurs vols à* fe faire des 
proceéleurS' & dès amis : lefqueU 
par divers moyens ralentillbienc les. 
pourfuites , 8c les tiroient en lon.^ 
gueur. Ils fça voient bien que le rov- 
frennoyoif. à fe rebntoit aifément a- 
la rencontre de pareilles dîfficultez; 
oc qui arrivaen effet. Lors qu'on vît 
dôc qu'il fe plaignoitdu peu de fruit 
de cere recherche , la reyne mere 
implora fa mi fe ri corde pour ccsraal- 
heiireu» > & au mefme temps ils fi- 
rent des offres pour fe racheter , & 
les portèrent jufques à fix cens mil- 
le^ efeus. Les plus^v riches en firent; 
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Jps avances , mais ils s'en rcmbour- no 
^ ferenc au double parles taxes, que l’en 
la chambre leur 'ad jngêa fur les plus loii 
petits qui n-avoient fait que ^apiU \i 
1er. Tellement que les gents de ijd 
bien eftoient d’avis que l'on repref- fiv 
faft ces grolfes cfponges , & que lie 
Ion taxait une (èconde fois les ta- kj 

► ^curs, _ - jjjI 

Avant que l'année fi-nift on ac- i;i 
ceïbrt*. le mariage d’Elconor foeur iej. 

apMM» du jeune prince de Condé > avec ^ 
Philippe fils aifne deGuillaume prin- cae 
ced'Orange & comte de Nalfau. H é 
avoir cité envoyé prifonnict cii Ef. nu 
pagne par le duc d’Albe l'an 1568. firs 
& y ayant demeuré pîufieurs an- du 
nces.avoit recouvré fa liberté en rc« 
nonçant à la religion proteftante, éit 

Cependant Blacoiis, gcniib homme dt 

^ Euguenot s'eftoit emparé du gou- 
vernement d'Orange , à delîein, di- fo, 
foic-il , de luy garder ccce plaec. b 

En eflfetd'an ly c>9,rçachantqu'il cl- ’ do 

toit à Genes avec l'archiduc Albert,- » 
âc la nouvelle reync d'Efpagne , il bi 
avoir cité luy en porter les clefs - fit 
& le convier d'en venir prendre 
poilcllion, comme il fit. Et neaiUr i'j 
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iBoins; il ne luy en avoit point lailfé 
Tentierc difpofirion, dç crainte , di-^ 
fpît-il / que ce prince eftant catho- 
lique ne maltraitaft les habitants 
qui ne l'cftoient pas. Or le roy, en 
feyeur du mariage de ce prince avec 
Eleonor , contraignit Blacons de 
iûy remettre cete principauté , SC 
mefme il en confirma l'indépen- 
dance par des lettres fort expreC- 

Nous avons peu de chofes ï re- 
cueillir en cetê année 1 607 . fi peut- 
eftre quelqu'un ne defire qu'on luy 
marque , que le roy fuivoit Tes plai- 
(irs ordinaires , l'amour, le jeu 6c la 
cjialîè ; Qu'il avoit de fois à autres 
des accès de peutte , 6c qu’il fit 
diette comme il avoit accoutumé 
de faire tous les ans. 

Qu’à la priere du pape il envoya 
Ton ordre du S. Efprit à Alincourt 
fph ambairadeur à Rome , pour le 
donner avec toute la folemniié pof- 
fible au duc Sforcc , 6c au duc de 
faint Gemini de la maifon des ür- 
fins , les dirpenfant de faire leurs 

F neuves de noblcfTcî, comme le pape 
avoit dilbenfé duiiàtuKde cét ordre» 
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i ($07. . qui d'effend de le conferer à. des 
e/trangers. 

Qu’il luy nafquît un fécond üls le 
«n Avril feiziefnie d“ Avril,lequel porta le ti- 
tre de duc d'Orléans , & mourut 
quatre ans apres, avant les cérémo- 
nies du baptefme. 

Qu’au mois de May, comme il ef- 
«lAiay, toitàFontaineblcaUjiinChaoux luÿ 
apporta un complimct & des lettres 
de la part du Grand Seigneur Ma- 
boijiiet. 

de ïaillet il r^nît 
* tout s 5 domaine particulicrà la coit- 
ronne de France. 

Que le vingt «fixiefmc de Septem- 

ciî Scr- ^ uneComete, dont U 
tcrr.bre. *^ugue dc large queue s’eftendoic à 
i'oppolîte du Soleil, & qui cftoii de 
la grandeur de lupiter,& de la cou- 
leur de Saturne, Son mouvement 
d’abord fait j(i vifte , qu'en ces pre- 
nners jours, dans Ton propre cercle 
qui eftoit très-grand, elle parcourut 
' neufdcgrez Ôc davantage:cete vîtei^ 
fc diminuant de jour en jour avec (à 
grandeur, en ceila de la voir à la fin* 
d'Oétobre» 

Q^e le grand raaiftre de Makhe- 
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envoya un os du pied de fain6ke Eu- 
phemie, vierge & martyre, aux doc- ' 
leurs de la maifon de Sorbonne 9 
-qui I^ont choiûe autrefois pour pa- 
trone ; & que l’Uni ver fité en corps 
fiit au Temple , oùcftoit logé l’am- 
balladeuc de l^oxdie, quérir ce facré 
trefor, 

• Qii'au fujet d'un noiTHné la Mot- 
te, qui eftüit aceufé d’avoir aflifté 
à l’airaffinat de François de Mont- 
iiiorency-Hïiior, commis pat le mar- 
quis d’Alegre àVernon l’an M95.& 
lequel avok obtenu lettres d’aboli- 
tion du roy , & pour^plus grande 
lêureté avoir levé la fierce faint Ro- 
main dans Rouen, il fut fündifpu- 
cé au grand confdl fur ce privilège, 
par des advocats du pailcmentiqui à 
dire le vray , n’c/loimt guere fça- 
vants dans l’antiquité de noftre hif- 
toire. Le grand confcil donna aétc 
aux gens du roy de l’oppofitiô qu’ils 
formèrent à l’execution de ce pi ivi- 
legciEt depuis parunarreftdu vingt 
fixiefme Mars 1608. ayant quelque 
efgard aux lettres d’abolition, ban<r 
nit l’accufc' pour neuf ans de la fuite 
de la cour > & de la Normandie dc 
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6o}, Picardie, & le condamna à quelques ' 
réparations ôc à quelques amendes. 
Le roy apporta ccte modification 
au privilège de la fierte. Que ccluy 
que le chapitre aiiroit nommé pour 
la lcver,feroic de là en avant tenu de 
prendre lettres d’abolition au grand 
fccau , afin que cete grâce viiiit du 
pouvoir du prince, & fuft dans l’or- 
dre judiciaire. 

Nous pa fierons ces chorcs,& aur 
. très femblables> pour remarquer au 
dehors deux affaires tres-importan- 
tes , où l’autorité ôc la prudence du 
roy eurent la plus grande part j jé 
veux dire le différend du pape, avec 
la feigneurie de Venife , & la trêve 
d’entre les Efpagnols , & les E ftats 
des Provinces- Vnies. pre- 
mierCile SainU Pere Je plaignoit de ce 
qüe U Seigneurie avoitfait mourir nn 
certain chanoine , c\ui efloit covaincu 
d’avoir forcé une fille d’onz^e ans , & 
puis de P avoir e/gorgée \ De ce qu’elle 
détenait prifonniers deux autres eccle^ 
fiafHques fçavoir un chanoine» & un 
abhe\ le premier» pour avoir inchiof* 
t.é,c*eJfra-dire»noircy d’âcre laporte 
de. la maiso d’une fene parenteÇce qui 
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tft me in]me atroce en ce pats^Ià) à 1607: 
caufe qii eUe avoit refusé d' adhérer à Depuis 
fes infâmes defirs : Le fécond . parce 
fl efloit accusé d’incefle avec fa i 6 o 5 . 
propre fosur , d'ajfajfmats, d'empoifon^ " 

ne ment s > de vols fur [es grands che^ 

minSy de magie^ ^ de plufeurs autres 
crimes. 

Il s'ojfenfoit encore plus de trois ou * 
tjuatre decrets cju'elle avoit faits cotre 
l’honneur & la liberté de l’Eglife, Par 
■Un de Pan 16 oi. elle c,voii exclus les 
feigneurs eccltfafiiques fous cjuelque 
ntre.ou preiexre que ce fuf, duÀroie 
je la prélat ion emphyteutique. Par un 
fécond de l’an 1 60 j .elle avoit defendt* 
de^ hafiir aucune eglife,convent,ny ho-- 
pital.fans la permijfon du fenat , d 
petne contre les contrevenait s de han^ 
niffement, & de confifcation du fonds 
& de l’edifice. Par un trcifefme de 
jan 160s. elle avait eflendu à toutes 
les vtües. terres dé fin obetjfance 
celuy qu’elle avoit fai t dés l’an ly 
pour la ville de lfentfc;Sçavoir, Qu'il 
ne fufl permis à aucun ecclefi^fan^ 
de latffer , donner ou engager aucuns 
btens a Veghfe , ^ s'il fe trouvait 

qH’clleenpolfedafiquelqMs^uns de cetf 
"lomeVIIL Ce 
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forte 3 qn* ils enfiijfent àiftraits» & le 
prix rendu 4 qni U appartiendrait, A 
qHoyfhfi adj onfté j Qtu déformais on 
ne powrroit donner aacm bien fonds 
aux ecclefiafiiqnes> ny aux religieux, 
fans le confemement du fenat , qui le 
permettrait avec connoiffance decan^ 
fe,& en gardant les mefmes folemnî- 
teZj , qui s’ob/orvent pour l'alienation 
du domaine public. 

Les deux premiers decrets s'efloient 
faits du temps' de Clement VIU*. le 
troifefme avoit eftè renouvellé durant 
la vacance du fainct fege.Taul dé- 

clara à l'ambajfadeur de la fei^neurie, 
Qi£il vouloit que ce dernier fut aboly, 
L'ambajfadeur en ayat écrit au fenat-, 
rapporta pour refponfe à fa fainteté\ 
Qm ce detr et ne contenait rien de co- 
ntraire à la liberté eccleJîaflique\Qu^il 
■ne regardait que lesfecuUersfur le/l 
cruels la république avoit fouverainè 
puijfance , Q^H n'efloit pits ]ufe que 
les biens fonÜs qui' nourrijfoient les 
fujets de j^eflat , & en portaient les 
charges, tombaient en main morte’, ^ 
que le fenat n' avoit rien ordonné en 
cela que ce que les empereurs y'alenti-f 
nian,& Charlemagne des rois de fra*: 
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ce,depHÜ S, Lonys jnfqn’)^ Henry JIJ, iSoS* 
Edouard IILroy d’Angleterre, Vem- — ^ 
preiir Charles K & ptufrurs autres 
frinces tres-Chretiens avoient ord 'on^ 
ne en de pareilles matières, 

^aii le pape , bien loin de Je payer 
de ces raijons> leur demanda de plus, 

qu’ils eujfent à luy remettre les pri/on^ 

nier s ; & envoya deux brefs à fort 
once, pour Marin Grimani duc de lu 
feigneurie ,qui luy ordonncient de fai ^ 
re l’un & l’autre, fous peine d'cxcom^ 
munie at ion, & d’interdit. Quand ces 
brefs arriveront aV^enifeJe duc efoit 
a l agonie, ainfon en dï^e^a l* ouver- 
ture jufqu’ a l’elecHon d’un nouveau» 
qui fut Uonard Donati,Sous l’auto- 
rite de celuy-ey,le fenat ft riponfe au 
pape; Q^u'il ne voyoit rieo dans Ton 
decrer>ny dans fa conduitç qui blef- 
faftlc; rcfpea:deu au fain(5t fîegc , 
ôç qui ne fiift des droits de fa fou- 
verainete fur le tempoiel. Au^ef- 
ine temps il nomma Duodi ambaf- 
fàdeur extraordinaire , pour aller 
rendre raifon de fes faits au fain6t 
pere. 

Cependant celny de France , qui ef. 
ton Ftefns Canaye>&le cardinal Del- 
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"l ^ o6 fin» agijfoiern avec to me leur adrejfe 
■■ " ^oftr adoucir l* indignation du fain(l 
pire ) maü d*un cojié , les cardinaux 
de la faction j^fpagnole,^ de C autre 
Vambaffadeur du roy Catholique yC*ef> 
'toit Ferdinand T^aceco duc d'^fça* 
lottCf luy enfloient le courage y& l*ef‘ 
çhauff oient par de I^ecieux motifs do 
religion & d' honneur ^Les cardinaux 
lé faifoient ainf pour ietter ce bon 
homme dans un embarras s e Itérant 
^tte le chagrin d*une fafcheufe affairf 
ab^e^efott fes jours^ Pour le duc 
d'yfjça'one , iljherchoit à fe venger 
de quelr^ue rejfentimetit qu^H avoit 
cor.tre les Venitiens^& penfoit par la 
donner matière au roy fin maiftre^ de 
fignaler fa puffianeç en Jtaltc^ 
L*ambaJ[adeur extraordinaire de lé 
fiigneurie efiant venu un peu tard y 
trouva les chofes fort échauffées\Ainp 
nêtiobftat totu les devoirs qu^Hpui rc^ 
dre aux cardinaux i& toutes les rai* 
fins qîtil faut apport er^ il vit ejuel’» 
' c[ue temps apres fçavoir le dix feptié- 
tfne d* Avril, une bf^lle a fichée dans les 
places publiques de Rome y qui deçla-» 
roit que le duc, & le fenatypour leurs 
imreprifis contre P autorité du fitint 
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fiegt Jes droits de l’egltfc, &.les pri- 
vilèges des ecclejiafiiques , avaient 
encouru les çenfures portées par les 
fainHs Canons ipar les conciles par 
les eonfittutions des papes \ leur or^ 
donnait de remettre les trois prifon» 
nier s entre les mains de fan Nonce, 
déclarait leurs décrets nuis & inva . 
lidesdeur en feignait de les révoquer, 
de les rayer & pifferde leurs archi^ 
ves & regiflres ,& de faire publier 
par toutes leurs terres , quils les 
avaient abolis ,& ce dans 24, \ours, 
lefquels il leur accordait pour tou» 
delais, A faute d*obeir , il les decla» 
voit excommuniez, eux, leur s fauteurs, 
confulteurs, & adhérents', Et fi après 
les vingt-quatre iourtHprefix ils fou- 
tenaient V excommunication d'un ef ^ 
pr'it endurcydl aggravait la fentence, 
f O umett dit la cité & Ve fiat de Vie- 
nife à V inter dit. Cela fut caufe que 
Duodi fe retira fans prendre cogé du 
pape,& qu*il emmena avec luyNani 
amhajfadeur ordinaire de la Sei- 
gneurie, 

Cette bulle fulminante fut envoyée k 
tom les evefques des terres de la Sei- 
gneurie pour la publierde nombre de 

Ce iij 
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1606, ceux qui obeyret t fut le pîpu petirfe 
f fen^t y avait donné fibon ordre , qus 
te grand coup de fondre rtemitlefept 
mile-part'^ le ferviee divin fi fit tou- 
jours dans Teglife a portes ouvertes, 
'& l^adminif ration des facremens co- 
'tinua a l'ordinaire» Tous les anciens 
^ordres religieux n'en brariflèrent pas* 
tnaii prefque tous les nouveaux forti- 
yent des terres de la Seigneurie ; par- 
ticulierément les Capucins, & les le- 
fuitesjofis deux ef oient fort attachez^ 
* au 5 . pere : ceux-cy d'ailleurs avoient 
à demefl'er devant lu fcete grande af- 
'faire de la Grâce y avec tes Domini- 
'caîns\ dans laquelle' st.n'y alloii pas de 
moins y s'ils la perdaient r qued'ef re 
wofex, de tentait i d'erreur, 

& fuiv/ Tandis que les deux partis pen/hienp 
à armer d'an pour attaquer , & l'au- 
tre pour fi deffendre > leurs gents de 
. lettres commencèrent laguerre par di- 
vers écrit s qu'ils miret en campagne,. 
Les plus fignaltt^de ceux qui parurent 
fur les rangs pour la république, furent 
PoiSoavé religieux de l'Ordre des 
Servîtes , on le nomme vulgairement 
Ttra Paolojean Marfile Neapolitain» 
J)o6heur en Théologie , & Fulgence 
ionfrere dePol Soave,A l'oppojite le 
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Cardinal B dlarmiriy&re cardinal B j6o(y* 
roninsfe monfirerent les pim ardents 
deffenfhirs dn fainSt pere» Après que 
ceux-là eurent donne les p]m grands 
Coups, une multitude confiée de moin-i 
dresefcrivains s'eflocaderent à tort & 
d travers', les plus petits jurifconfuU 
tes y & canonises s'ingérant félon le 
party qu'ils fouflenoient,de reflreindre 
ou attendre l’autorité %u pape du 
dejfiis ou au dejfous du concile , des 
canons -, & de d fcourir à tort & à 
travers du pouvoir desprinces,& dés * 
bornes de leur domination, 

Jiefloit à craindre qu'il n'y eufl un 
bien plus dangereux choC', le pape af- 
fembloit fes troupes dans la duché de 
$polete,& en avait donné le comman^ 
dement general à Rainuce farnefe, 
duc de Pa'^me.Ilfe^promettoit bien de 
faire valoir fis Cenfures par la force 
du glaive materiel, & f abord ne ref 
firoit que combats & prifis de pla- 
ce s y mais c'efloit ardeur de vieillard, 
elle fi ralentit aujfy'toft qu’il eût finty 
le faix de la deffenfi, les fiucü de la 
conduite d'une fi grande affaire , & 
l'embarras ou il s’efioh ]etté. 

Les deux plus puiffants roîideÎA 

• • • • 
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i6oë, chrefiiertiéycelHy de France y& ceîny 
^ d*E(fagne , Iny offrgient k Venvy 
leurs forces : ?mis il voyait bien 
^u‘au mrfî/te temps ils fe mefna* 
geoient avec les F'enitiens , & e^uils 
ne vifoyent e^vPa faire un accommo- 
dement ^ a s'* en attribuer le gré (^. 

la gloire »L‘F.éfagnol lyy avait écrit 
une lettre tres-obligeante , & envoyé 
François de Cafroypour ambassadeur 
extraordinaire à ^enife. Le roy de 
Fr ance agi jf oit auffi envers faSainte» 
- * te par Alirj court fon a?nbafadeur or- 

dinaircyC^fur la fin de l* année il ft 
partir le cardinal de ioyeufé pour 
négocier auprès des Vénitiens le 
traitté tjui avait efté déjà fort ad~, 
vancé par Frefne Canaye fon ambaf- 
fadeur ordinaire, 

Fe cardinal ne trouva pas de pim 
léo?. grande difficulté que le^eftablijfe- 
en ^lan- Jefiites “y le fenat perfuade 

■ ■ ■ qu*ilf avoient non feulemèt animé le 
pape à ietter l’interdit y rnsiis encore 
remué toutes fortes de moyens pour 
débaucher le peuple i& les autres re- 
ligieux y avoit fait informir contre 
eux fur quelques autres f its crimi- 
fttlsy^dr foit qu’ils en eufsetjSîe' con- 
vainettt OH nofes avoit bdnü de toutes 
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, Henry IV. Roy XXII. (So^ 
fes terres par un Decret foie nel, Ain ft ^ 
il fe roidijfoit a ne leur pas rouvrir ' 
la porte\au moins iufqu*a ce (^uepar 
une coduiie toute cot taire à la prece^ 
dete y ils eu fs et effacé les défiances 
^ùHl en avoir coceués avec jufie fujet. 

Pour le refie des coditio'U,«ri en cô^ 
vint a fiez, facilement. Le fenat dona 
parole de remettre les prifonnters^& 
de ne point faire exécuter fes de"" 
crets iiufqttà ce ^ue les parties en 
fujfent demeurées eCaccord’^de revo- 
i^uer tous les edi^s faits cotre l‘in» 
terdii\& derappeller tous les ordres 
religieux <jui s*e fiaient retirez. , ex~ 
cepté les lefuites, Réciproquement fie 
pape donna parole de lever les cen- 
fûtes y & de recevoir la Seigneurie 
dans fon affcElion paternelle, loyeufe, 

& d'zAlincourt , procureurs du roy 
en Cette mediatloy promirent de fouf- 
cfire aces conditions, {fr de demeio- 
rer garants envers le S. pere de leur 
execution : Et le S, pere,en recevant 
ces efcrits de letiYs mains ,devoit do- 
uer à loyeufe un pouvoir de lever les ^ 

cenfures. 

Le cardinal de loyeufe aüa en pofie tiMim 
à Rome avec ces articles. Le lett.de- 

Ce V 
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iéo7, main de fhn arrivée ^ qui fut le dlx^ 
hniUiefme de Mars , le pape Payant 
admis à P audience, pt encore dégrada 
efforts, an moins en apparence , pour 
le rejlahliffement des lefiiites ; car il 
y allait de fon honneur de ne les pas 
abandonner vifthlement 3 puifqu’tls 4- 
voient eflé chaffe^pour fa querelle. Le 
cardimlfe faif oit fort de P obtenir, fi 
on remettait ce te affaire à fon entier e: 
& pleine difpo fit ion ornais lefainB pe-^ 
re ne le jugeap.u a propos, Le cardia 
nal du Perron quifè trouva en ceter 
cour- là pour quelque autre fu]et,exer^ 
fa fort fon éloquence pourluy perfua-^ 
der,qiPil ne devait point rompre P ac-- 
Commodément pour l’amour des le-^ 
fuites.puifque leur rappel ne luy efloit: 
pas abfolument denièy mais, feulement 
différé < Le pape feignit de fe laiffer- 
vaincre à ^espuiffantes rai fins i mai& 
il parut enfin , que c'efi oit fort inuti-*. 
lement que. du Perron s’effoit débattu^ 
fur ce point' là i parce que les Effa^ 
gnols,à ce qu* on fient y avoient fecre-'. 
tement obtenu de fa faintete, qu’ill 
n* en fer oit plus d^in fiance que pour la^. 
forme feulement ‘y ce qu’ils n avaient. 
pfU manqué de faire f^avoir au ^enat*. 
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Ils avaient eu toute U part qh*ils i(jo7* 
fpuv oient defirer das les fecretsmou-* 
vernents de cette ajfaire\mais ils s'ef- 
forçaient aujfi de l’avoir dans les de^ 
hors. Les François ne le voulurent ja- 
mais fouffrir',& ce ne fut pas une det • 

moindres dificultez. pour l’execution. 

Car ces artificieux politiques , refoliH 
dy entrer , ou de ta rompre , tantojl 
demandaient , que la levée des ceufu- 
yesfe fifi à Rome^tantofl ils ejfi oyaient 
de faire adjoufler de nouvelles claufes 
au bref du Pape : une autre fois ils 
tdchoiét de perfuader^qu'ilfaloit obli- 
ger les evéques qui n’avoiet pas oheyy 
de venir a Rome demander P abfolu- ’i 

lion à fa fainéleté. lout cela ne leur 
ayant poi reiilfydls s' efforcer et de luy 
donner l’alarme y en faifant courre le \ 
bruit yQue le Sénat protefieroit contre *- ^ 

la délivrance des prifonniersimaù le ^ 

cardinal de loyeufe le raffeura de cet- . p, 

fe peur. Comme ils eurent fait toutes • • ^ 

ces tentatives en vain , ils demande- " . - 

rent,que le cardinalSapateyqui avait ■ 

pris fort hautement les interefls du ^ 

faint per e yfafi; affocié au cardinal de 
loyeufe pour l* execution du brefymak 
I^pufe fit entendre nettement , qu’il ^ 

Gc vj. . • 
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laijferoit plujic fi font lki<ju€ de [ouf- 
frir cjituH autre ^e^uel cjuilfuftypar^ 
tageafi cet honneur avscejue luy» 
f^oicy donc comme i* aff aire fut ter^ 
minée, Apres que le cardinal fut re- 
tourné aP^crtifcy & quil eut concerné 
avec la Seigneuriey on prit le vingt-, 
vniejrne d‘ Avril pour cete a5iion,Ce 
, jour là, le matin , avant toutes eho* 
fesjes deux prifonniers furent ame^ 
nez, au logü du ducy & la remis en- ' 
tre les mains d'nn doSleur comi faire 
de fa fainüetê pour cet effet ^en pre- 
ftnee de te [moins, Ce la fait yle cardi- 
nal entra feul dans le Senat'Jors qn\l 
y eut efié quelque temps , on appella 
deux tefmoins y devant lefquels il fit 
lire le bref de l^interdit y & de l* ex- 
communication, par vn héraut : En 
fuite de cela il dona l* abfolution en 
forme y avec le fîgne de la Croixy ati 
Senaty&atOHs ceux qui avotet encou- 
ru les cefures, Il en fut dreffé un aElè 
h né des témoins qui y avoient affifle, 
La chofe accomplie , & les portes 
oHverteSyU comte de Caflro arnbaffd- 
deur d*Eff igncyvint fe cc/ouyr avec 
le Sénat de [a réconciliation avec }e 
S,fer(\ffr le cardinal alla celçbrer la 
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J\ 4 :jfc pontificalemem dans L'eglifc'lCoj, 
•patriarchale^oh le Sénat le comte ^ 

de Caflro affifierent > le peuple y af-, 
fluant de toutes parts avec une joyc 
indicible. Les euepjues qui n'* avaient 
p06 defe'^é aux cenfures , eurent aujfi 
l*abfolution\mais tandis quils dijpn» 
ter eut des conditions avec ceux que 
le pape avait prepofe'^pour cet affhU 
re J ils s'abfiindrent de celebrer, 
par ainfi fat is firent à l'interdi^ioft 
apres coup. 

Le Sénat honora de bonnes pefiois . , 

'ceux qui avaient écrit pour fa defifin- 
/è'»& les prit fous ft protcClion^ mais 
tout fon pouvoir ne fut poi ttjfel^grdd 
pour garetirFra Vaolo de Ventreprife 
de certains ajfajfins,qui l'ayat guetté cn^^>c- 
leng-temps, Rattrapèrent un jour co- ^ 

me il s*en retournait à fen monafiere, 

C^le blefierét de plufieurs coups de fiy^ 
let au col &à la tefie.dont pourtat il 
fut fibie pép qu'il en guérit, Depuis 
it appeditle fiyhtdevat un atiteRdas 
l'èglife de fon convet avec cete in fer i-- 
piton DeiFilio liberacori:??(?^ pai tât 
peut-être pour cofacrer fa reconnoifi 
fance envers DiéUyque pour itnrnorta^ 

U fer Rhorreur decet ajfafiinaty&pour 
irriter la hayne du publia cotre ceux 
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j6o 7» croyait en eflre les authenrs, 
en Avril jg viens à La trêve d^’entre les Pro- 
" vinces-Unics , & k roy d’Efpagne.. 
Les deux partis eftt^ient extrême- 
ment Fatrqnez d’une guerre de plus» 
de quarante ansiils en avoient cha- 
cun diverfêinentrcfTenty les incom» 
nioditez,& en redoiuoient les évé- 
nements. Les Efpagnols y -avoient 
defpeiTfé une infinité d’argét,& plus 
perdu d’ hommes que ces pays - là. 
ne valoienc ;• Ils ne voyoienc nulle 
apparence de les réduire par la for- 
ce , & craignoient mefme que s’ils, 
©btenoient un trop grand advanta- 
' ge fur eux 5 ils ne fe jettairent fous 
la domination du roy de France, qui 
euftcntraifnc les- autres provinces 
• qui leur reftoient. Mais la plus gvan- 
" de de leurs apprehenfions cftoit,qii’- 
ils ne ruinaîrenc entièrement Iturs- 
voyages des Indes , & qu’ils n’em- 
pefchalîcnc l'arrivé de leurs ilotes,, 
qui font leur plus grande fubfifien. 
ce. D’ailleurs, leur confeil s’imagi- 
r^oé. npit, que comme la guerre n’avoît 
"" fervy qu’à efiàrouchcr davantage ces 
peuples , & leur* avoir appris à fe 
f mieux deflfendre , la paix jes rame.- 
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noroît peu à peu,reftabliroit la com- 
innnicacion ; &pcut-eftre le refpcét . "- "T 
pour leur ancien fouverain , du 
moins panny les Catholiques , qui 
faifoient prefque le quart des pro- 
vinces révoltées. Avec cela , Tarchi* 
duc Albert delîroic ardemment lai 
paix afin de jouyr paifiblcment de- 
là Flandre, de de pouvoir employer 
fon argent & fes amis à briguer Fcm- 
pire> qu'il croyoic devoir bicn-tofï: 
yacquer par la mort de Rodolfe^ 

D'autre coftcjes Provinces- unies fe.- 
voyoient accabldes de debtes , pref^ 
que abandonnées de l'Anglois , Ôc 
dans Papprehenfion de Peftre des; 
François, qui s'’enmiyoient de tant 
cqntribu«er pour les frais de cette: 
guerre fans en tirer aucun profit ap- 
parenr.. P lufTcnrs de leurs marchands; 
s'imaginoient que la paix leur ap- 
porieroic des montagnes d'or ; &; 
quelques-uns eftant fort alarmC2£ 
ces progrez dii marquis de Spino- 
là^qui entre autres places avoir pris; 


CrolCiSc Rhimbergue , fc lailFoient 
aller à dirCjQuc pu^rqu'ils ne pou- 
vpientpas fubfiflrer d’eux- mefmes; 
e^un corps d'eftat feparc „ il. valoic. 
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i(j 07 . mieux fe rejoindre à leur feigneuE 
naturel , que de pairer fous un au- 
tre qui leur fcroic d’ancant plus ru- 
de qu'il leur fcroit plus voifîn. Vu 
certain Flamaiid,nommcCaminga , 
qui. avoic efté des premiers entre 
ceux qu'on avoic autrefois appeliez 
Çneuxy ayant un foie tenu quelques 
difeours femblables * fut le lende- 
main trouvé mort dans fon liét à 
Emden. 

Les difpofitions eftans telles de 
part & d'autre, les archiducs fonde- 
rent le gué par le moyen de Wal- 
ravc,de Witenhorft, &de lean Ge- 
vart (es envoyez,qni au mois de raay 
de Fan i6o6. conférèrent première- 
ment avec quelques particuliers des 
cflats, puis fur la fin de la meme an- 
née furent ouis dans Fallembleedes 
eftats mefme. Cete première fois, 
ayant reprefenté les lognes & cruel- 
les mileres de la guerre , & loüe la 
douceur & les bonnes intentions des 
archiducs , ils propoferent la réu- 
nion de ces provinces avec les au- , 
très , fous FobéilTance de leur an- ' 
cîcn prince. Les eftats n'eucent pas 
ce difeours trop agréable, ôc les rea‘»i 
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Yoycrcnt avec vne rcponfe toute 
contraire à leur demande ; fçavoir, 
\Q^par le decret fait V'treUVan 
^S79- y oy d’Eïfagne eftoit defchen 
dn droit de fouverainetè fttr ces pro- 
vinces » & qtt'eUes avoient cflè unies 
en un corps , ^ déclarées efiat libre» 

& république : ce qui avoit efié confir- 
fné par une prefcription de plus de i 
vint-cinq ans , & par plufteurs prin- 
ces & eflats, avec lefquelsils avoient 
fait divers traitiez, (jr confédérations. 

Les archiducs , à- ce qu’on croit, 
îi'avoîent fait cete tentative que par 
honneur feulement j auffi leurs dé- 
putez renvoyèrent aiiflî-ioft décla- 
rer aux eftâts , que l'intention de 
leurs princes n eftoit point de ga- 
gner, ou de prétendre aucun advan- 
tage ftir les Provinecs-Unies : mais 
de les laill'er comme elles eftoienta 
& de traitter fur ce pied~là. 

La propofition ne déplût pas vrier^éa 
aux eftats ; Et de leur cofte , les ar- 


ehid lies pour monftrer qu'ils agif-^^jj^ 
foient de bonne foy , employèrent nômoiéc 
à cete négociation le * pere lean 
Neyen ou Ney , general des Cor- 
tjpliers, mais qui eftoit naturel Fia- 
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i‘nand5& avoit eftë elevé dans la 
*■ religion prote (liante jurqn’à Paâge 
de vingt-deux ans. Son pere eftoit 
nn Martin Ney, qui avoit autrefois 
cftc fort connu par le pere du prince 
Maurice, lequel luy avoit donné di-^ 
vers emplois. Au refte , fa manière 
d*agir paroiiroit avoir tat de finceri- 
^ té i que non-obftant fou change- 
ment & Ton habit, les Hollandpis 
avoîcnt beaucoup de croyance cii 
luy. 

Il leur apporta des lettres fort 
engageantes des archiducs , qui o^ 
froient entre autres chofes. , pour 
leur ofter toute défiance de rurpri- 
fe , de ne députer pour le traitté que 
des Originaires des Pays-Bas ; de 
tenir les conférences en tel lien qu’- 
il plairoit aux Eftats de choifir 5 de 
leur , accorder une trêve de 8 . mois > 
6 c d'en faire ratifier les conditions 
par le roy d’Efpagne, Les eftats ac- 
ceptèrent la trêve, à la commencer 
au 1 de May *, les lettres de ratifi- 
cation en furent au(îi-toft donées de 
part & d’autre, &Ia pnblicatiô faite, 
La difficulté fut pour la ratificàtion 
d’£ipagne> Louys Verrciken> fecre- 
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taire'd'cftat des archiducs , l'appor- i^o8. 

taie quatorziefme de Iiiillec à la — 

Haye;mais comme elle h'eftoit qu'- 
cn papier , fouiïïgné lo el Roy , ^ 
fccllée reniement du petit Iceau -, de 
plus , qu'on y domioit aux archi- 
ducs le titre de feigneurs des Pays- 
bas,& qu'on y avoir obmisla claii- 
fe,Qi£on traitteroit avec ces provifu -v 
çe s comme les tenant pourVays libres, 

Jes eftus la trouvèrent imparfaite 
tant en la forme qu'en la fubftance* . 

Cependant, leroy dp France' qui feanî 
ayoit eu advis des Eflats , qu'ils a- — - 
voient accepté une trêve , craignant 
^ue l'affaire ne fe poudàft plus avac 
au defadvantage de (es interefl:s,re- 
folut, a^n d avoir parta la négocia-* 
s’en rendre eprnmç 1 ar-> 
bitre,d’y envoyer le prefident la- 
nin , Tune des meilleures teftes de 
fon royaume, & Paul Choard Bu-fi'sdeU 
icnval , pour y travailler conjointe- 
ment avec Elie de la Planche Ruf- rreddét 
fl » pour communiquer avec eux & desAy-*^ 
les fortifier de leurs confeils. Il a- desi tue 
voit envoyé Ruffi ambalfadeur au- BarScl' 
près des cftats en la place de Buséval lemy* 
Le roy d'Angleterre pareillement y 
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1^07# voulut y avoir des ambalïâdcurs,& ^ 
■ fon exemple,le roy de Dannerriarc * 
& les princes proteftancs y en en- 
voyèrent auflS. Ceux de France y 
arrivèrent dds le vingt-hui^tierme 
de May : ceux d^Angletcrre feule- 
ment au mois de luillet j & les 
très ne s'y rendirent que fur la fin 
de l'année. 

La ratification d'Efpagne portée 
à Madrid , & rapporté à la Haye 
avec quelques changements^non pas 
pourtant avec tous ceux que les ef. 
tats y avoient marquez,nc les con-* 
tenta pas entièrement. Ceux qui né 

* ^ a • • • ^ • 
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en No 


vembre • 
& fuiv. 


defiroient pas la paix > prirent fujet 
de cela , & de quelq^ues autres in- 
cidents , de former beaucoup d'obf- 
tacles , qui firent pallèr quatre mois 
en conteftation. Neantraoins , au 
commencement de Novembre > les 
EftatSjfur les inftances du pere Ney 
paficrent outre à la négociation j 
mais poferent pour leur point fixe 
& immobile,^’»/ neferoit point tou- 
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ché ÀH fondement de letir liberté > dr 
AH droit de fottveraineté qu'ils s’ef> 
toûnt acquis .aux dcfpens de tout 
ce qu'ils avoient . de plus cher au 
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monde. Or parce qnc les trêves 

njdbient en janvier , il lailTerent à * 

la difcretion des archiducs de les 
prolonger pour un mois , ou fix fe- 
luaines; En ces allées & venues , fè 
paifa prcfque toute l’annce.ic'oy. 

On tient, qu'une des confideiations 
qui hafta le plus le confeil d'Efpagne 
d'accepter une trêve , fut la crainte 
de perdre les Indes , & leurs forces 
maritimes. Car les HoUandois leur 
ayoieut pris ou bruflé depuis trois 
ans plus de trente gros galions j & 
tout fraifchcment ils leur avoient 
desfair leur admirai Dom lean AU 
va.rez d'Avila , dans le port mcfmc 
de Gibraltar » le quinziefinc jour 
d'Àvril, 

On peut bien compter cet ex* en Avril 
ploit - là entre les plus déterminez ^ 
qui fe foient jamais faits fur mer, la» . 
çob de Heemsjcerlc comandant l'ar- 
mcc des Eftats^compofêe de vingt-» 

Ex vailTcaux , ofa bien aller atta» 
quer celle d'ECpagne , quoy qu'elle 
fuft plus forte d'un liçrs que la ficn» 
ne , & fous la volée du canon, tant 
du chafteau que de la ville. Il ppur- 
Aiivit i'âdmiral au travers de la flo- 
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te ennemie, ayant donné ordre de 
ne point tirer que lors qu'ils fèroient 
bord à bord. A l'approche , ce va- 
leureux Hollâdois eut la jambe, em- 
portée d'un coup Je canon , dont 
il mourut une hêiuc apres j mais 
cependant il harangua n fortement 
ceux qui eftoient autour de luy , Sc ' 
donna de û bons ordres , que Tes 
gens remportcrenc la viéloire , & 
bruflerent ou coulèrent à fond l’ad- 
mirai Efpagnol 3 fur lequel eftoit 
d'Avila,& douze autres vaifléaux*,!!- 
rént deux cents prironniersjdefquels 
eftoit le fils de d'Avila , & tucrenc 
plus de deux mille hommes,dont il 
y en avoit plus de cinquante quali- 
fiez ,Vn fi grand efchec remplit l’EC- 
pagne de dueil , & porta l'alarme 
tien chaude jufqu'à Madrid. On 
creiit que G les vainqueurs euficne 
pourfuivy leur pointe , il eufîènt 
pu forcer Gibraltar, & mefme Ga- 
dis5 mais ils fe retirèrent à Titüan , 
place fur lacofte d'Afrique, appar- 
tenant au roy de Fez pour s'y ra- 
fraifehir, & s^y radouber. ^ 

Nous voicy ’à l'année 1608. que 
Vbn' nommé encore àujourd’huy , 
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\ IANNE*E DU grand HyvFR j à |6o8. 
caufe de fa longue & horrible froi- laa- 
dure.Elle avoir commence à devenir - 
tres-afprele jour de S. Thomas ^ & 
ayant duré plus de deux mois fans 
relafcher qu'un jour ou deux , elle 
glaça, ou pour ainfî dire, pétrifia tou- 
tes les rivières , gela prefque toutes 
les jeunes vignes,& les jeunes plates 
à la racine,tua plus de la moitié des 
oyfeaux &c du gibier à la campagne, 
grand nombre de voyageurs par les 
chemins , & prés de la quatrième ' 
partie du beftail dans les ejtables , < 

tanc.pour la rigueur dû temps , que 
par le defaut de fourages. On re- 
marqua que les chaleurs de l’Efté 
ruivant égaleréc prefque les rigueurs 
del'Hyver,& que neantmoi ns l'an- 
née fut des plus abondantes. 

Le degel ne caufa pas de moindres 
dégafts qu'avoic fait lé grand froid, 
les glaces des rivières rompirent les 
bafteauxjles ohaulîces, ôc les ponts; 

Les eaux grolïîes par les neiges fon- 
àués inondèrent toutes les vallées , 

Sc la Loire boule verfant Tes digues 
en plufieurs endroits , fit un fécond 
deluge dan^ les campaghes yolfïncs. ^ 
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Ce qui arriva à Lyon eft une mcr- 
eille digne d'eftie'efcritejll s*c 


veille digne d'eftie'efcritej 11 sVftoit 
accumulé comme une montagne dç 
glaçons fur la Saone>devant Teglilc 
de l'Obfervanceitoute la ville trem* 
bloit , de peur qu"en fe deftachant 
leur choc ne vinfl: à emporter le 
pont,& on faifoit des prières publi- 
ques pour détourner ce malheur, Vn 
fjmple artifan entreprit de les rom- 
pre en petits morceaux » & de les 
Faire tous écouler fans aucun def- 
ordre , moyennant certaine fomme 
d'argent dont il convint avec Icsma- 
gifl:i ats*de la ville. Pour cet effet, 
n alluma tout vis-à-vis, fur le bord 
de la rivière , deux ou trois petits 
feux, avec demie douzaine de fa- 
gots , & quelque peu de charbon, 
& fç mit à murmurer certaines pa- 
roles. Auffi-toft ce prodigieux ro- 
cher de glace efclata comme un 
coup de canon, & fe rompit en une 
infinité de pièces, dont la plus gran- 
de n'eftoit pasde plus de 3, ou qua- 
tre pieds. Mais ce pauvre homme, 
au lieu de toucher fa rccompenfe, 
fut en danger de recevoir punition; 
car les Théologiens difoienc , que 
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cela ne s'eftoit pu faire fans l’ope- 
ration du diable ; rellement que fa 
recepte fut brnflée publiquement 
devant l’hofteUdc-ville. Dix ou i 2, 
ans apres il intenta adkion au parle- 
ment pour avoir fen falairc , je n’en 
ay pû apprendrC''fe fucccs. 

Henry dernier duc de Monrpen- 
fier , apres avoir Linguy deux an$ 
d’une flevre he6Hque, réduit à rerer 
line nourriHè , expira fur la fin de 
Février. Sa fille unique ellant enco- 
re fort petite , avoir peu avant fa 
mort cfté fiancée au fécond fils du 
royjCeluy-là ellant mort jeune, elle 
efpoufa depuis le troiliefme que 
nous avons veii duc d’Oilcans , le- 
quel vint au monde le 25, de Mats 
cfe cete année. Henriette Catherine • 
de loyeufe, veuve de Henry , fe re- 
maria quelques temps apres à Cliaj>. 

^ les duc de Guife. 

Au mois de May , Charles duc 
de Lorraine, bon prince, liberal ô: 
pacifique , pa'Ia de cetc vie à l’au- 
Ttre , Ôc eut pour fuccelïéur fon fils 
ai fné Henry duc de Bar &c marquis 
da Pont-à-MoufiTon. 

Qiiclqu’un peiU'Cftrc trouveroic 
*To 7 ne VIJJ» " D d 
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téfs;raaisil eft certain que cece hcii- KjoS, 
reufe defconvertes'Gftoit Faite long- 
temps avant liiyion en voit des tra- 
ices allez inanifcftes dâs les ouvrages 
<le Bapcifta-Porta.Ecil faut advoüec 
que les anciens meme s'en fervirenc, 
s^il cft vray ce que dit Roger Baco, 

Que Iules Cefar eftant fur le riva- 
ge de la Belgique opposé à la Grâd'- 
Bretagne, reconnut avec de certains 
grands miroirs ardens l*a(Tictte & la 
dilpolition de rarmee Britannique» 

&de toute la cô te de ce païs là.Quoy 
qu'il en foit,on a fi heureufeméc tra- 
vaillé à les mettre dans leur perfe- 
dlion , qu'il feroic malaifé d’y riert . 
adjoûter; les merveilleufès obfcrva- 
tions que l'on a faites au ciel pac 
leur fecours, en font detrcs-illuftres 
preuves. 

Au fujet de 1a fougade de Weft- 
minfter, le roy delà G râd’- Bretagne 
qui croyoit que toutes ces conspira*- 
tions proccdoiét de la puillànce que 
Jepapes'attribuoitfurlcsfouverains, 
compofaun nouveau formulaire de 
ferment de fidelité ; Dans lequel il 
obligcoittons Tes fujets,à reconnoi- 
^cc,qu*il eftoic Icui vray 6e legitirab 
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Abbrege* Cîhrono 
roiivcraîn,& que le pape n'avoic ny 
de fpy, ny d'ailleurs aucun pouvoir 
de dépofer les rois, ou de porter aUr 
cun prince eftranger à envahir leurs 
pais, ou dedifpenfer leurs fujeisdu 
Icrment de fidelitci Et partant vou* 
loir qii^ils luy jura(rcnt,que nonob*- 
ftant toutes fcmeccsdu pape,ils luy 
obejroient fidellement , le fèrvi^ 
roicntjluy, & Tes fucceilèurs, &dcC- 
coiivrjroicntles confpirations qu'ils 
fçauroicuc dire contre fa perfonne, 
^ contre fon Eftat. 

Le pape en ayant eu advîs,çnvoya 
lin bref aiu Catholiques, pour leur 
défendre de prêter ce rcrincc. George 
de Blacvvcljarchiprétre d'Angletert- 
jre,ayant été emprifonne fur le refus 
qu'il en faifoit,(e laiiïà enfin perfuaf 
derjque ce brefavoit été extorqué,& 
qu'il n'y avoit riendâs le formulaire 
du ferraent,qui fut contraire aux arr 
gicles dç la Foyjfi bié qu'il le prêta, 
& le fit prêter aux autres Catholi» 
ques d'Angleterre, Mais le pape pat 
un fécond bref,cofirma Iç premier, 
ôc le cardinal Bdlnmiin écrivit une 
lettre à Blacvvel,poiu luy remontrer 
que ce ferment bleflbit l'unité de 
l’e^lifc t i'autorité dij /àim /îege. 
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Henry IV. Roy* LX lI. 6ip 
’L^Archipreftre pii&lianne apologie 
pour ce fcnnencile cardinal y fît une 
Eeponfej& le roy une réplique, qu*il 
adrefla aux princes Chrétiens. Quel- 
ques auteurs fê mêlèrent dans la 
querelle; & comme c'eftoit un com- 
bat où il s’agiflbit de la puilîance 
des papes , & de celle des princes 
temporels, il fut l'entretien & l'exer- 
cice des plus doêles hommes de 
TEurope cinq ou fix mois durant. 

Les Eftats des Provinces- vnies 
avoient befoin de faire voir aux Ef- 
paguols , qu'en cas que le traitté de 
paixfè rompift,ils (èroientfecourus 
de la France, & de l'Angleterre; c'eftr 
pourquoy ils avoient diverfes fois 
fait inftâce envers les ambalî'adeurs 
des deux rois » qu'ils entrallènt en 
une bô:ie ligue deffenfiue pour leur 
confervation. Le Roy de France la 
leur accorda le premier , & la ligna en 
le deuxiefme jour de lanvier de 
cete année 1 6o8monobftant les adr 
vis contraires de ceux de fon con- 
feil , que le zelc de la religion ca- 
tholique portoit indiredement à fa- 
vorifer l'Efpagnol.Les amballàdenrs 
du roy de la Grand'Bretagne ayant 
quelques interefts à dci;pefler avec 




6^0 ABR*feGH’ C hRON(JIJ. 

I(>o8. les Eflats J touchant la liquidation^ 
‘ des arrerages de quelqpc argent , ne 
la conclurent que quatre ou cinq, 
mois apres. 

Ceux d'Efpagne députez pour la 
paix fçavoir le marquis de Spinola 
general des années du roy. Philippe 
dans les Païs-bas ; Jean Cru Tel Ri- 
chardot , prcEdent du confcil fècret; 
des Archiducs y Jean de Mancüor 
fecretaire du roy Philippe pour la. 
guerre ; le perejean Neyen,ou Ncy., 
c-oinmillaire general de l'ordre de 
faine François ,* & Louis Verreiken, 
premier fecretaire d'Eftat dô l'Ar^ 
chiducj arrivèrent à la Haye au mois 
de Janvier, Les Eftars depucerent. 
pour la généralité G de Nàf-. 
faUj& le (cigneur de Brederode : 6c 
. lès fept Provinces nommèrent cha- 
cune un honome des plus habiles Sc 
pes plus qualifiez qu'elles eufîenc. 

Les complimens faits de. part 8c 
d'autre, ils commencèrent de s'af- 
Vrier^' ^cmbler le 6.de Février. Dans les. 

«. dix premières fcances ils fè cominu- 

niquw^renc leurs procurations , 8c on, 
y traLtta premièrement de i'am- 
niilie^ des rcprefailles , &:de.quel-. 
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tÏBNRY IV. Roy LXn. j t 

qiies autres points qui pa(rercntfans 
beaucoup de difHculcéj mais quand 
on vint à' parler du commerce des 
Indes Orientalesice fut là que com- 
mença le fort de' la négociation j les 
Êflats fe roidiflant à Tavoir en tou- 
te liberté.; les ETpagnbls à les en 
exclure. Ceux-cy penfoient qiul n'y 
euft qu'un petit nombre de mar- 
chands interelTés à ce commerce, 
6c que les autres ne fe foucieroient 
pas beaucoup de le conferver j mais- 
k compagnie qui s'eftoit formée 
depuis quelques années pour ces- 
Indes , avoir qtiarantc vaiifeaux fur 
cere route- là , le moindre de cinq' 
cents tonneaux , bien équipez en 
guerre, & de la valeur chacun de 
vingt - cinq' mille. efeus : Pe plus 
quatre-vingts autres du pptt de 
iîx à fept cents tonneaux qui al- 
loient aux Indes Occidentales , fans* 
compter grand nombre d'antres pe- 
tits pour la Guinée , & les Ifles* 
fainâ Dominique. E liant donc 
animez' par leurs interdis , & avec 
cela fouftenus du prince Maurice, 
ils kifoient tant de bruit, & réveil-- 
Ipient le public par tant de maiû^ 
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Abbrege* Chronox' 

. feftcs & de difcoiirs imprimez, que 
leurs députez eftoient obligez de 
tenir ferme. 

Comme ils ne penrent donc s'ac- 
corder fur ce point- là , ils le quit- 
te rent pour palTer à ceux du trafic 
réciproque dans les Pays-bas, de là 
renonciation aux reptefailles , de 
la déclaration des limites , de k 
defmolitiôn & de i'efehangé des 
places , de la cafiàtion des fenten- 
-ces de profeription de confifea- 
tion , de la refti cation des biens, 
des privilèges des villes > du licen- 
ticmenc des troupes de chaque 
cofté , & de plufieius autres chor 
fcs. 

On voit dans les mémoires du pre- 
iîdent lanin les dilHculcez qui (e 
fonnerent de part & d'aiurc fur dif- 
ferents articles , particulièrement 
^fur la reftitution des places. Que' 
la trêve fut prologée par deux fois,, 
l'une jufqu'à la fin de May , l'au- 
tre jufqu'en luiller. Que le perc 
Ney cftant allé en Efpagne pour 
quérir des pouvoirs plus amples , y 
fut detenu long- temps parla Icii- 
^tciir, ou naturelle ou artificieufe 
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He NRY IV. Ro Y LXII. 
de ce confeil-là ; Que le prcfident 
lanin , mandé par le roy , fit un 
tour en France , & que Dom Bc- 
dro de Tolede , qui alloît en Alle- 
magne i'j pa(îa en mefine temps , à 
dcnêin 5 comme on creut , de ion- ' 
der les intentions du roy, pour- 
le détacher des interefts des Ef- • 
tats. 

On y voit encore les grandes 
jalonfies que les eftats prirent des- 
conférences qu*il avoir avec leroy, 
les intrigues , Sc les artifices du 
prince Maurice pour rompre ce 
rraitté , les difi'erentes faéVions qui 
fc foimerenr dans le pays pour fsT 
contre* : puis la rupture du traitté 
par les Eftats , fur ce que les Ef- 
pagnols peiTiftoicntàr vouloir qu'ils; 
reftabliiîcnt l exercice de la religion 
Catholique par tous leurs pays , & 
qu'ils fe dcportalîènt de la naviga- 
tion de toutes les Indes y & enfin!; 
fur cete rupmre,ia retraitte des am- 
baifadeurs d’Efpagnc ., qui prirent 
congé des Eflats le dernier jour de - 
Septembre 5c s’en rétournerent 
Bruxelles. ‘ 

Ceux de France,,&: de la Grand'-' 
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09. Urccagne , particulièrement le pre-- 
mier , ne cclTerent pas pour cela- 
leur médiation, & propolerent aux 
deux partys de faire au moins une 
longue trêve , . puifcju'ilsi ,ne . pou- 
voient pas convenir des articles , 
d*une paix perpetucUei Le prince 
Maurice s’y oppofoit ouvertement, ., 
parce que fon ; employ prenoit fin 
par la guerre. Il avoir beau .champ 
de déclamer, contre les ar ci fi ces des -, 
Ecfpagnols , ^. d’entretenir . les peu» - 
pks .dansdes défiances des ap- 
prehen fions >; . & il parloir d autant.: 
plus haut qu’il avoir de. fon cofie * 
tous lés gènes de guerre , & la pro- 
vince de Zélande j dé plus- quatre,: 
ou cinq bonnes places en fa difpo- 
fition, & les defirs des princes Pro-- 
téftàns>qui apprehendoiem que du-- 
rant cete trêve les armes de lamaL, 
fon d’Auftrichç ne leur tombafTentr 
fiar les bras.. 

Mais . il. y alloit trop dé l’IiOn-^ 
neur du roy , après tant de peine 
qu’il yv avoir prife , & trop aufiy. 
de fon.inteueft’j qui eftoit de de- 
fermer la Flandre , laquelle il. avoir : 
delfèin d’enlever , pour ne pas co»-- 
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Henry IV.Roy LXII, 
clurre cete afTiirc. Il* agit donc fi 1^09.. 
puiflammènt par prières & par me- vK./FeI- 
naces, envers ies EftatS'. que leurs vrier de 
députez fe rafTemblerenc le vingt- 
çinquiefme de Mars à Anvers , avec 
c^ux d'Efpagne , & firent une trcvC’ 
pour douze ans , qui fut proclamée 
dans cete ville-là le quatorz^icfme en Avril i 
d'Avril. 

Elle portoit entre autres chofes. 

Que les archiducs traittoîent avec 
eux en qualité & comme les tenant- 
pour Provinces libres, fur lefquellcs 
ils n’avoient rien à pretendrcj Qu'il • 
y auroit-ceflatio de tous adbes d’ho- 
ftilité,mais qile dans les pays efioî- 
^nez cllene cômenceroit qu'un an^ 
après j Que le trafic ferort libre par 
mer &: par terre j lequel neanmoins * 
le rpy d’Efpagne limrtoit aux terres 
qu'il avoir en Europe , n'entendant ‘ 
point que les Eftats le puirent faire 
aux autres , * fans Ton exprefle per- 
miflion -, Que chactm garderoit les Orign. , 
provinces & lès places qu’il tcnoit-tJies & 
pour lors; Que ceux’dom les Wcn$ 
avoient efte atreftez ou confi'fquez^' 
a caufe dé la guerre , ou leurs heri- 
tiers', en auroient lajouillancc peu-- 
Aani la trêve, ôe y rcntreroicnc-fànss 
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AbBRE GB* CuROî^OI. 
aucune fbrmaîité de jullice^Que les 
fujccs des Eftats auroicni dâs le pais 
■du roy catholique & des Archidiics> 
la niefme liberté pour la religio^quî 
avoir efté accordé aux fujets du roÿ 
de ta Grand'Brecagne par :1c dernier 
traitté de parx.Recîproquement ^îcs 
Edats promiréc , qu'il ne feroit fait 
aucun changement dans les villagei 
de Brabant qui dependoient d’eux x 
aufqucts il n'y avoit auparavant que 
î'excrcîce de la religion Catholique^ 
&: tes aiv.baliadenrs de France c\x 
donnèrent leur eferit de garantie. 

.Le prefident lanitt eflant retour- 
né à la Haye après la publication ^ 
exhorta ics Eftats de la part du roy, 
d’r.ccordtr à leurs fujets Catholi- 
ques le libre exercice de leur reli- 
cion; mais tout ce qu’il put obrenir, 
Kit a qu'ils ne feroient pKis recberi- 
chez ny troublezjs'ils ne le fiiifoicnt 
que dans leurs maifons fe pour leurs 
familles feulement. 

Si la pkiilfance Efpagnoîé receiic 
un grand cfcHcc par ic' tiainé > ce- 
liiy qu’elle Te procura p.iT' l’bxpuN 
Eon des Morifques nc.fnt pas'moiiv- 
skç. Après i'cv.eïEon du royaume 
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He N RY IV Ro Y LXlï. 
éc Grenade, il eftoit refté grand 
nombre de Mahomerans & de luife & 
en ce pays-là, d’^QÙ ils s'eftoient en- j6i o* 
corc provignez dans le pais de Va- 
îcnec, de Caftille , d'Andaîoufie. Ils ^ 
cftoieni baptifez , & profeiroicnt le 
Chriftianifine , à cauic dequoy on 
les nommou,nonvcaux Chreftiens; 
mqis ils cxerçoienc fecrctement les. 
împietez^ de leurs pères. On fai- 
fbic ellat qu’ily enavoitpKis de dou- 
ze cènes niille telles de l"un & de- 
l'aucFC fexe. Le roy Philippe elloir 
informé que depuis pluhcurs années. 
ils avoient recherché la protec- 
tfon du toy de France ,des Provin-^ 
ces-Vniés , du roy d'^Anglctcrre 
iiiéfme du Turc,& du roy Niaroc 
& il s'eftoit lailfé perruader qu’un. 

'jour de Vendredy-Sainfk , Hs de-- 
voient efgorger tous k"s vieux Chré- 
tiens des. païs ou il Te trouve roienc; 
îcsplus forts-, Surceîa il rcfolnr de les. 
mettre hors de (es terres, ne leur per^ 
mettant d’cir, porter autre chofe gire. 

<Scs menrehandifesj & retenant leur dr 
ôc argent / leiirs pierreries , de toii's; 
îénr's immeubles, borfmis'qtt’îl en ad- ' 
corda la eniacciéiTTepaiticàianob'kflfc ^ ; 


(fjS Abrece*' ChRO>TOL.' 
'^1^09. pour la dédommager de la perte* 
qu'elle fou iTr oit par leur éloigne-- 
ment car.ils fai foient valoir Ics- 
terres des gentils hommes un tièrs- 
dayantage. que les- païfans Erpa- 
gnolsi. 

On executa ccredir avec la der- 
nière rigueur , merme fur ceux* 
qui cftoicnrpreftres , religieux , of- 
ficiers du< roy, alliez dans les- 
maifonsdes ancions Chreftiens : on 
les arracha des autels ^ des cloif- 
tres-j des tribunaux de juftice ; les- 
maris -d'entre les bras de leurs fem- 
mes , les femmes- d’entre les bras - 
de leurs maris - les peres d'avec 
lèurs enfants. Ces-miferables , par- 
tie tranfportez’cn Afric|ue , partie 
ayant parfë' en France & en Lta- 
lie , périrent prefque tousde diver- 
fes manières ; Les uns furent noyez 
par les mariniers mefme qui les paf- 
ibient *, les autres maiTacrez par les 
Arabes j plu fieurs defpoüillez;& plu- 
fieurs ayant efté repoulîcz'par ceux- 
chlîzquiils penfoient fe réfugier , 
morurent de.male*faim , eftant en 
exécration aux Chreftiens comme- 
iiüfidcles 9 . ôc aux infidèles comnie^ 
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Henry IV. Roy LXÏI. ^39 
Ghrcftiens ; fi bien que cetc gran- iCo^ 
de multitude à peine s'en fauva-t’il 
le quart, L'Efpagne fe fcntira long- 
temps de cete inhumanité plus que- 
barbare : car la^cruclle expulfion de: 
tant de milliers d'hommes jointe aii; ' 
continuel pafiage de fcs habitants, 
dans les Indes> & à leur^ faineantife: 


naturelle , a. fait de ce pa’is-là,au-- 
trefois le plus peuplé & le plus cuU- 
tivé de rEuropCjune vaile. & fierû- 
lè folitudé. . 

Qiielques «pirates chreftiens s'ef-- 
toient retirez à; Tunis & à Alger ,, 
& y avoient'tant rccueïlly de leurs « 
fcmblablcs , qu'ils , tenoient le deC-. 
croit de.Gibraltar comme bouché ,, 
& ofoient bien attaquer des flottes^ 
entières. Les Maloüins , ne pouvant: 
foulFrir ce, brigandage,armerêt quel- 
ques navires pour leur courir fuSiLc . 
capitaine Beaulieu qui les comman- 
doitjayant rcfvé aux moycns de rui-- 
ner tout d'un coup les forces de ces , 
voleurs , conecut le plus hardy def-’- 
fcîn qu’on fe pui Ile imaginer. Il re- 
foliit d'aller, brufler leurs vaiireaux c 
dans le porc de Tunis , au défions . 
-dn,cbAfteau dc,lat.G9wIete, . Les^: EÎ-*- 


* vi 

^40 Abbregé* Cronoi. 
l(Î09. pagnols hayam joint avec huit gros' 
galions, fe mirée de la partie pour le 
fecôderen ccte generenfe entreprife, 
Qiiand le vent fut bon, il fe mit bra-. 
vement à l’avant- garde, entra dans 
le havre en plein midy , pallâ (bus 
1 ^’arcîllerie du foit,côtre lequel il fit 
tirer cent cinquâte volées de canon j 
puis, comme il vit que lès vailleaux 
ne pouvoiét approcher plus aprés,if 
fauta dans une barque avec quaran- 
te hommes feulement , & perçant 
au travers d’une tempe (le conti- 
nuelle de quarante- cinq pièces de 
canon qui tiroient du fort, alla met- 
tre lé^ feu au plus grand vailïeau , 
d’où il fe porta enfuite à tous les 
autres , ôc en confuma trente- trois, 
dont il y en avoit feire armez en* 
guerre, Ôc une galere. 

^ Les nouvelles delà mort de Fer- 
vwer- ' dinand de Medicis duc de Tofeane 
oncle de la reyne , interrompirent 
ks dtvertÜfements qui faifoient les 
occupations de la cour durât l’hiver 
ôc firent celfec les caroufels & les- 
balets. Son fils Cüfine H, ‘du nom; 

^ îuy ftiçceda en fes Eftats. 

lâ fe publia ccue annc& deux-Ci^’ 
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Hbnry IV. Roy LXlî. <^4t’ 
dits mémorables ; l'undii mois de lèo^l 
lain , pour arreffer la fureur 
duels ; l’autre du mois de May , " 

pour remédier auze trop frequentes 
banqueroutes. Le premier angmen- 
toit les peines portées par les pre- 
cedents, tant contre ceux qui fe bat- 
toient , que contre leurs (èconds > 
failbit plufieurs reglements pour la 
réparation des offenfes , & permet- 
toit à ceux qui auroient receu quel- 
que injure atroce, d'en porter leurs* 
plaintes au roy , ou bien aux con- 
neftables ôc marefehaux de France , 

& de demander congé de fc battre ; 
ce qui leur feroit accordé fi on le* 
trouvoir expédient pour leur bon- 
iieur. 

Le fécond punilïbit les banque- 
routiers de mort, comme voleurs & cnMay, 
affronteurs publier ; declatoit nuis ’ 
tous tranfports,ventes, ceffions, ou 
donations par eux faites en fraude; 
vouloir mefmeque ceux qui les au-- 
roîent reccuës, ou qui auroient aydé . 
à receler leurs cfTcts,ou qui auroient 1 
induit Sc porté les créanciers à com- 
po fer avec eux,Fulïènt chafticz com-- 
nae cqmpliccs; deffendoit à tous IqS' 
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(j4i Abrégé- CHRONoEr- 
ï6o^^ créanciers de leur faire aucune re^ 

- mife, n'y atermoyement fiir peine de 
perdre leur detcc, & plus s'il y cf- 
cheoic. 

Il y en eut grand nombre qui s’en- 
fuirent hors du royaume : mais l’un 

é ^ 

des plus fignalez, qui s’eftoit réfu- 
gie en Flandre , ayant efté pris à' 
üalanciennes avec h permiflîon des 
archiducs, fut amené à Paris,& par 
arreft du confeil fit publiquement a- 
«aede honorable la torche au poing,, 
fut misau pilory trois jours de fuite,, 
puis envoyé aux galeres.Cete exem- 
ple eftoit fort neceffaire pour repri-, 
mer les friponneries de cete forte de 
gentsi-Car on voyoit que s’eftant te-^ 
nus cachés quelques jours pour obli- 
ger leurs créanciers à leur ceder une 
partie de leurs>dcub,ils reparoUroiéc 
en public tout fuperbes des dcfpoüil- 
les de ceux qu’ils avoient affrontez,. 
& croyoient couvrir leur honte par 
leur impudence. 

Tandis que le roy s’acqueroit le 
titre d’arbitre de la CHreftienté , eu 
corapofant tons les differejjds d’en- 
tre leseftats voilinsjla difeorde qui 
^edoit malheureufement glifi'ée 
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^ maifon mefme , troubloic la joye 1 6o^ 
de tous {es bons^ fiicccs,& luy rem- “ — ““ 
.pHiroit l’e cœur de mille chagrins,v 
Lcsdefdains de lamarquilc de Ver» 
neüilavoient renflamé fa paflîon , 
^omme d'autre, cofté les ponrfui» 
tes qu'il fàifoit pour la ravoir en 
& puilïànce , & lès difeours ofFen» 
fants qu'elle tenoit , redoubloiciit 
Jes jalon fies de la r^yne, & les -que- 
relles domeftiques.. 

. Sully , & quelques autres confiw 
dents du roy travailloient afiez inu- 
tilement à les réduire l'nne &c l'au- 
tre à Tes volontez î ils menaçoient. 
la marquife , qu’il s'attacheroit à 
une autre , & qu’alors il luy ofie- 
Eoit fes enfants , & là confincroit a- 
yec eux dans un cloiftre. En effet 
îl tafchoit de fè divertir de cette 
fantaifie par d’autres , aymant pu- 
bliquemêt la comtefiè de Moret , de 
depuis peu encore la damoifelle des 
E (farts. Ils reprefentoient en meC- 
me temps à la reyne ^ que fes em- 
portemens ne ferviroient qu'à alié- 
ner davantage l'cfprit du roy , que 
la douceur & les tendrefiès eftoient 
les feuls moyens de le retenir ^ ôc 
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qa’en attendac qu*elle puftle cîefta- 
cher des objets illégitimes » elle dé- 
voie ufer d"un peu de modération « 
il elle vouloic obtenir des grâces 
pour elle & pour les fiens.Mais Cô- 
chine,& Leonore Galigay fa Femme, 
bien loin de la mettre encete dilpo- 
fition,l'entretenoient de plus en plus 
dans (a mauvaife humciir,ayât tant 
empiété de pouvoir fur fon efpric, 
qu*ils regloient Tes defirs , fes affec- 
tions , 6c fes haynes comme il leur 
plaifbit. 

On avoir fou vent cohfeilld aa 
roy de ne point garder ces funeftes 
lifons qui mettoient le fen à fa mai- 
fon , & qui embraferoient quelque 
jour tome la France, Dom lean 
de Medicis s^eftant méfié , par fon 
ordre,d'exhorter la reyne à les con- 
gédier , elle s'emporta contre luy 
îTvec iniures Sc avec reproches , ôc 
s'opiniaftra tellement k le maltrai- 
ter , quelque chofe que le roy pufl 
faire pour calmer sô courroux,qu'il 
fut contraint de fe retirer hors de 
France. L'audace de ces petites 
gêtsalla jufqu’k tel point qu'ilsufe- 
tent de menaces contre la perfounc 
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H ENRY IV. Roy LXII, 
du roy , s'il ofoit attenter aux leurs, 
Car plufieurs l'y portoient j en 
tre autres celuy-là mefme qui exé- 
cuta fous l'aveu du fils ce I^uc le 
perc n'avoitpas eu la force de com* 
mander. 

Les Catholiques zelez de Ton con- 
feil, (è joignants aux inrentiôs de la 
^cyne , cncretenoient de dangcreu- 
fes correfpondanccs avec lé confèil 
d'Efpagne par le moyen de l'ara- 
baiTadeur de Florence , &: fe fai- 
foient forts de marier le dauphin,& 
la fille aifniée de France , avec les 
deux enfants du roy Philippe: de 
forte que ce prince,loic de (on pro-» 
pre mouvement , ou par leur fiig- 
geftion , donna charge à Dom Pe- 
dro de ToIede,parcnt de la rcyne , 
qu'il envoyoit en Allemagne , de 
fejourner quelque temps à la cour 
de. France, pour fonder les intentions 
du roy. 

On ne fçaic pas quelles pcopofi- 
tions il luy fit en particulier , mais 
on foupçonna qu'il luy avoir parlé 
de faire une ligue entre les deuxcou«* 
ronnes pour ramener tous les pro- 
tcûans à laFoy Çatholiquc>& qu'il 
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x6o' 5>. luy avoic offert de luy céder le droit ' 
f— que Ton mai ftre a voie fur les Pro- 
yinces-üoies , ôc de les donner en 
dot au Dauphin, avec fa fille aifnée, < 
Mais le roy luy répondît fort fei- j 
•.chement fur ces mariages -, car il ne 
vouloir aucune alliance avec les Ef- 
|>agnols,il defiroit marier fbn Dau- 
phin à la fille aifnée de Lorraine, 
pour joindre cetc duché à la France; 

Sc il avoir refolu de donner la plus ! 
aagée de Tes filles , au fils aiiné du •] 
duc de Savoye^ On difoit , qifafin j 
de defdômager les princes Lorrains 
qui pretendoieut que knr duché eiP- j 
toit un fief ma£culin,il propofoit de J 
leur donner le rang & les droits de ^ 
princes du fang immédiatement a- 
pres ceux quiPeftoient en effet. ' 
Il y avoir desja quelques années 
que le duc de Savoye , mal fatisfaît 
des Efpagnols • tant parce qu’ils 
n’avoient pas donné à fa femme un 
aufïï bô partage qu’à fà fœur Ifabel- 
le, que parce qu’ils ne l’a voient pas 
fecouru en temps Sc lieu , cherchort 
ics advantages du codé du roy , Sc 
ne pCidoit point d’occafions de luy j 
senouucllçr les proportions (k la ' 
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Henry IV. Rov LXIL (>47 
fConquefte duMilanois. L*an 1607 160% 
:1e cardinal de loyeuCe, en revenant 
de Venifc & l’an 1608. Vancelas, 
qui avoir efte envoyé à Turin, pour 
.féliciter le duc du mariage de les 
.deux £lles avec les duc de Mantouc 
& de Modene , en avaient rapporté 
.des paroles aii royj mais il n’y pre- 
noit» pas allez de confiance , ou ne 
jugéoit pas qu’il fuft encore temps 
de fe déclarer. Cete année « Bullion 
eftant allé en Savoye pour quelques 
autres a-ffaires>eiit ch.arge de defcoii- 
vrir Tes intentions an duc , Sc de luy 
jpropofer la conqnefte du Milanois 
;à Ion profit » hoiTmis quelques pla- 
ces qu’il laifléroit aux Vénitiens ^ 
parce qu’elles eftoient à leur bien- 
leancc. Le duc ayant ouvert tontes 
les deux oreilles à de fi'belles oflTres » 
Bullion le fit aboucher avec Lcfdi- 
guieres j Ecdcflors i l fut conclu en- 
i trele ray 5c le duc une ligue ofFcn- 
-fîve & deffenfivc > dont le maria- 
ge de Ton fils ^ avec la fille ailnce 
de France , dévoie cftre comme le 
iceaii^ 

: Le delfcin de réduire la maifoii 
' 4 ' Autriche dans les bornes de 
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pagne & de Tes païs héréditaires, ne 
partoit point de refprit du roy’: La< 
plufparc des princes de la chrefticn- 
té y ôc fur tous , les proteftants , le 
follicicoieut fans celTe d'y travailler. 
Ses capitaines le dcfîroicc pour avoir 
de l'employ^Et les Huguenots poui^ 
foient a la roue, afin d'empefeher U 
ligue d’encre les deux couronnes', 
laquelle fans doute euft tendu a ies 
exterminer. Au contraire les Catho- 
liques, aulquels il eftoit relie quel- 
ques fentiments de la ligue , n’oii- 
blioient rien pour l’en deftourner ; 
ils croyoient mefme que c’eftoit une 
œuvre de pièce de pré (1er la main à 
fes plaifirs pour le retenir dans l*oi- 
(iveté : mais quoyquc dans les au- 
tres chofes il deferaft fort à leurs 
advis , il ne fe communiquoit guè- 
re à eux fur ce qui touchoit cete 
cntreprife,& s’il l’avoit retardée juf- 
ques-là , ce n'eftoit que parce qu'il 
vouloir bien prendre toutes (es pré- 
cautions , & faire tous les prépara-» 
tifs nceclTaircs avant que de fe dé- 
clarer, .1-. 

Il avoit falu powr’cela cftablirit- 
> ne parfaite tranquiliitèz dâs fon 
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.Henry IV, Roy LXIT. ^49 
tat i donnant le temps aux factions 1609 
de s’eftdndre, Ôc aux deux religions 
de compatir eiifemble. Il avoit fahi 
acquitter Tes debtesj reftoblir le .cré- 
dit que la mauyaiie adminiftration 
des finances avoir fait perdre ; de 
plus faire provifion d'argent j de 
munitions, d'armes, d'aitillerie, ôc 
d’hommes choifis, & intereilcr dans 
jfbn paity le plus, qu'il fe pou voit 
de princes & d’eftats. Les rois de 
Suède & de Dannemarc luy avoienc 
engagé leur parole depuis plus de 
quatre ans 5 les Provinces-Vnies en 
iaifant la trêve , l'aiïèurcrent de la 
rpmpré quand il luy plairoit : le 

duc de Savpye,les princes protëftans 
d'Allemagne, & plufieurs villes im-, 
periale^pareiJlement. Le duc de Ba- 
vière, emroic dans cete ligne, fur l’af-. 
ïeurâce que lors que l'eleâion de l'é- ' 
pire ieroit rendue libre, on le ferpit 
rpy dès Romains. On promettoit 
auxVenitiens quelques villes du Mi- 
lanois, & celles du royaume de Na- 
ples fur le Golfe Adriatique : Aux 
Suilïès , le pays du Tirpl , la Fran- 
che-Comté l'Aliace. Le pape 
mefine s'y lailToit attirer, pourVeu 
Tome VIL . E e 
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de Naples au S. Siégé, ce qui luy eût 
donné moyen défaire de beaux éta-; ’i 
blilïèments pour fcs neveux. Voilà ' ' 
comment tous les princes de la 
Chreftienté fe fuirent accommodez 
des dcfpoüilles de la maifon d'Au-^ 
ftriclie ; & le roy , pour ne pas faire 
îiaiftie contre luy la mefme jalou/îe 
que tout le monde avojt contre elle, 
n'eufl: pas retenu un feul poulcé de 
terre , & n'euft voulu pour Ton par- 
rage que la gloire. . f 

Apres, cela , comme il ny a point % 
'de, bornés à uneTî belle carrière , 'il 
faifoit dcirein, qu’ayant réglé les li- 
mites & les prétentions des priuces/| 
chreftiens,afFerray la paix & l’union 
entre eux , & formé un confeil ge- 


neral pour ccté république cHretien- 
ne, il en employeroit toutes Tes for- 


ces à ruiner la tyrannie Mahome- 


tane. Ces ddlèiris lans doute n’é- 
toient pas au delîùsde Ibn courage 
& de fa puilï’ancé , mais peut eftre^ 
de plus longue étendue* que ne pou- 
voient eftre fa vie &; fa fanté : car ^ 
eftoit âgé de cinquante-fix ans , fu- . T ^ 
jet à la goutte, dont il ay oi t des ^ ^ 
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cés allez ftequents , cC obligé tous. 1609. 
les ans de fe metti'e dans les remedes ' . 

pour le moins une fois / & foiivent , 
deux. ^ / 

L’Amour, s’il eft permis dé par- 
ler ainfî , voulut fe mefler dans cete 
entteprifè , & prcfter fon flambeau 
pour ayder à allumer la guerre , 
comme il a prefqué allumé toutes 
les plus grandes qui ayent jamais', 
efté. Henriette-Charlotte , fille du 
conneftable de Montmorency , & , 

de Louyfe de Budosfa fécondé fem- 
me , ne parut pas lî-toft à la Coiir, 
qu’elle effaça tontes les autres bcau- 
tez : la première fois que. le rpy la 
vit, ce fut en un baler, où elle eftoit ^ , 

veftüë en Diane, & tenoit dn dard à 
la main ; elle luy infpira alors de en Tan- “ 
toüt autres fentiments que ceux qi e vîcr , 8 c 
çete chafte Deefle devoir infpi: et 
dans les coeurs. Les confidents dés ' ,• 
paflîons de ce prince , les parents dé 
la fille, les'gents mefine de la reyne, ' 
qui penfoient par là challer toutes 
les autres maiftrelfes , fe trouvèrent 
difpofez à le fervir dans cete rechér- ^ . 

che. Tout flattoit fa paflîon , horf- 
mir celle qui la pouvoic foulager s - 

ij 
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i 6oc). il creuç la pouvoir acquérir en l'e- t 

levant au plus haut rang de la cour, j ( 


. après celuy de là reyne 5 & dans ce- 
té veüë il la maria àu prince dé 
Condc' , jeune & pauvre, qui tenoic 
tout defapuilïanccjôc n’avoit pour- 
tant point encore de gouvernemens,. 
ny d’emplois, mais qui eftànt ce 
qu"il eftoit , & avec cela.fort bien’' 
fait d'efprit ôc de corps , euft pu 
avec un peu plus 3e complaifance 
obtenir de luy les plus belles char- 
ges du royaume. Les nopces fuiénc 
îblcmnifées à Chantilly mois de 
Mars. 

en Matj. Lé duc de Vendofine eftant .par- 
' ■ venu à Lâge de feize ans,Ie roy avoir 
. impatience d’accomplir Ion maria-.'- 
ge avec Françoife de Lonraine fille 
unique du feu duc de Mercœur. 
La mere & quelques parents de la 
fille y avoient toujours apporté de 
la refiftancc j a la finjepere Co- 
ton , extrêmement perfiianf ôc infi- ' 

; nuanc , les avoit difpofez à donner 
\ ce contentement au roy. Les fian-\ 
cailles en avoient efté faites l’année^ 
precedente : celle - cy les nopces 
fe celebrerent à Fontainebleau la 
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neûfiefme joui* dé lüillet. 

Ge fut vers ce temps de réjoüif- « 
fance , que la flâme nouvelle du roy * 
redoublée par la prefence de Ii jeune 
princellè de Côdéacclata (I fort qu’- 
eJle frappa les yeux de sô mary5& luy 
caiifa un grand mal de tefte. Alors, 
d'un cofté les confcientieuxjd'un au- 
tre les malcontents, ks ennemis cour 
verts du roy, ces gents dont la mali- 
gnité ne fe plaît que dans le trouble, 
&ns autre vifée que de faire mal,& la 
reyrie même, piquent leyeune prince 
d'honneur & de jaloufieiil s'emporte 
& tiéf des difcours peu refpeélueux: 
Je roy l’en chaftie enluy retranchant 
les moyens de fa fubfiftancejfçavoir 
lès penfions , & l'argent qu'il luy 
avoir promis ponrlbn mariage. 

Ce fafcheux traitement fit un effet 
tout côtrairc à ce que le roy defiroitj 
Le priiice eneftât plus irrité, &d’ail- 
leurs appréhendât quelque violence 
d'une fi forte paffionjquoy qu'il n'éh 
,euft jamais veu d’exemple dans ce 
bon roy, refoliu defe letirer de la 
cour & du royaume. Ayant donc dif- 
pofé toutes chofes pour Ton deflèin, 
il enleva liiy-méme fa femme lé 1 9. 

Ee iij 
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téo^, d'Aouft J la mit en croupe deiriére | lï# 
cojAouft luy a & à quelques lieues de là , la' I ’to 
^ jetta dans un chrolïe * à ifîx chevau^. jjjd 

Il n y en p[ pafla à cofté de Landrecy , fôns ÿ. 

gucte eu 5 ^ tendit à Bruxelles. ;j C 
aupara- I-C noiice du pape, Sc les Archiducs |îb 
Tant. l'y receurent avec grande joye ht 

luy rendirent tons les honneurs qui jd 
eftoient déiis à Ta qualité. * ^ ’iïii 
Aux nouvelles de cette eyàfidtt ^ 
impreveué , lé roy tout troublé de ||îpi] 
colere & d'amour, ne peut diflî- 
mulet Ion éçibtioh , mcfnié devant 
la reyne'; mais il tafeha dé la cou-»^ 
yrir des raifons d'eftat. Son confeil 
fût d’avis de ne rien refoudre fut une 
chofe 11 importâte,qu'on nefût bieii 
, alïeutc du lieu où le prince fe feroic 
retire. Vn mois apres on fçeut qu'il 
eftoit à Bruxelles : alors le roy don- 
na 'ordre à Praflin , capitaine de les 
• gardesjd’aller vers les Archiducs leur 
demander qu'ils eulTent à luy rendre 
le premier prince de fon fang. Ils ré- J 
enoao. pondirent à cela que la feule côfide**' 

ration qu'ils avoient pour )ce noble^^ijp 
fangdes ayât obligez à luy doher re-^^^ 
traite,le droit d'hofpitalité,&l'hon-^ 
heur ne leur permettoient pas de lé j 
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li#ei* J mais qu'il ne faloit point 
craindre qu'il attentât riéjny de fait 
riy de parole , contre le refpecl & le 
fèrvice qu'il devoir à Ton fbuverain, 
Gete refponfe ne contenta point 
le roy , il prenoit à deshonneur tous 
les honneurs qu'on rendoit à celuy 
qui s'eftoit mis en fa difgrace , éc 
qui avoir porté dans le pais eftran- 
gers des bruits qui diffamoicnt la 
réputation. -De plus , la trop eftroi- 
te familiarité, que ce^prince avoir 
contraélçe avec ,1c duc d^’AumalcjCn- 
nemy mortel de fi peifonn: , Iiiy 
fourniflbit un beau prétexté d éva- 
porer des tranfports de colerejqu'on 
fçayoit bien eftre produits par une 
autre caufe. Il dépefcha donc des 
ambàflàdenrs vers les Archiducs, qui 
parlèrent encore plus fortement qno 
Praflin , mais ne gagnérenr pas da- 
vantage. Quelques - uns des confi- 
dents du roy qui penfoicnt le bien 
fervir,s'y vonlurent employer d'eux- 
mefmes j & firent quelques cntrepriT 
fcs pour enlever la princéllè, fe pro- 
mettant qu'elle en feroit bien aile j 
St d'autres encore plus mal à propos 
en formèrent contre le prince raçf- 

*' T'* • • • • 
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1 ^ 10 . 
en Fé- 
trier. 
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bruit en ayant elle tefpandu dSïisj 
BruxelleSjC'eftoit du mois de Fevrîei? 
de Tan léio. tout le peuple prit lèsfl 
armes pour la defFenfe d'un fi noble. 
réfugié \ mais Iny 3' craignant quely* ’ 
ques fafeheux évenemens , fe retira'^^ , 
de làj & pafia dans le Milanois. . V 


* 


Le comte de Fuentes , furie'ux 
ehnemy du roy , fit malicienlèment 
courir le bruir,qu'il avoir rois la'telle"' 
du prince à deux cents mille efciis 5 
& fur cepretexte , il luy donna;des , 
gardes à pied & à cheval. Ce qiiMl 
né faifoit pas tant pour la fèureté 
de fa perfonne , que pour noircir la 
réputation du roy , & pour erôpéf- 
cher que quelque envoyé ne: rega-: 
gnaft ce jeune prince, ou en Iiiy fai- 
îant des offres fort advantageufes; 
ou en luy jettant du dégouft& du J 
repentir dans l'ame. Il a voit en ef- 
fet quelque raifbn d'apprehender ce; 
changement , puifque nonobftant 
tpiites fes précautions , le prince , à 
ce qu'on a dit depuis , comroençoit 
à efeonter les propofitions qu'on 
luy faifoitdu cofté de France , Ôc* «ci 
alloit fe laifier vaincre quand la= 


mort du roy. arriva. 
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Quoy qii^on en ait voulu dire > la léop.j 
plus forte paffiôn du rdy eftoit la en Mari 
gloire & la pourfuite de fes grands ^ 
delïèins. La mort de lean- Guillau- 
me, duc de Clcves , de IuUiers& 
de Bergh , comte de la Marck j 5c. 
.'fdgnenrde Raveftein , arrivée le 
vingt-cinquiefme de Mars, luy en 
âtune Ipecieufe ouverture. Ce piin-^ 
ce eilpit fils du duc Guillaume , qui 
- Leftbit de lean duc de Cleves, com- 
te de la Mark , 5c feigneur de Ra-. 
veftein , lequel lean avoir efpouré 
Marie, fille & heriticre de Guillau- 
me duc de lulliers & de Bergh , & 

. lèigneur de Ravensbourg. Remar- 
quez qifil fut dit par leur cpntraét, 
ces ferres demeurer o'ient t^jonrs " 
imiis en une feule v:Atn y afin de fe 
pouvoir mieux defiendre contre 
leurs voifins qui dcvenoiçiit u'op 
puilïànts. 

. La ruccelEon du duc Iran- Gt>Ü- 
iaume eftoit éxtrémemewt liiigîeufe 
entre (es heritiers, r^nt à caufe des * 
diverfe*,difrofitio/3S des ducs fespre- 
decefleurs'", que des conftitution« 

4 dès empejjbrs , toutes contraires les 
autres. Car quelques unes 
' ’ ■ . Ê e ” V '■ 
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1 9. avoient traitté ces duchez çomme-M 
Mats fiefs mafculins;& quelques autres 


fui 


V. 




voient voulu qu’elles pu fient tomber ^ 


ü I 






en quenouille. L'empereur Federiç 
IlJ.avoit concédé ces terres à Alberc 
de Saxe,pÉ>i<r fervicesrendMàl'empirey, 0 

en çof que ceux qui les ppjfedoient ponr 1 ^ 
lors vinjfent à mourir fans hoirs rjMfles^r 
Et Maximilien I. avoir par deux fois: 
ratifié cetc conceflîon. Depuis ,.touc 
au contraire * quand Guillaume filsi 
du duc lean & frere de Sibylle ma-* 
liée à lean Federic,qiii bientoft aprés^ 
fut ele6leur de Saxe , elpoufa Marié* 
d^Auftriche , reyne de Hongrie &. 
fœurde Charles V.ce fut l'an 1545,. ;! 
c et empereur luy accorda & Tes fuc-"^ 
cefieurs le. confirmèrent :.Qwe s’U 
ne laifibit point de fils de ce maria- 
9> gCj les filles qu'il en auroit ferôieht 
» capables de fucceder en tous fes ef-/’ 

93 tats s l‘aifnée premièrement , puis:/ 

93 les cadétes coniecutivement Func a-^ ■ 

93 prés l'autre. v.& que s’il n'y en avoir 
a, aucune en vielors du deceds dui. 

93 pere , ces- principautés appartien-^^' 
droient. à leurs enfants^nafles; La^ i 
mefme. condition avoir e(i^ppoféé5, 
^isn.s lacoaitra(a.de,Sibylfei\iè^:,^^v ^ 


39 
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ce Guillaume , ran 1516. lors que 
le duc lean leur peie la maria avec ' 
ce Federiç eleâeur de Saxe : 3 qui 
depuis fut vaincu & deftitué de fa 
duché par l’empereur Charles V. ,. r 
Ôr ce Guillaume , fils du duc 
lean , ayoit eu un fils ; fçayoir ce 
Iean-,g uillaume que non s venons de 
voir mourir , quatre filles , qui ^ 
furen t Ma r i e- E le o n or , A n n e , M ag ae- 
laine,& Sibylle. De CCS fillçsjla pre- 
mière , nommée Marie- Elconor , a-r 
Ypit efpoufé Albert Federic duc de 
Prufièjl'an i j 71, dqnt il ne refta que 
des fillcs:Lafeconde,Philippe Ludo- 
vic duc de Neufbourg, d’eu'x nalquit 
yplfgang quelques autres mafles;. 
La-troifitEme , ïçan duc des Deux- 
ponts,/rere de ce Ludo ic, laquelle ? 
eftoit morte avant le duc lean Giiil- 
jaume,mais avoir bitîé .dcs fils:^ la. 
dernicre,C halles d'Àun:nche,./mar- ■ > 
quisde Burgayv , dont; il n’y. avoir 
ppint d'enfants. De Marie-Élconor> - , 

^ d’Albert vinrent plurieurs fils qui * 
coururent jeunes & quatre fillesi 
v^ont l'aifnée. nommée Anne, efpou- ' 
,ia lean Sigifmond de Brandebourgi,. 

aui fateleileurj& due de Prqfre.;. 

Ee. VJ, 
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quatriefÎTie fut femme de leaii Geor?^, 
ges frere de Chreftieii 1 1. eledeur, j-l ;Ge: 
de Saxe. Nous n avons. que faire. des . 1 

deux aurres. ■ , . ^ i :^«-i 

Brandebourg, pretendoit entie-^.®«s 
rement cetc (ucceffion pour rom,jfils^;^^^^c 
^orge - Guillaume , qui eftoic ilîii. \}ti 
d^Anne,fille de Marie-Eleono.y^if^ . -'jHii 
nee des quatre fœurs. Les trois au- 
très fqeiirs , pu leurs enfants y. v.our.^ 
Ipient auûî avoir part : Et de pluSÿ 
Neuf-bourg difoir , que ces terres . 
appartehoient tpu^s à Vplfgang fon. 
fiis, parce qif.il eftpjt Baifné des maC?_. . 
les irius des quatre foeurs , & que^, 
Q.ëorges de Brandebourg n^eftoit... 
que fijs d'une fillje de raifnée de çes -. 
quatre filles : Mais, le duc d^ç Saxe 
deraandpit. auffi toutes ces prinçi- 
pautez , fe fondant fut la donation.. . 
des empereurs Federi.c & Maxi- 
milieu , laquelle il inaintenpit eftrci. 
bonne, puis que ces fiefs, eftoientf. 
mafculinSiEt il difoit que les empe-;; 
reurs fuivants n'en avoient pu dif-^ 
ppfer autrement au préjudice des.^ 

' loix & couftumes de l'empire , 
contre la nature de ces terres Le-i - 
da.c , avoit eriGore deux 


ïû 


I*. 

jr 

es 
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tKs droits ; l un eftoit pour léan- i^o^.T? . - 
Georges 1 fr qui àvoit efpoii- - 

fé la quatriefme nljgj|||jj|,cete ^ v: 

rie-Eleonor ; rautreiJ^H.Ies priii- - 

. • ces de la branche d’c^^^mar , & 

de celle de Koburg , iiruës de leaii r ' . . ' 
JEederic , eledeur de Saxe , def- 
pbiiille par Charles V. & de Sjbil- 
le , fœur de Guillaume 1 1. duc de , _ 

Gleyes & de lulliers pere de lean- ' 

•1 ÿ Guillaume. : • 

; . le ne parle point des prétentions V - - 

I . du duede Nev rs, & de Henry de la 
; Mark comte d;^ Maulevrier, dontle - 
!. premier fe difoit heritier de lamai- 
' fon, de.Cleves , Tautre dpla maifon 
de la Mark ; car ils ne les pour- 
iiiivirehc pas avec beaucoup de cha- 
. ' ,leer.. . ~ ^ ^ ' 


Volfgang fils aifné du duc de Neuf- en May, 
bourg entra le premier dans le pais&Hip. > 
pour faire demande des drpits d'An- ^ 
ne fa mere; Incontinent apres Bran- 
diebourg y envoya fbn frère Erneft 
pour ceux de-fon fijs.Ces deux prin- - \ 

ces n*ayant pû demeurer d'accord 
ehfemble , firent une tranraéliori, 
par y'entremifè du Landgrave de 
.Helfeypar laquelle ils promirent 










CD Mar», 
& fuiv. 


en May 
& fuir. 
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vuîder tous leurs difFerends à 
ble, d'employer conjointement léurs ^ 
forces couygjfeux .qui à leur pre-^^ 
jiidice voà^l^t fe faifîr de ces.^ 
terres ; ôc^^lès adminiftrer par,’ - 
indivis, & fans préjudice des '(Irpus i 
deTempereur , & des autres precen- ^ 
dants. Peu apres, ralïèmblée des £{»« 
tats du pais fe tenant à Dulïcidorp,! , 
le roy de France envoya la prier d’a- 
voir ce traitré aareable,.& fe décla- 
ra alfez ouvercement pour ces^deux^e' 
princes. r 

Mais l’empereur fe croyant, en cas, 
de litige , juge naturel & fouveram 
entre les con tendants pour fiefs 
qui relevent de rempire , mainte- - 
noit que le fequeftre iuy apparte> 
hoir, en attendant lequgemem defi- 
nitif ; ainfi il les fit tous alîîgner 
devant luy par un adle du vingt-- 
quatrierme de May, &, donna com^ 
mjfiîon à l’archiduc Léopold , eveC^ 
que de Strasbourg &, de Pafiàu , 4e 
.mettre ces terres en fa main.- La 
ville de lulliets le receut , ayanç; 
efté fiirpriie par Ton fenechal , quk 
s’eftoit évadé des Eftats de Duiïèl- 
doip mais: U plufpart, des autite 
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places fe. donnèrent aux deux prin- 160^^^ 
ces. Alors les a( 5 te^ d’hoftilité cbm- 
mcncèrent entre eirtc & Lcopold, 
avec quantité de mandements de 
rempereiir de manifeftés , & d*a- 
pologies que les uns de les autres 
firent courir par toute la Chref^ 
tienté; 


^ Les interefts de tous les princes an No- 
d*Allemagne fe trouvèrent fort em- rembre 
bxoiiillez , de incertains dans cete * 
affaire.: D’un cofté ils apprehen-,^ ^^^^^ 
doient prefque tous également, auflî 
bien les catholiques, que les Pro« 


usants que l'Empereur Ibus pré- 
texté du fequeftre , ne fe rendift 
maiftre de ces terres 3 de qu’il n'en 
agrandift fa maifon. D'autre coftéj 
les Catholiques craignoient que les^ 
princes proteftants , s’ils en demeu- . 
roient les polfeiTeurs , ne devinffçnt: 
les plus forts , & ne les opprimai^ 
fèht. Pour cette confideration-. Us: 
braffèrentune ligue* deffenfive entre-f 
eux : le^ duc de Bavière s'en fit le 
chef, & y attira les eleéleurs dé 
Mayenne de de Treves. Tous en- 
fétnble dépefeherent à Rome em 
LÊfpagne: ,..pour avoic? l'aïiîâSîince d^ 
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léop. faint pereV & celle du roy catho- 
Jique 5 &: quand ils en eurent re- 
ceii bonne répoiîfe , ils tinrent une ^ 
aiïemblée à yvirtsbourg , où Léo- 
pold fe trouva. le ne fçay pas. corn- 
ment cette ligue du duc de Ba- 
vière pouvoir s’accorder avec celle, 

: qu’il avoir avec le roy j fi ce n’eft 

- ■ qu’il la fift pour avoir un pre-;; 

texte de fe faire nommer à 
pire. 

,£n effet un mois apre'sjles elexftéurs 
Catholiques, & les princes de la 
- maifon d’Autriche s’cftant rendus 
pre's de l’empereur à Prague, avec def-' 
lein d’y élire un roy des Romains, 
tandis que l’empereur viyoit encore, , 
*de peur qu’aprés fa mort les pro- 
teftanrs ne s’en fillênt un de leur 
religion : il y en eut d’aflez hardis 


♦Il n’cf. 


toit pas 
bien 


vieux , 


maisfort pour propofer ce duc ; ôc les le- 
«IP» fuites melines fort puilïants dans 
le party, ne s’en éloignoient pas, 
pource qu’ils efperoient gouver-^ 

: ner tout aiiprés de ce prince. J 

Neantmoins cette mefme confidera- ' 
tion, & le grand crédit de la maifon. 
d’Autriche tournèrent la plufrpj|ft ' 
4?s voix du codé de Ferd inans* ^ 




i- \ • '* 
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Wchicluc de Graits couîîn de Ro* i^iW - 
dolfé:' ' en tint' 

’ Xes proteftants au mefmè t^mps 
s*àflremblerent à Hall enTSuî^be , 
où il fe trouva quatorze princes de 
cette religion , plus de vingt (èig-' 
neùrs qualifiez , & des depntez de 
toutes les grandes villes proteftah- 
.tes. Entre ces princes on y vid l*e- 
, le (fleur de Brandebourg , Federic- 
Ludovic duc de N euf - bourg , & 
Chreftien' princ:e d’Ahhàlt. Celuy- . 

- cy ayant efté envoyé par les -deux 
aiitTés en France , rapporta que le 
fôy ernbf afibit hâutêment leur def- 
fenfe V & qii*au printemps il mar- 
chcroit en pérronne à leur feconrs; 

Pôur preuve de quoy il emmena 
avec luy un ambaifadenr de fa pairtail 
feTioiiVmoit N. de Thifmery-Bôiffi- 
fë.' Lés Eftats des Prôvinceis. Vnies 
p'romir^t au(E aŒ^lIbcé' aux deux 
priric/sj, mais nen pas ouvertëinenti 
jüfqù’à ce, qu’ils fcciireht que le roy 
envoyoït quatre mille hommes de 
-pied , Sc niille chevaux fur ces fron- 

•« 1 \ ' J V, ^ ■ r’*' • - 

tieresrla, ' 

Ce qui fe traita à HalP fut tenu 


..il 


15 
5 ) 
r- 

Æ'.. 


h' 


4 1 . fort fccret , les princes écrivant 
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leurs cîelib’erations eux-mefmes ÏKb#IÎ 2 t] 


s"en fier a leurs Secrétaifes.Oii difbit/fe^ 


qu'ils y àvoient refolu d'advilcr auxi' ÿs. 
moyens de retirer la ville de 
nàverd des mains dû <Juc de Baviere/ab 
lequel Tavoit fubjugée foiis pre*'^SSia 
texte qu'elle avoit efté miie au baii^ 
de l'empire pour quelques violen-^ 
ces coitimifes contre Ibs Câtholi-|,f*' 
qiies de con;tentcr le dncdeSa-l' 
xe polir la fiicceffion de lulliers^ 
d'élire un roy des Romains j 6t de' 
faire une contre-ligue en cas que le- ^ 
pape & la maifbh d'AuftricKe ciï 
formalïènt une pôUr les oppti-,; 
mer.” ' ' " ’ "" ’ 

’ ilTeroit mal aisé de deviner com> 
ment des intrigues fi broUilleês eüfi. 
fent peu le demeflerau gré des Prov-.| 
téftants , & au gré des Catholiques;^ j 
Lé roy s'efForçoit de' dire, & mef 
me avoit dedaré hautement aux-pre^3 
miers> qu'il n’entendoit point qu’il- 
fuft rien changé pour là religioiil 
dans les pais de Cleves , & de luilrj 
liers.Il Êailbitauffi entendre au Non^ 
ce du pape que s'il les alliftoit , c'é- - -’ q 
toit principalement pour les obliger 
par Tes bons offices à bien traitter lQsr< 
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Catholiques dans leurs terres , & 
peut- eftre à le devenir eux - ineG- ■■ 
'mes. 

Cette déclaration donnoit de Pom<^ > 
brage aux Proteftants , & ne fatis^' 
faifoic point les Catholiques ; le 
Nonce qui ne fçavoit pas les inten- 
tions cfe fon Mai ftre, ne s'en pouvoit 
taire -, ceux^qui Ce feiKoient encore 
de la ligue, tafchoieht d'en rcbaftir 
une nouvelle j Et oh difbit que les. . 
fondements s'en eftoient jettez à, 
là Flelche en A.njoii. Car une fcm-‘ 
me aïïèuroit y avoir veu dans une 
Hiaifon où l'on tenoic des efcoliers» 
de certains tegiftres dans lefquels il 
y avoir pleufieurs lîgnatures efcritel 
avec du (àng. Il eft certain que cette 
année l'on avoit emprifonné grand^ 
nombre dé perfonnes à Paris & ail- 
leurs 5 polir quelques confpiratibns, • ; / 
qü'ôii les relalcha incontinent 
après l'a mort du roy , làns ofèr 
Ou peut - eftre fans vouloir appro- ^ . 
fondir davantage un Ci dangereux 
fecrét. 

On ne pouvoir plus ignorer que le ne Aftîl, 
roy n'euft de plus grands deireins'& May., 
que ceux de l'affaire de Cleves & de- 
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léio, Iiilliers : car il avoir pins de trente I ®' 
• mille hommes de pied,& de iîx mil- 
le chevaux, tous gents d’élire , qui 
marchoiént du cofté de Champa-fj^D 
gne. Lesdiguieres, qui avoit efté fait 
marefchal de France , après la mort 
de d’Ornano , avoit douze mille ; 
hommes de pied, Sc deux mifte che- |»c 
vauxjle duc de Savoy e , & les Vérii- lÿp 
tiens le dévoient joindre avec trente 
'mille hommes : les princes d’Allè- ^i)i 
magne n^en avoient gueres mbins,& '3<ia 
les Provinces - Vnies plus de feize Ipi 
•mille. le ne parle point des forces de &! 


mer, qui avec celles de Danemark & 


^ — • — » w w ^ *,^^^** WA*****. 

de Suede , euflènt fait une flore de 
prés de flx - vingts vailleaux , tous 
grands & forr bien armez. T 
, On avoit fait eftar que cette guer- 
re , fans compter les frais des levées 
des munitions , & de rartillerie^,:^^r^t 
çoufteroit à la France douze certrs'; 
cinquante mille livres par mois , ôc 
*C’ctoît autant pour les armées de Tes alliezi* 
trente fçavoir du duc de Savoye , des Ve-j 

an.°* a princes d^Al- ^ afi 

^ * lémagne^ des Danois , des Siiedois,' iiij 

& des Provinces-Vnies 5 Et le roy a-^ ^ 
voit dequoy foûtenir cette dépen£è .itj 


31)5 
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durant quatre oii cinq ansjfans fou- Ié^o., 
1er fbn peuple de nouvelles charges, 
parce que les coffres luy fournit- 
ibient plus de quarante & un mil- 
lions à ' argent comptant,dont il y en 
avoit zi. dans la Baftille, outre fon 
revenu courant , dont il entroit de 
' bon dans fbn cfpargne, toutes char- 
ges payées , fîx mi liions par an. De 
plus,fon fur - intendant i en cas de 
befoin , en promettoiP cent foixante 
& quinze autres de parties extraor- 
dinaires i mais fans douté on n*euft 
pu les tirer fans incommoder fort le 
royaume. 

-La mai fbii d’ Au ft riche ne fe met- 
tpit guere en peine de drefï'er au- 
cuns préparatifs pour fouftenir un 
fî grarrd choc i ce qui faifoit croire 
qifelle s'attendoit à quelque accî- 
,dent , qui eftoit impreveu à les eiw 
nemis , mais dont elle avoities rcf. 
forts en fa main pour les lafcher 
dans Textremité. Plulfieurs ont cru 
-qu'ils eftoient dans les entrailles de 
la France, &mefme dans la maifon 
royale. Vne certaine damoifelie* 
nommée Anne de Comans , donna 
des advis d'une horrible confpira- 


l 
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tion fnrla perfonne du royjEt aprds-|H 
qu'il fut niorc , elle perfifta à tenir||iiit 


ce langage , méfiTie par efcrit : m€iis|. 


on la traitta de folle , & on l'enfer-'^ 
ma fi efiroitement qu’elle le devinr,i 
Si elle l’eftoit , Ou non, avant la dcr 




tention , ceux qui l’ont connue ôcii G 


examinée eufient bien pu nous en 
laifièr leur jugement j ipais la con-| 


-jonélure des temps de la grande i|n->yi 
portance du féjet ont bien fuppdmé 
des chofes. 5 ’ , 

Il efi confiant qu’il n’y avoit pas spa 


ij( 


5Ü 


pour une conjuration contre ce bon 
l'oy : fes enjiemis les François auflî-i^ -roi] 
bien. que les étrangersjenàvoiènt ttà;- 
mé de tant de fortes , ôc de tant 3e 
cofiez.qu'il efioit bien difficile qu^il ire 
en rechapafi. On tenoit fa mort fi «’i| 
certaine dans tous les pais vbifins, 
qu’il en vint des advis d’Hfpagne en' 
France , qu’on la publia â Milan] 
prefque un mois devant > que plu- 
fieurs marchands des Païs-bas elCri 
vant à leurs correfpondants PariS; 
leur demandoient fi cette nouvelle|pto 
efioit véritable : ôc que le huiîfiiefÿ ï ^ 
me de May, dont il fut tué le quator^ pj, 
ziefinejü paflà un coiuier par la yille *! D 
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dt Liege /difant hautemcnr, qu'il en i4io* 


y portoit l'avis aux princes d'Allema- 
^‘.gne. Eft-ce que l’on penfoit rinti- 
^ 'inider par iàa& qu'on vouloir em- 




ployer les menaces avant que d’en 
venir à l’execution ? 

Conchine cependant , de ceux de 
iv.ià-cabale irritoient fans ce/îè les ja- ^ 
f loufies de la reyne 5 & luy faifbient —IL, 
[[croire malicieulèment que laniour 
;de la princefle pourroic porter le roy 
à de fafcheulès extremitez. Ail'uré- 
ment qu’un prince Ci bon de fi jiilie 
n'en cftoit point capable ; Âulîî 
ji'oublia-t'il aucun foin ny aucune 
tendrelTe de mary pour luy ofter 
ceslbupçons de l’efpric. llluylailTa 
la regencc du royaume j mais parce 
qu’il la tempera par un confeil & 
t .par des ordres necelTàires , céte pre- 
•çautîon déplut fort à Conchine ; 
qui pour eftendre • davantage Ibn 
aiiftôrité en augmentant celle de 
là rnaiftreiîè i comme font tous ceux 
? qui, font en faveur , luy infpira qu'il 
^j[ eftoit neceflâire qu’elle fe fift iacrer 
*1 L & couronner avant lè départ du 
roy. ■ ■ 

Djéjà les troupes m^rehoient vers • 


ü 


' y 


1610. 
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la frontière de Champagne , l'equi v 
page de f artillerie clloit party , & 
011 avoit envoyé demander le paf< 
fage à l'Archiduc par fes terres : il 
falloir fnivre cette demande de prés, 
le moindre retardement euft efté- 
nuifible } & de plus cette ceremonie- 
ne s'accommodoic gnere avec ' le 
grand embarras des affaires ,prefen-; 
tek} nohplus que la dépenfe qu'elle,' 
requeroic ne compati fTbit point avec 
celle qui eftoit necelfaire pour une 
il grande guerre. D’ailleurs , quand 
il euft eu ce couronnement àçréa- 

O • 

ble, rémpreflèmenc opiniaftre avec,' 
lequel elle le fouhaitoit luy en euft 
donné de l'averfîon. Neantmoiris, 
comme il ne pouvoir rien refufer. 
aux imporcunitez , quand elles ef., 
toient prenantes , ilTe laifl'a aller ôc 
luy accorda cette fatisfadlion , n'en 
prévoyant pas allez les confequèn-^ 
ces, ou ne pouvant les éviter. 

La reyne fut donc couronnée dans 
l'Êglile de lai n 61 Deriys le douxief-* 
me jour de May , avec les ceremp^ 
nies ordinaires , & une pompe ex,-v 
traordinairement magnifique. Luy- 
mefme prit le Ibim d'y faire fés: 


t. ^ 4- 
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honneurs , & de donner les ordres. 1610. 
Il y eut quelque conteftation entre en 
les ambalTàdcurs d’Elpagne , & de ' 
Yenile j qui en eft:nit venus aux 
mains augmentèrent pluftoft le plai- 
fit qu^ils ne le troublèrent. Le com- 
te deSoilIons s't liant picqué fur je 
ne fçay quel poin<Sl d'honneur, tou- 
chant les ornements de la robe de 
Cl femme , & les habits des enfants 
naturels de roy , ne le trouva point 
à cette fefte , & fe retira en fa mai- 
Ç;n de blandy. Cet eloigneinenç 
dans peu de jours fe trouva extreW» 
ment prejudiciable à lès alFaires. 

En fuite du couronnement de la 
reyne , fon entrée dans Paris a voit 
elié mife au quinziefme du jnois. 

On faifoit drdîèr des portiques, des 
arcs triomphaux , des inferiptions, 
des ftatucs , & des cfchalfaux dans 
l.es rues par où elle devoir palîèr , 6 c 
on preparoit un fiiperj^e fellin dans 
le Palais ; à caule dtquoy le parle- 
ment , pour lai lier entièrement la ^ 
place libre, tenoit fa feance dans les ' 
Augiillins. Le roy cependant accar 
blé d’un cruel.cjiagrin & d\jne me- - 3 

ancholie dont il ne pou voit deviner 
Tome I^IL Ff 
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1^10. la caule , fentoit en lu y - mefme des ina 

en May.’ lignes du malheur qui le menaçoit. lît 

On euft dit qu"il avoit desja le poi- jï! 
gnard dans le fcin:on l’entendit fou- ic 
vent pouirer des foûpirs & des pàro- f« 
les de mauvais prefàgc île ciel , l’air, |i 
l'eaujôe la terredny en donnoient de d 
très- lîniftres, (s’il faut ad joufter foy ta 
à ces choies.) On remarqua que quel- toi 

qües jours auparavant , le May qui 
avoir efté plante dâs la court du LoUf toi 
vre , eftoit tombé fans aucune vio- ^ 
icce.On avoir veu une cftoile au del oij 
en plein midy en l’an 1609. l’année 
precedente il avok paru vne grande t 
comete ; & la Loiie s’eftoit furieufe- 
ment desbordée , comme elle avoit 
fait avant la mort violente des rois It 
Henry 1 1 & Henry 1 1 L La mefme 
année encore , les habitants du païs ^ 
d’Angoulmois, gentilshommes , 3 c iq 
païfans j difoient avoir veu un pro- ^ 
^ dige effroyable î c’eftoit une armée jj 
L jma- fantaftique.qui paroilibit comme de 
fydc”°" huit à dix mille hommes , avec dés ^ ci 
bien à enfeignes my - parties de bleu & de . cj 
formée rouge , * des tambours prefts à bat- 
toutes tre Ta caillé, & un chef débande ^ 

tes apparence à la telle. Tout cela ayant jj 
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marché à terre plus d'une lieue du- 1 1 60 
rant , s'eftoit un peu ele\ é en Tair, «n 
puis perdu dans une forefl: Il y avoir — 
deux ans qu'un predr:* avoir trouve 
fur Un au tel, à Montargis, un billet 
qui donnoit ad vis que le roy dévoie 
citre aiîàffiné. Et vers ce mtfme 
teraps-Ià, deux gentilshommes Gaf- 
consjde difFerent lieu & dedifFeren- 
îe religion , eftoient venus en cour 
toutexpre's pour radvenir de vi fions 
preflances qu'ils afhrmoient avoir . 
eues fur le mefine fujet. Le jour de fa 
mort, fefeu defes armes qui eftok 
fur la potte du chafteau de Pau en 
Bearii , avec les premières lettres de 
fon nom à cofté, tomba à terre & fe 
hd£k, A lamefme heure, les vaches 
du troupeau royal.qui paifibic là au- 
près, s'eftant toutes couchées en 
rond Sc muglant horriblement , le 
principal taureau , on le nommoit 
le roy , vint tout furieux rompre Tes 
cornes dans cete porte-là, puis fè pré- 
cipita dans le fofsé. fè creva de fa 
chute.De forte que tout le peuple.qui 
efloît accouru à cefpeétacle , fe mit 
à crier , le royefl mort ^ & ce cry la- 
mentable s'efpâdit par tout le Bearn, 

Ff Ü 
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Abbregb* Chronol.’ 
en moins de deux heures. Les procès 
verbaux qii^on en dreifa p: u de jours 
apres, font foy de la vérité de ce pro- 
dige.Trois ou quatre de fes horofeo- 
pes terminoientfa vie dans fa 57?. 
année. Divers pronoftiqueurs, entre 
autres celuy - là qui avoit prédit au 
duc de Mayenne le meurtre du duc 
de Guife fbn fiere , & la perte de 
la bataille d'Yvry , Tadvertiirbient 
d'un péril très-prochain. Il y en eut 
un alièz hardy pour dire à la reyne 
que cette féfte fè termineroit en 
düeil &en larmes j Et cette prin- 
ceflè s’eftant éveillée une nuit en 
lurfâut toute éplorée , dit au roy 
qu'elle fongeoit qu'on le tuoic d'un 
coup de couteau. Cela véritablement 
elloitbien expre's Luy*mefme n'ig- 
noroit p'is que le nombre des an- 
nées de Ton régné , félon qu’un ma- 
gicien l'avoit lait voir à la reyne Ca- 
therine de Medicis , eftoit tantoft 
accomply j & il avoit quelque con- 
noîlTance confufe dediverfts conT- 
pirations qui fe tramoient fur fa per- 
foniie. Il en avoir en fa vie décou- 
vert p’us de cinquante , plulicurs 
drefsées ou fou entées par des gen,t5 
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d*eglire & des religieux, tant le zele 1610, 
îndifcret produit de pernicieux effets -n May 
Mais il ne put éviter la derniere. Ton 
heure eftoit venue , & il femble que 
tous les advis que le ciel luy donnoic 
n*eftoient pas tant pour le fauvcr du 
péril , que pour faire connoiftre aux 
hommes <qu'ily a une fbuveraine 
puifTànce , qui difpofe de l'advenir , 
puifqu'elle le connoift certainement. , 

Il y avoit long-temps que ce monf- • • 
tre exccrable, qu'on nommoit Fran- 
çois Ravaillac , avoir formé la re- 
lolutiou de le tuer. Il eftoit natif 
d'AngoulcTme aagé d'environ tren- 
te-deux ans, fils d'un homme de pra-. 
tique qui vivoit encore pour lors. 

Du commencement il avoit fuivy le 
meftier de fon pere , puis il s’eftoic 
jetté dans les Fü cillants , & y avoit 
cfté novice j mais on l’avoit mis de- 
hors pour Tes refveries extravangan- 
tes.Quelque temps après il avoit eflé 
emprifonné pour un meurtre , donc 
pourtant il ne fut pas convaincu; 
au fbrtir de là il s'eftoit remis à Ibl- 
liciter des procès , Sc il ena\oit 
perdu un en fon nom , pour une 
luccellion j fî bien qu'il fe reduiht à 

Ff iij 
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lé 10, monftrer à de petits enfants du me- ^ 
nu peuple dans la ville d*Angoufe£^ îûo 
me. L'auftetité du cloiftre, Totlcu^ ^ 
rite de fa prifon , la perte de fbii 
' procès , & l'extrême nccelîîté où il 
îè trou voit réduit > luy ègarerent l’i- ai 
magination , & irrirerent de plus en ^ 
plus fon humeur atrabilaire. Dés (k ülc 
première jeunellèj les chaleurs de la ftsi 
ligue , les libelles , ôc les. /êxmous dé 
fcs predicarcurs luy avoicnt impri- aie 
mé dans refprit une très - grande no 
ayerlion pour le roy, avec cetic cro- pi 
yancejQu’on peut tuer ceux <jui met- îs 
tent la religion catholique en dan> Fu 
ger ; ou qui font la guerre au pape, cor 
Il eftoit Cl fore efchauflEc fut ces ma- 
tieres-là , qu'il ne pouvoit entendre. U 
, prononcer le nom de huguenot, 5 1 
qu'i I n'entraft en fureur. | ley 

Ceux qui avoient prémédité de fe J lia» 
défaire du roy , trouvant ce't inftru- J îie 
ment propre pour executer leur def- j !c 
fèin,fceurent bien le confirmer dans ! le! 
ces fentiments : Ils trouvèrent des Lpoi 
' gents à leur pofte qui robfedetent J de 
condnuellemetjfans qu'il creuft eftre dy 
obfèdé , qui le firent inftruire par dy 
leurs doéleura , ôc luy enchantèrent^ ça 
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refprit par des vifions fupposées, & 
autres (emblables artifices. Cepen- 
dant ils luy faiibieut fi>urmr quelque 
argent de fois à autres ^ (ans qu'if 
fceuft precifeinent d'où il veiwit: 
mais c'eftoit toujours fort petite^ 
ment, de peur que s'il euft cfté à (bn 
aifc il n'cuft perdu ce te dangereiiic 
pesée. Il y a des preuves,qu’ils le mé^ 
nerent jufqu'à Naplcs,ôc que là dans 
une alTemblée qui fe fit au logis du 
viccroy,il s’en trouva plufieurs autres 
qui s'eftoiciit dévouez à mefme fin. 
Ils le firent vemr d'Angoulefine à 
Paris deux pu trois fois:enfin ils lô 
conduifirent fi bien à leur gré,qu'ils 
accomplirent par fa main facrilege 
la detefiable rcfolution de leur coeur. 

Le lendemain de l'entrée de la 
rey'ne , le roy devoit faire li^ ma- 
riage de mademoifelle deVendoA 
me , l'aifnée de fes filles naturelles, 
& le jour enfiiivant le feftin \ puis 
le lendemain il euft monté à cheval 
pour aller à fou armée.Mais la veille 
de l'entrée , qui eftoit un Vendre- 
dy J peu avant les quatre heures 
du foir , comme il aîloit à l'arle- 
nal fans lès gardes > pourconfe- 
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ïéio. rer avec le duc de Sully , & qu*ilt 
^9 Mr.y. lilbit une certaine lettre , un embar- 
ras de quelques charettes ayant ar- 
refté (on carollè dans le milieu dé 
la ruë de la Feronnerie , qui alors 
eftoit fore eftroite , & fts. valets dé 
pied palTam fous les charniers làint 
Innocent ; ce malheureux monta lur 
une des roues de derrière , & ad- 
vançant le corps dans le cardîè , le 
frappa de deux coups de coufteaé 
dans la poitrine. Je premier glilTa 
entre les deux premières codes 6c 
u*entra point dans le corps j maiÿ 
le fécond luy coupa Fartere veneule 
au delTu s d e l'o rei 1 1 c gauc h e du c œ ur,^ 
fî bien que le fang en fortant avec 
impetuofîtej’e'toufîa en un moment,*^ 
_ . fans qu'il pull proRrer aucune pa- 

role.* 

Il luy avoir efti prédit, qu’fl môur-- 
toit en carolTe i aulîî au moindre 
• . heurt , il s'écrioit comme s’il euft 
veii le tombeau ouvert pour l'en-' 
glqutir. Mais il s'imaginoit qu’il 
avoir évité TelFet de céte predic- 
tionf dans deux grands périls qu'il 
y avoir courus , l'un en allant vifî- 
ter la diichclTe de Beaufort i l'autre 
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au bac de Niilly , dont nous avons léio, 
parlé. en M«y. 

La confufion & le trouble avoient 
tellement fai fi ceux qui fe trouvè- 
rent prefènts à^ce tragique accident, 
que îi Ravaillac cuft jette Ton cou- 
teau , on ne Teuft point reconnu j 
mais ayant efté pris le tenant en- 
core à la ntain 5 il advoüa le coup 
auffi'hardinWnt que s"j 1 cuft fuit 
quelque a â ion hao'ique On le- 
marqua deux chofes, dont le Icdeur 
tirera telle confeqoencc qu'îl luy 
plaira : L'üne-, que lors qu'on Peut 
pris on Vi t venir ftpt pu huit hom- 
mes lepéé à hr maiai , qui difoient 
tout liant qu'il le faloit tuer , mais 
ils (e cachèrent aufll ^ toft dans la 
foule: -L'autre , qu'on ne le mit pas 
d'abori-^n* piifon ,• mais entre le^ , 
mains de ^hlontigny j de :qu’on le 
garda deux jours dens' l'hbftel de 
Rais-avcc fi pc rude foin , que tou-' 

•tes fortes de-'gtnts luy parloient. 

Entre ‘autres; ufi arcÜghux qui avoi t 
'de-grtfttdes'0bl%aïioiîsan.roy’, .l’a- • 

•yaht flbofdéî l’a^pcHantiwpwvïmy, 

'luy dit, qifil-fe dôhnaft bien âe 
-^arde d'aceufer ks gems de.bkn. / 

ff Y 
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Il y avoir dans le carolle du roy>. 
les duos d’Elpernon èc de Montba- F 
fbn s les marefchaux. de Lavardin dc F® 

de Roqiielaitre , les marqué de la 
Force & de Mirabeau : ces feigneurs ® 
en eftant defcendus ôc ayant cou- 
vert Ton vilage , & tiré les rideaux,, Pm 
firent tourner bride vers le Lou- «» 
vre & commandèrent qu*en y en- Wei 
trantj on criafi » un chirurgien 
du vin , pour faire croire qu*il Je t 

toit pas mott. On coucha &n corps* liFi 
tout fanglant fur un U6t avec allèa k r 
de négligence y Et il y futexpofé^* ,{ief 
durant quelques heures àquMcvou- Efp; 
loit; voié j, mais regardé feulctnent k \ 
de. ceux qui n*avoient point de Jel 
grands interefts de fortune à<la cour*, sdv 
Tous ceux qui pouvoient y en avoir,. j 

penierent plus à leurs affaijes , qu'à* f ii 
celuy qui ne pouvoit plus rien- pou| yliic 
eux : Ainfi il n'y eut qu'un moment: | j 
entre lesvadôratiôns & l'oubly. 

La- neceflîté preiTante obligea la. ; im 
TCyne delTuyer fes larmes,, ellerfe rcr ; ix 
mit: debout ài ceux d’entre les- pse»^ 

Tt nts , à qui; elle fe: fioSt divanta* 
ge î particuliérement duc d'E& ^ 
geinoïii,, &au;maàfchall4«l'ta^^ je 
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din. Nous ferons voir dans Te re.- i6io. 
gne fuivant , fi le Temps nous le co May. 
permet ^ comme la cour changea 
de face , le gouvernement de nm-i 
ximes > les minifires de ddTeins i 
comme les ordres que Henry le 
grand avoit eftablis furent renver- 
îez , (es œconomies diflîpées, lès fi- 
dèles ferviteurs éloignez , & fis al- 
liances dclaUTc es , pour en prendre 
de toutes nouvelles. De forte que 
la France , qui eftoit en triomphe 
' & maifirelFe de l'Europe , fc vid 
• prefquc réduite fous la direélion des 
Efpagnpls , & des agents de la cour 
de Rome j qui eftoient les oracles^ 
de la regcnce. Il faut ncantmoius 
advûüer qu'elle a efte tres-heureu- 
le pour le repos & le foulagement. 
du peuple qui font, les plus grands, 
biens. 

Auflî- toff que le roy fùtmorr,, 
lè dge d'EQjernon courut ordonner; 

compagnies du régiment quh 
dcoient en gardé, de fe faifîr des por- 
Ifis du Louvre, ^ m^nida aux autres ^ 
qui eftpient logées dans les favix— 
bpnrgs-, de fe veni^ îplaccr fur le 
»ont-nei\fc.da;is la ruë dauphine^ôi; 
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aux environs dés Auguftins , afin 
d’inveftir lè parlement , & le con- : 
traindre , s’il le faloit , de déclarer 
la reyne regente. Le prefident de 
Blanc - mefnil qui tenoit lors l'au- - 
dience de raprefdinée , la rompit • 
fur le bmit qui courut de la blelîiire , 
du roy : mais il n'ofa , ou ne voulut - 
pas forcir de là. Et cependant » le ' 
prefident Seguier -, auquel le - dùc‘ 
d'Efpernoh eftoit allé demander- 
cbnièil & aflîftance , s’y rendit aiif- ■ 
fy-tbft avec nombre de fes amis. De% 
cette forte la compagnie fe trouva [ 
aficmblée pour fervir aux intentions ^ 
de ce duc. ' . 

i>ans cete i nnombrable & cbnfu- ’ 
fe multitude de monde dont Paris , 
cftoit remply, dans une fi grande di-- 
verfité d’humeurs & d’interefts, pàr*^ 
iny les animofitez d’entre les Ga-^ 
tholiqiies & les HuguenotSj les ini- 
initiez d’entre les grands i, les fbüp-" 
çoiTs que les uns jettoient fur les 
autres de l'aflàflînat du roy , le beatt 
ptetexte qu’il' y voit d’animer fe 
peuple à 'i'ehger là mort d’un prince 
{ànt ^vl-né > & l’ayjdité 
^â’avoit la canaille pour le pillage^- 
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il tft certain que la moi^re eftin- i6io.. 
celle de fdition euft mlÇ tout Pa- m Mvy 
ris en feu ; d'autant pins facilement, i 
que la boiirireoifie a voit les armes 
à la main , taifant^Tiontre deux oU o 
trois fois la femainé depuis un mois, 
pour fe préparer à l’entrée de la çey- - 
ne. La prnden e éc Tes magiftrats, • 
j’entends le Prevoft des marchands, 

& le lieurenam civil , obvia heu-- 
^ rculèment à ce de'fordre : le premier- ‘ 
eftoit Tneques Sanguin i le fecbnd* 
Nicolas lé lay , homme de grand, 
feus, & qui se doit acqniis beaucoup v 
de croyance parmy les bourgedhy .i; 
parce qu’alors il avoir mis l’hoiynéur i 
de fa charge à bien -fervir le public. 

Tous deux fe faifant «voir par les 
rues , amuferent la populace de di- 
vers bruits, exhortèrent les bons 
bourgeois la tenir eii bride, ména- 
gèrent fi.bîen toutcschofesj&doiT- 
nerent de fi bons ordres ; Comman- 
dant , Pun au^ capitaines dès quar- 
tiers , l’antre aux commilBires , ar- 
chers çc huifiiers i de fe tenir jjteftsi 
que rian ne fe^ remua. - - 

k Henry iV. inonrut dans le tiii- 
V 4ieuLde lacinquantc-reptiéme'amiéfi^ • 


éS 6 Abfrege* ChRonol.' 
|i6io. de fonaage , trois mois avant la fin- 
CO May. de la vingt^deiixiéme de fon régné*. 

^ Il laifTa trois fils , & trois filles de 
Marie de Medicis fa leconde efpou- 
{c , ou pluftoft fon unique , puifque 
le mariage d'entre luy & Margue- 
rite de Valois fut déclaré nul. Lai- 
ne nommé Louis , a régné , le fé- 
cond n'eut point de nom de bap- 
tçfme » ôc mourut dans la quatrième 
année de fa vie. Il porta le tiue de 
duc d'Orléans : Le rroifiéme l'a por- 
té auflî , & le nom de lean-Baptifte 
Gallon. Les trois filles s’appelloient 
EliMbeth , Chreftknne , & Hen- 
riette-Marie. L'àilnc'e a elle femme 
dè Philippe IV. roy des Efpagnesj 
La féconde , de Vidor Amcdée 
prince de Piedmont , puis duc de 
Savoye après la mort dvi duc Cbar- 
iès fon perei La derniere, de Char- 
les L roy de la Grand-Bretagne* 

. Le nombre de fès enfants natu-- 
rels fuqiafïà de beaucoup celuy des 
légitimes car outre ceux qu'il ne 
vouloir,, ou qu'il ne pouvoir pas 
vouer il en reconnut onze, Iîx de 
Gabrielle d'Eflrée, qui furent Gefar. 
,^c.4c Vendofine , Loüis,J^rançpis^ 
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Henry IV. Roy LXîL éSj 
& Kabellé , ces trois moururent 
jeunes , Abxandre, grand prieur de - 
France, ôc Catherine Henriette qui 
aefté femme de . Charles duc d*El- 
beuf : deux de Henriette de Balfac» 
d'Entragiies ; fçavoir,. Henry duc de 
Verneüil.& eveT^ue de Mets, main- 
tenant marié & gouverneur de Lan- 
guedoc,-& Gabrielle femme de Ber-, 
nard de Nogarec , duc de la Valette», 
puis duc d'Efpernon Vn feule- 
ment dë lacqueline de Bueil , qui- 
fiit Antoine , comte de Moret Et 
deux filles de Charlotte des Eflàrts,^ 
fimple damoifelle Elles eurent, 
nom leanne » & Marie-Henriette 
Ih première a cfté abbelïë de FontC'^ 
yiault & la féconde de Chelles. 

On peut voir par tout le cours- 
de fa vie , fi ce fut à bon dtre qu*oi^' 
luy donna le nom de. G R a n d» 

. & celuy d’ A l'T R.E m lA 
Ch R E s T 1 E N T B*- Ù f^ trouva des 
gems qui luy voulurent reprocher 
qu*ilf aymok; trop l'argent » &^qur- 
' pour en amafïer ^ iljavou ei^fé;ibqa 

ipyaurae k l'aviditi dès* Partifams-f . 
iefquela. entre- grand nombre df; 
üTcSü - me(cik^É& 6*^^ . 
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Qu’il avoit foufFert que les gents de 1 6 
finance s’alliaient avec les officiers ~ 
de fes cours fouveraines , qui au- 
paravant reprimoient leurs malver- 
fations -, d où il s’eftoit eniîiivy, que 
les uns cftant fortifiée par les au- 
tres y ils s’eftoient reveftns des dé- 
pouilles des gentils hommes, ruinez 
par les guerres-: fi bien que l’on 
voyoit avec - indignation les plus 
belles terres d’un royaume qui avoit 
efté fondé & maintenu par l’épée, 
malheureufement partagées entre les 
gents de plume. 

Si l’hiftoirefailbitdes apologies, 
elle poLirroit bien le juftifier de là 
plus grandes partie de ces reproches} 
Non pasTroutefois de la manie qu’il 
avoit pour le jeuj qui certes eft fort 
mal-fcame à un grand prince , & 
qui durant Ton regnefit naiftrequan- 
tité d’academies & de berlands dans 
Paris , dangereufes efcoles pour la 
jeuneiïè , &: f .nefles efcueils pour 
les plus -riches mailons. -'Encore 
moins le pourroit-elle exculcr de 
fon abandonneinent aux femmes, 
qui fut fi public & fi univerfel de- 
puis fa jeundïê jufqu’au dernier de 
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lé 10, fés jours, qu'on ne fçauroit pas mef- 
“ me Iiiy donner le nom d'amotor 8 c f 
de galanterie. L 

Maïs ces defauts ont efté eu aii 
quelque façon couverts par l'eH- ma 
clat de Tes grandes Ôc glorieuses ac« ^ 
rions y de les victoires contintiel- jg’c 
les , & de lés hautes entrepriles } 
par la bonté qu'il témoignoit avoir 
pour ion peuple, par rafFcérion qu'il ^ 
avoit pour fa Noblefle , & pour (k jq, 
bonne ville de Paris j & fur tout par 
la valeur , éprouvée en tant de com* 
bats, & par fa clemence , falutai- j| 
re à tant de perfonnes^ Ces dchx 
venus royales , qui rtiarchoient de- 
yant luy dans là conduite , difpute. 
tcnt toûjours entr'elles à qui vain^ 
croit Tes ennemis d'une plus no-^ 
ble manière j tellement qu'elles ont 
laille en doute à laquelle des deux 
il elloic le plus redevable de lès 
bons fuccés , & s'il faloit dke qu*il 
euft reconquis Ion royaume à for- 
ce de combattre , ou à force de |jjj« 
pi^rdonnec. ^ 

' mi 
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L Es chefs de rfglife n*ayant pas 
eu le foin qp'ils dévoient d'en 
maintenir la difcipline , les déréglé- 
mcnts & les vices des ecçlefiafti- 
ques montèrent au plus haut point 
qu'on (e puifle imaginer ; & de- 
vindrent £ publics , qu'ils les rendi- 
rent l'objet de la haine & du mé- 
pris du peuple. On ne fçauEoit^ fans 
rougir,parler des ufures,de L'avarice, 
dé la crapule, & de la diflblucion des 
Preftres de ce fîecle-là 5 de la licen- 
ce ôc des vilaines débauches des 
moines ; xlu luxe, de l'orgueil Ôc dc4 
vaines dépenfes des prélats ^ de la, 
honteuic faitardile , de la craiïè 
ignorance , ôc des iùperftitions des 
uns & des autres. Onn'olèroit pas 
dire non plus , que la corruption de ^ 
la hmonie avoit gagné les plus no- 
bles parties de l'eglife Ôc la telle 
mefine , fi on n'en avoit pour té- 
moin la conftitotion que Iules 1 1 , 
fit l’an 1505, Elle ordonnoit que le 
pape qui leroit parvenu au pontifi- «. 
cat par cete voye,en feroit aeftiméj « 

&qu'onprocederoit contre luy com- ce. . 

ine contre un hérétique , cn impla-<c 


^9^ Abbkege* Chrôno\.‘ 
>,rant mefme le bras feçulicr ; Que 
ailes cardinaux , complices de cétré 
iiimpiecé > feroient dégradez , & pri- ' 
»vez de toutes charges , honneurs 
aa bénéfices i Que les autres qui n*y àii-’ 
aaFoient point trempé , procederoient* 
a> à nouvelle eleélion , & s*il en êftoit 
îi befoin , aflemblcroient un concile 
?a general. 

Ces de (ordres , à dite vrâ’y , h’e- 
ftoient pas nouveaux , il faut ad^ 
vouer qu'il y et| avoir de pareils de- 
puis long-tenips : mais l’ignorancê 
qui avoir régné dans ces fiecl es bar- 
bares , les avoir comme cachèz 6c' 
couverts de fon ombre. Or en ces 
derniers temps , la lumière des b J*n- 
nes lettres eftant venue’ à éclairer 
toute l’Europe , :ôc h porter le flam- 
beau dans les lieux les plus oblcurs, 
fît paroiftre.ces taches dans toute 
leur difformité ; Et comme les igno- 
rants a à qui cette clarté faifoir mal 
aux yeux ,fe farchoienc contre ( lie,' 
6c s'eiForçoient ' de noircir ce qui' 
'“^faifoir paroiftie leur noircnir : l:s j 
■doétes en -levanche les traduifoienc 
'•en ridicules 3 6c fe phifoknt davan- ' 
“tage à revekr leur turpitude Sc à 
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décriei leurs fuperftitions. 

Il fauc aufli ad voiler que les en- 
irepiifes de la cour de Rome avoienc ^ 
fort irrité les princes & la nobleiîè 
dans'rAllemagne , & que la maii- 
vaiiè vie d'Alexandre VI &. les que- 
relles d’entre le pape Iules II. ôc la 
France avoient extrêmement (can- 
da4fé les perfonnes les plus rete- 
miës> Louis XII. le meilleur des i^io* 
rois , fît battre une médaillé dont 
l’infoription poitoit ces mots > Prr- 
d^m B^bylonté nomen » &: procura 
radèmblce du concile de Pile pour 
refcencr les entreprifcs de Iules. 

Il eft vray que ce concile caufà 
plus de fcandale que de bien : mais 
il y Jfut remué des queftions fort 
deîavan^tageufes à l’autorité du fou-? 
ÿerain pontificat , & qui ne purent 
lailîèr que de tres-mauvaifes imprelr 
Jfions dans les efprits. 

Après la mort de Iules > Leon X* 
fît le concordat avec le roy François 
J, par lequel le pape obtint l'aboli- 
tion de la pragmatique a & s'afîîira 
les annates payables à chaque mu- 
tation ;des evefques & des abbez j 
en nomme ces bénéfices conûfto- 
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riaiix. Cet accommodement à la ve- F 
rite augmenta les revenus des papes; *£lf 
mais, félon Tadvis de plufieurs, ter- 
nit fort letTT faintcté. En effet on ne Te 
■vit jamais d'efehange plus bi jarre; Js? 
le pape qui eft une puillance fpiri- 
ruelle prit le temporel pour luy , & fill 
donna le fpirituel à un prince tem- ïîoi 
porel, Audi un des plus grands & î®ic 
^ Mon- des plus fàges prélats* de noftre fet< 
llcor de temps femblc dire, que les annates,à fie,D 
Marca, p^gard des papes , ne pourroient ïl< 

f efque' P*^ f vraye fimonie, 3coi 

de Tou- n*eftoit que les rois , en ce cas , leur 
louzc, tranfmettent leur droit fur le tem- ioôr 
& puis porel. Il iaut lailîêr à juger aux doc- Il 
tif ^ eledHons eftoient de droit ]Kî 

divin , & fi on les a pû ofter ; com- éiii< 
me encore , fila remarque que plu- i (à| 
fïeurs ont faite eft jufte ; que def- |]R)ce 
lors qu*on les eut abolies , les he- \ îin 
refies entrèrent en foule dans ï'e- . toim, 
gHfe , & qntf cete fainte cité, eftant ' làn , 
par là dénuée de fes plus fermes | Hebr 
remparts , fe vit infultée par les er-1 |iie ( 
leurs , & fès^^iens temporels enva- jjar, 
liis parles dechVies.Car Leon les ac- 
corda fi facilement à François I. que itsfQ 
■depuis, les papes (èsfiicceficursii’oîTt 
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HENRy IV. Roy LXH. ^95 
point fait de difficulté d’en ufer d-e 
mefnne,5: ont fbutfeit qu’elles foienc 
devenues ordinaires. 

Telle eftoit la difpoiition des cho- 
lors que le fchifme de Lnthcr 
commença d'efclater.Le grand bruit 
qu'il fit eftouffa auffi-toft celuy que 
Éiifbient toutes les autres difputes 
particuberement celle d’entre les or- 
dres de S.François Sc de S. Domini- 
que^touchant celle de la conception 
delà Vierge Marie^laquelle a depuis 
encore efté réveillée par l’attache- 
ment qu'ont les Dominiquains à la 
do61rii>e de leur fainéfc Thomas. 

Il mit auffi fin a celles que quel- 
ques moines de Cologne avoient 
efmuës contre ïean * Reuchlin , qui * 
fè làifok nommer Capnion, Elks/ 4 «fit 
procedoient d’un tel Tu jet. Vn cer- en Alle- 
tain PièfFercorn luif renié avoit * 
donné, adyis à l’empereur Maximi- 
lian de faire brufler tous les livres 
Hehreux des Rabins , non à deffein fignifîe 
que ce confiibfuft exécuté, mais/«^^* 
pour obliger les luîfs à racheter les 
éferîts de leurs dodleurs par de gran- 
des fotnmes d’argent, donc il préten- 
dont avoir fahonne part. Reuchlin, 


69^ Abbrege* Chrçnol. 
fort fçayant en langue Hébraïque, | 
ayant eHç^confulcé par l'empereur ^ 
iiir ce fu jet , fut d’un fentiment con- ‘ jj 
traire , èc en mit les raifons paref- jj 
crit. PfefFcrcon fafché de ce qu’il ' {, 
luy oftoit fa proye , déchira fa repu- | 
cation pardes faryres atroces;& quel- ^ 
ques moines de Cologne prenant le „ 
iÉiic & caufe de ce tourbe a parce J 
qu’il avoir efté baptifé^ en cete ville- ^ 
là a firent brûler lé livre de fon ad- 
ver faire. ^ 

On fçait afièz quel fut Martin 
Luther , natif dlflebe au comté de J 
Mansfeld , moine Auguftin j pro- 
fe (leur en Théologie dans lanou- 
velle Vniverfité de Vitteroberg, f 
fondée par Federic eîe61eur & düc 
de Saxe , qui le confideroit & l’ai- 
moità caufe de la volubiliré de fbn 
efprit 6c de fon éloquence. Il eftoit | 
d’ailleurs homme de grand’cherej jJ 
6c de fort belle humeur , trop ve- J jj 
hement & trop intempérant en pa- f ^ 
rôles, extrêmement hardy , qui ne 1 
fe defdhôit jamais ^ & qui le laifi ^ 
fait emporter au vent des louanges ^ 


QC de la gioire.ijn içaic encore quei- 
Jeoccafion le mit aux chathps , & 
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Henry IV. Roy LXII. 
qu'il n’y fut excité que par des in- EGLTSE 
terefts de beface , au fu jet de ce que ' 

la prédication de la croifade avuit 
efté coinmife. en Allcraagne aux la- 
cobins i contre l'ordre ancien qui la 
donnoit aux Aiiguftins en ces païs- 
là. Du commencement il ne prefcha 
que contre l'abus de ces indulgen- 
ces , pour renverler par ce moyen 
les troncs des Jacobins qui les debi- 
toient J mais eftant poull'é de diip.u- 
te en difpiite , il s'emporta fi loin 
que l'an ijro. il le déclara entière- 
ment contre l'eglifè Romaine. 

Ce fut la proteâion de Federic 
duc de Saxe., eflimé alors le pluis t 
fâge des princes d'Allemagne J ÔC 
les applaudilïêments de la noblelfe 
de Franconie , qui l'enhardirent à 
lever l'ctendart de la révolte. Tant 
que Federic vefeut > il n'ofa rien 
changer en la reforme extérieure dè 
la religion, ny quitter Ibn habit 
de moine : mais après (à mort qui 
arriva l’an 1514. le duc lean Ton 
fuccefièur eftant tout^ à-fait enyvré Depuis; 
de fon elôquence , luy permit tou- * J ^ 4 *' 
tes chofes. Il Jetta U fon froc , & 
trois ans après ilfe maria à une reli* 
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EGLISE gieiife i^evoüéc.' Alors taiilam , s*il j( 
&ut aiiiiî dire ^ en plein drap^, il fir H{£ 
mie. religiôn >k f* :mode ; ià laquelle 
il changea , adjoufta & retrancha 
tant qu'il vefciic.» iDc .forte ?qii'on ||iij 
poirv^oit'ddre'qu’îi •n’avoai.pôhit ’dè 
crôyanee bienfcerpaiiie^& que les aJF- j[p| 
ticles qu^il mettoic^n avanticftoicnt |t{£j 
plûtoft des 'doutes qtie des'ihjgmes,' ^ 
quoy qiiil les pirblidlt ccframeides 
oracie.il moirmc à Ifttfeœ. l'an ' aij 

le vingt- ii»refiîie de irervîtier i; >rc-? 
veré comme cm ^rand apoftrepar 

tous ccux'qoi lbivoientt:ia.'da£hino, 

6c au tontitrire -doteftc pardeslSa- ^ijj] 
. tholiqiiçs,conurc»an,Iïerefiar^uef^ 
comme l^ncéivdifeiice putflie ule ?Ia 
ChrefticnCé;.' ^ 

Quelque t&nfs av 3 nt )qn^iiîetîft 
levé lemiarque,dlii*cftoirtrou‘vé'.d'es '(tjigj 
pEedicaceuiifqui's'dftoior£t'Hééhai(> 
«ez. contre les iwiceis desiptelacs r& 
dt la cour deiHome^i,* Jcs ttiena;^ant 
He quelqub ipnmdon idmne aulfî | ^ 
horrible qtie prochaine, ? Vhe cbn- 
l'y ïj. iftimtion 4e ticott ^X. ^onrc^fe |||j 
- ijii'ô. .'qoi jlear defend ide iprêTch^ 
Cesrchofes'-Ià., ^ ^dtaflplirrktitft 
fermons 4b' contes^' ‘dë^iopèifiîéiesi jj| 

' lÿ , . .'-. N* to’ •' •' 


He'NRy 1-V. Roy XîCIT. 
de révélations, & de miracles, ca eft EGl/y« 
«n témoignage évident. ' 

iLe crédit de Luther entraîna une 
{«rtie des ,Auguftin,Sj en ébranhi 
|)liiiÎ€urs J & rendit cous les autrefi 
il furpeéls , ^u"il s'en fa lut peu que 
de pape n'aholift cét Ordre. Cetc 
|>rctcnduë libefté evangclique ou- 
•\iit auffi les portes des cloiflres à 
4>eaucQu.p d’autres .ragines , parti*- 
•culierement dans i'fAllemagne , y 
«devoija grand iiombre de rcligicu*. 
iesj dcchaifna les peuples contre 
des^ecciefiaftiques , àc pouflà la no- 
J>leflt:àifèifailïr de leurs riches poiI« 
feflîons. 

-rMaisîLu^er.ne demeurajipas long- • ' 
itetqps leul chef tdeda révolté ; car 
^edt qu'il euil donné le bran fie à ces 
itnouvcments , ou que quelque ma- 
dlgneiinfluence dirporaft.ainÂ.les ef- 
4 >.Bics/àda broüillcrie & à la conten- 
tion > il t'éleva dans peu de temps 
ime prodigieufè quantité de nou- 
ye^ux doâeurs & denouvelles fec- 
tes j lefquellcs £b deftmifbienc les 
unes les autres , islaccordoienc 
neanemoins en fix poméks. Le pre- 
Jiûer , qu'elles choqnoient direde- 
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EGLISE ment la fuperiorité du pape ; le fè- 
cond , qu’elles ne vouloient point 
d’autres juges des articles de fa foy 
que la (ainde Eferiture j le troifié- 
me, qu’elles en rejettoient quelques 
livres , les unes plus, les autres I 
moins , difant qu'ils n’eftoient pas 
canoniques ; le quatriefme, qu’elles 
retranchoient plufieurs facirements J 
•le cinquième , qu’elles aVaiïçoient 1. 
beaucoup de nouveautez touchant ^ 
la Grâce , & le libre arbitre ; Et le 
' iîxiefine , qu’elles nioient le Purga- M 
toire , les Indulgences , les Images* M£ 
-le culte des Sainds , & plufîeurs ce:- w 
remonies de l’Eglife, t loi 

1547. Après la mort de Luther, la con- Ifs 
St fui», fu/îon fut incomparablement plus Itr 
’ gransfe. On n’auroit jamais fait de ^îc 
rapporter tous les auteurs , les nom$ 

6 c les opinions de ces differentes in 
leèles. Il y en eut qui renouvelle» ' If 
rent les erreurs d’Ebion , de Ma- ] If 
ncs , de Paul de Samofate , de Sa- j D 
bellius , d’Arius , d’Eutyches , 5 c ’jlf 
autres vieux hérétiques. Il y eu eut ' { 
d'autres qui ne trouvant pied ferme ^ 
-nulle-part, ne s'arrefterent qu'i re- ^ 
. - connoiflre un Dieu cteateur de-tou- 
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tes chofes 5 on les nommoit Deiftes^. 
D’autres paflànt plus outre , & fai- " 
(ànt un dernier effort d’impieic , 
voulurent nier qu’il y eiift d’autre 
divinité que la iwture mefme. 

Les fuiieufes irruptions du Turc ' 
dans la Hongrie 4 & les difeordes 
funeflcs d’entre les trois plus grands 
princes de la Chreftieiité , Charles 
V. François I. & Henry VIII. fu-’ 
rént tres-favorables à ces feineurs de' 
nouvelles graines. Car tuidisque 
la Chreftieiité eftoit effrayée des ga- 
vages dvS lnfidell:s , & toute en di- 
virions , on n’avoit pas le loifîrdc' 
fonger aces difputesj Et puis Charr- 
ies V. ayant befoin des princes d’Al-* 
lemagne pour refîfter à François I. 

& pour faire tomber l’Empire à fbn 
fils 4 ce que pourtant il ne peur 
mais obtenir ne voulut pas les pouf- ' 
fer à bout comme il euft pfi aprés^Lutera- 
le gain de la bataille de Mulberg.^oifmc. 
D’autre cofté François I. fon rival 
les fupportoit ouvertement, & fe li- 
gnoit avec eux , qiioy qu’au mefme 
temps il bruflaft les faciamentaires’ 
dans fbn royaume. Adjouftez à ce- 
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SGLiiE la les diificutcw, qne. les psçesap^ ÿc 

poxtetent.,» tenue di*ùn concilie |â]| 

œcuménique , dont-. Tauix^rkd Qui^ ||j^ 

peut-ellre eCbaufFe U maj, ( 

naiflance. r- ' ‘ . ki 

Autres A l'oppofi^e iî. fe trouva d'aulffes è( 
caufes caufes & d"aueres coajpa 4 tui?es qui ünr 

^ui lar- çn. arce lièrent le cour^. Première^* ^ 
ïcilcicr. le gçHdid crédit de la faeuhd ^ 

de thcolagie de Parus , Ur l^,voii: chjr 
<|Lielqu€s do(î^eiu:s quexf qu'en» 
petit noml)rû 3^ qui tiiidtent telle àr |»j 
Luther, & aux autres £bdaices j, pukt m 
h di ver lice des opinions3& l'orgud^ 
desautresnovaceur$,qui£è picquamt? 
tous cÜeâre chefs de pacty>,: devint ^ 
drent plus emiemis emte eux qiueî frtfi 
de hegîile Rjomaiiie. Luther s'eftoitt 
imaginé que PVmverfité de, Paris, ^ 
cftant offenfée comme eJJe eftoiq iqf 
- ‘ de l'abolition de la pragraaitique ;* 
em.braireroitroccafion defeveng.cn 
. . ^ du pape, & dans cette penfée il fou-; j 
mit à Ibn jugement les aéles de U 
difpute qu'il eut contre lean Ec- . 

^ kius , le premier doéleur catholique. 
qui pfa luy prelênter le combar„ 
Mais elle le condamna en termes 
fort rudes:> &ainfi par ’fon autorité- 
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elle retint les eccl^ftj^uesi, ^ l^ bglîsi ^ 
.»ç^3ple$jq^ qgiirotofc e^ fo«iU. ^prés 
... 

de, teiT^St Uife<5lQ-4^ ^ÏLjingle- & c.elle 
de Ç^lvin' ft î^uffi pnii^r 

qvfi U fienn«. 1^'un de raucre 
ç)Ba 4 iîtniQin^ ^>i\oignapt;. toujours 
feeft^<Quçb dô' refpe<^',pQuf. tout ce 
q^îU djfôicj^d^ r^RQntJoUTant qu« 
ç;4toi(f le: pr^ÎQïî qui ftYolt devclQ, 
pe leSiVWtÇ3teydt>geliiqueSr,^ teneç-r 
Cw«n<i,avQfi de profondes 
de fe. recQflicjiier; luyji 
ü rVen; voulut powt oÿ|itr par-, 
lefe^ite.oe çonfefllbiem auparavâi U 
prefe^fle- réelle de Iesus-Chimsx 
dans VBuchâtiftie: > à quoy ils ne 
VQulutest jamais, donner ks m%ins* 

4>uHi.uei ceSa- i:il .tottre, vk de ks 
tjaijtefti d!bfttejtiîqqe8 S Ençoee au-, 
jour.d’huyi k.s vrais difcipks pauventî 
inoins compatir avec les:kurs qu*^- 
vec.les: Catholiques, Les pn.nces,<fc[ 
ks vilks: de leur opinion qik t-ra^: 
vaille en. vaiia poiâ les. réunir * & 
fflcand: nonibre de con/erenqçs qui fe.- 
&ic,teîî^Ks pour ceïa> iiorvr feç-r 
My qiikà faire voir que. ck/loit uuA 
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ZGUSB chofe inxpoiïible. ' . ’ < 

Outre ces caufes, j’en trouve tme 
quatriefme , qui fut le trop grand 
& trop prompt chângement que 
Zuingle & Calvin vouliirent faire 
auflî-bién dans la face extérieure de 
TEglife , que dans les points eflèn- 
tiels de la Foy. Luther n*y avoit 
prefqiie rien retranché des chofes 
à quoy le peuple ‘ eftoif accoiiliti- 
mé : il avok lailTé les oirnèments* 
les cloches , les orgues , les ciergesj 
& n’avoit point changé la maniéré' 
de dire la MeiTe & de faire l'office 
divinahorfmis qu'il y adjoüftaquel-’ 
ques prières en langue vulgaire. 
Âinfî ia plufpart le regardèrent d'a-î 
bord comme le réformateur des* 
abus des ecclefiafliqiies : mais lors 
qu'il fèmbloit que la révolution duft 
eftre üniverfelle j furvindrent à la 
traverfè Zùingle 6 c Calvin dont 
J'un commença à prefcher en Suilfc 
l'an 1510. & l’autre quatorze ans 
après dogmatifaen France : lefquels 
au lieu de fuivre fes memes brifées fe 
mirent à prefcher contre la réalité 
du Corps de Jesus-Christ au S.. 
Sacrement > à ofter les ceremonies 
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Henry IV. Roy LXII. 

& les ornements , à fbtter les reli-Edrss 
qiies au vent , à brifer les autels & 
les images , & à renverfer tout l'or- 
dre hiérarchique , enfin à dépouil- 
ler h religion dé ce qui attache le 
plus forte nent l’imagination ôc les 
yeux 5 de forte que prtrqûe tout le 
peuple les prit en averfion comme 
des impies &*des facrileges , & en 
conceut encore plus d'ardeur pour le 
culte qu'il avoit toujours veu prati- 
quer à Tes pères. 

. Il y a fujet de douter s'il faut 
mettre les richelïcs des ecc’efiafti- • 
ques & les trcTors des eglifes entre 
les caufes qui advanctrent les er- 
reurs , ou entre celles qui en empef- 
cherent le progrez.Car comme il eft 
certain que ce fut un aiguillon qui.^ 
irrita l'avarice des pr’nccsô e de la? 
noblelTe , & qui les porta à fiivori- 
fèr la prétendue reforme, peur avoir- 
fujet de piller ces grands biens; auf- 
iîêft-il vray 'c[ue beaucoup de pré- 
lats , ôc de riches beneficiers enflent 
franchy le fault a s’il h'tuflént efté 
reténus.par la crainte qu’ils eurent 
de perdre, ces moyens , fans lefquels 
^ils n*eu(Fcnt pu vivre dans lesdcli- 
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E<3X7SE ces &• dans lalfonclajice comineilss; 
avoient accQuftumé. 

Nous ne dirons point de quelle 
maniéré les princes d’Alkmagjus % 
comme Saxe , Brandebourg » le Pa-* 
latin du Rhin,Branfvic,Yittembetg* 
& Hdïe J les Suincs &: les Grifons>^ 
les royaumes de Danemark > & de 
Snede ; la Prulle , la^Tranfilvaniej 
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Ôc autres païs abandonnèrent Pan-' , 
cicnne croyance ; qui furent leurs., 
premiers evangeliftes , pour quelle ^ 

raifon les religionnaircs d’Allemn- l 

gne prirent le nom de ProfeflantSy;. ^ 
lequel s’eft communique «fe toi® ceux^ . 

qui fë font feparez dePéglife Ro-i | 
maine ; & tout ce qui le jW^Ta em 
ces païs-là für k fair de lai téligion ^ 
cela n'eft point de noEce fuieti » Ôc. 
on le peut voir dans leurs hiflairefiû | ^ 
Venons donc à ce qu'il y a die plus ! ^ 
particulier qui touche lai Fisance ôû 
Peglife Gallicane. 

♦LiVau. s'eftoit confervé des tofilés; deE j ^ 
pure , anGiènsVaudois,oupauvrcs>dÉ Lyon i ^ 
Fraiffir dans les vallées de IDanphiné * qui : ^ 
nietc, avoient, leurs pafteurs^ ôc tenoiem:: ^ 
r? alTemblétsàjparcckns^ quelques; j 
ticic eu, qu'ilsiy ayoiiîntbaRja.pQiw kttit: j 
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HfiNOT IV. Roy LXII^ -j&j 
lêureté. : forte vQ^loient M7it8 i 

y faite. cQniioer une petite . répit- > 
bliquè fèparée tant pour le fait de 
la rcligicm que pôuç le gouverne--, 
luenjt.ic pipette iweçm IV.du cou* t 
feataioent aui. roy Cbaçks YIU.. y ' 
avait delegué, un Albert. Garance, , 
A^’cbtdiacxe de CfeiTione j lequel, 
ayanii à force dfaannet ruiné leurr re- . 
doits f. &r tué-i. . on fait pri/onni rs 
les pJnis atdefïts\ cocoeiiclt. plus fa- •• 
cifcmcot les ajuiresi par le, glaive de ^ 
la parojc , oo/ ks chaflà de ces val- 
lées 5 mais peu apres ils feral Uerdîn, > 

& s’y reftablfcen.U /. 

L*an i/jo*:) ffosome; lés georilç. 
bomncïcs duf paÏ 3 lâs poinrlîsivoieiït 
pour ecime d^herefle , pmr envie piû. • 
toit diavoir leur biciai q«e (fc ies ' 
convertir J le roy Louy« X I f, q^iî 
eftoiepour lors à Lyon, ayanî-appris* 
que c'eftoieutL gentv lÎMpiks > & de > 
moeurs- irœprochabliss quant au rs- 
(hy obtint des. bulles d'TÜcxaaaire-' 

Vi. pour ks) faire vilioer , ôc coa9>^ 

KMt Laurent: Buroaw ,t -C 2 tfefqiie dé? 

Ci ftercaai fon' confelïcur, St T Ixomasi 
PSifchial*', d'cxfteup tegenit en Tbeo^ 
lt>gjb (k'iftuuivesifitd d*Orloans^pout 
’ f Gg vi. 



7o8 Ab b ri GE* ChronolJ' 
j>rendre connoiflance de cece- afFai- i fw 
re , & l’evoquet à fon confeil. L'e- V 
vcfquefçachant combien les avions 
de bénignité & de clemence ef- ; iro 
toicnt agréables à ce bon prince i fe 
fît apporter toutes les informations i 
qifon avoir faites contre ces mal- . 
heureux au parlement de Grenoble^ llcf 
& aux ofEcialitez de Gap & d’Em- k 
brun ; & les ayant affeinblez par-i jon 
plufieurs fois, les prefeha fort chari- ' ôul 
tablement , & puis leur prbpofà diû ; feo' 
ftintSlemem les articles de Foy ,qu*i 1 s ’ oni 

contefloient. Aufquels ayant répon- ! Ma 
du tous d\ine voixyCredoyôc protefte . -tili 
de mourir dans cete croyance, il les 
laiflTa en paix;& fe’dérobant fubtile- ; | k 
ment de Grenoble , porta toutes ces; yjDs 
procedures criminelles à Guy de Rà-, t’I; | 
chefort chancelier. A quelques an- llin. 
nées de-là les nouvelles prédications; Ipoi 
de Luther eftant venue s jufqu'à eux, * lion 
ils creurent voir lever un nouveau- î q 
Soleiljôc deputerent vers luy pour a- ? den 
voir communication de fes preten- ij ma 
dues lumières j toutefois bientoft a-; 1 for 
présjleur croyance fe trouvantmoins P me 

conforme à la fienne qu'à celle, des pat 
Sactamentaires y ils le quittèrent , jgij 


I 


i- 

*• 

3 ! 

f. 

ff 

15 

1 . 

it, 

D- 

ir 

i- 

i- 

h 

ih- 

ftc 

ks 

le* 

Cf5 

ll^ 

jD* 

5115 

Üïj 

eiB 

ti- 

en* 

la- 

lins 

des 

en1 


Henry IV. Roy LXII. 709 - 
pour fe ranger avec ou x. 

Vers la fin dn quinziéme fiecle, & — — 
au commencement du feiziefine, il y 
avoit déjà en Francequelques grains 
de l'herefie des Sicramentaires. Car . 
l'an 1491 le lendemain de la Fcfte- > 

D-ieu , nn preftre qui enteiidoit la 
HeiTc à Noftee-Dame, arracha l’Ho- 
ftie au célébrant après la consécra- 
tion, & la jetta par terre pour la 
fouler aux pieds j Et l’an 1501.1m 
écolier Picard , natif d'Abbeville, ' 
commit le mcfme attentat le jour de 
fainél Louis dans la lainéle Cha- 
pelle. Tous deux furent pris fur 
l’heure, & quelques jours après brû- 
lez tout vifs au marché aux cochons 
fans eftrc touchez, d’aucun repentir; 
le premier ayant auparavant eu la 
langue arrachée ; & le fécond le 
poing coupé fur le lieu oà il avoir 
rompu la fainéle Hoftié. . 1 < 

. Le roy Louis Xll.raÿant nn grand 
demefle avec le pape Iules II. de- 
manda un concile general pour re- 
former fégljfe en foii chef & en fes 
membres, & en fitaflémbler un à Pile 
pat la fuggeftibn & à l'aÿde de <iuel- 
cardinaux mal coiuents d^ 
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E<iL7fR pape. Ce conciic^fïir bien-toft chaC-' [ 

fé déjà , de fe retira à Milan ^ dfow . ^ 
il fut auffi contraim de fortir ; ^1 
s*en vint mourir à Lyon.Cece affaire.- • R® 
fuitres-maL conduite , le pape luy^ * 
oppola'uri autre concile qu'il; affciwi - 
bLa dans le palais de Larran ; Et ce-* i l 
luy-là effant devenii le plus fort 3p 
contraignit enfin Lôuys XII. de re- k 
noncer au lien, & les cardinaux , &• >' w 
eYefques qui en avoientefté les pro*^ I üp 
moteurs , de s'humilier de^anc fà > ijd 
Ikintete pour obtenir l’ablbLution. • ull 
Les oificici?s du pailemcnt de - H( 
Provence ayant tous nomme'nienr' 
efté excommuniez par le pape, dans - 
ce ccxûctlè^^, pdurce qu’ils erapeC.^ ia 
dioienr qui’on n^executaft fes let-i 
ttesjs'ils n-y awient donné leur at— .-hc 
tachevSc pource qu'ils fàifbient tousl ' flttti 
ks^ jours plufieurs chofês qui eu cci ' *'<nai 
temps- là paflbient pour des enirc~ iit( 
prifësjk roy djefica qu'ils fe fbûmif- . loù 
fent. Louys de Souliers , fou am-' . |je 
bafl^deur au^ concile , ayant loue |(q 

S roGuratioti fpeciale , donna uns ^ 
ttfadYeu^ 0mnéÈ dé tout ce qu'il$^ fai 
avoieut contre ks lstbertes5‘’dii leçj 
^ cbnire le ^ 
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Hpnry IV. Roy LXIL 7” 
iàint fiegç , il promit qu*à l’advenic 
iis feroknt plus reitnus , de qu*ils ) ‘ 

ratifieroient ce dcfadveudatis qua- 
tre mois } & demanda leur ab^lu- 
tion.Elle luy ftic accordée à.ces con- . 
dkions-Iàv i . 

Le meüne concile avoir aiiflîcité . ' 
ks prclits de France pour venir ren- ; . 
dre rai Ton de ce qii*ils avoient toû^ : 
jaurs^maintenu la pragmadqjie. Jl. y 
a apparence qu'ils eujïènt,opporé àv 
(ès de decrets les libertez de l’egUlc ' . 
Galiicancjmais François I. bien loin 
de les Ibûtenir, abandonna. luy-iTie£^ ; > 

me ce que fe$ predecelkurs avoiciiiL ^ » 

defendn avec tant dç fetme,té.& pa& . : » 

fi avec Leoii X. ce concordat dont 
JVDtw avons paiié ctt l’ann)éc I J, , 
La ck)uleur d'une; fi. grande playe fec - 
jetrer de Kautsicria au d^çgc^ii par- 
lement, de aux imi!V^fitez'. 3 i.';inais ee* : J 
ftic en vatndes deux puilîànceseilanc ‘ ' * ' 

jupintes enfen^ble,. ne tmdrcni corn-» 
pte dé leurs plaintes.Le clergé avoitt 
pfotefté de faire à contes oceafions^ 
dés remonftranççs au roy pouc le re^ 
ftabli Sèment dc»eledion«,ib'en cft 
acqukté afiezt fbttetneni qitatte 
4Ûxu}.£(us:tajQ:ei^^ 
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711 Abbrege* ChRONOL. 
qu’envers le roy Henry ]L V. ma’s 
enün il s*en eft lafle , (bit qu*il aie 
crû n^eftre plus obligé de s’opinia- 
ftrer à ulie chofe qui eftoit inutile, 
ou que plnfîeurs de fes prclats (è 
fluTant juftice à cux-m:fmes , ay^nt 
reconnu qu’ils neferoiem pas parve- 
nus à cete dignité, (i les eledlions 
avoient eu lieu. 

Les aurbeurs des nouvelles opi- 
nions n'épargnoient aucune peine 
pour les faire glillèr dans les J^ovin- 
-ces les plus éloignées. L'Imprime- 
lie leur donnoit un? grande fiidlité ’ 
de mettre leurs ouvrages en lumiè- 
re ; leurs dévots fournüloient à la 
defpcnle pour les imprimer & pour 
les débiter ; & les colporteurs qu^ils 
payoîent bien , avoient toujours 
de ces marchandifes dans leurs bal- 
Ics^qüdlsmonftroient par grande ra- 
reté aux curieux. Leurs difciples fe 
glilToient dans les Vniuerfîtez , ou 
ibus couleur d'enlèigner le droit,ou 
le Grec & l’Hcbreu s couloient 
leur dodlrine dansi'efprit des jeu- 
nes gents. (Quelques autres plus 
polis & plus adroits s*infinuoient 
(4^hs les compaguies des femmes^ 
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Henry IV. Roy LXIÎ. 713 
^ s*eftudioient à gagner leurs bon- 
nes grâces » pour gagner leur créan- 
ce. Aind ils s’acquirent tout pou- 
voir auprès d’Anne de Pifèleu , du- 
cheife d'Eftampes , & maiftrefîè de 
François I. auprès de Marguerite 
reyne de Navarre,fœur de ce mefine 
roy » & auprès de Renée de France 
duchélFe de Ferrarcafille du bon roy 
Louis XU. 

: Il ÿ en avoit d’autrés qui tafi 
choient d’entrer dans la maifon des 
evefques qu’ils croyoient les plus 
fufceptîbles de leurs fantaifîes. lac* 
ques le Fevre natif d’Eftaples^ , pe- 
tite ville dans leBoulonnois , qui 
n’eftoic pas doélenr en Théologie 
à Paris , comme plufîeurs l’ont dit> 
au moins il ne s’en trouve rien dans 
les r.giftres de la Faculté , Guil- 
laume Farel Dauphinois > Arnoul 
Gérard Rouflèl Picat«U*-s’intro*t 
duUîiem l'an 151 j. auprès de Guil- 
laume Briçonnet evefque de Meaux> 
& luy embioiii lièrent Felprit de 
ces dangeureulès opinions , en telle 
forte qu’il commença de lespref- 
cher. 

Il y eut la merme année > dans 
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7*4 A^bbreoiu* Cuw&ttolû. 
lÉCfLiîE c£tte ville: , iînjcardeiir.dàrain« ioi 

nommé lean; le. Q1 er^ Uqttîi- pe 

haiclieiïè dc: dii»! qua le pape eftoii iûi 
VAmechiillî^î aufliifut-il fo^mé pac b 
la main duj Bjovmeaui &> baimyjdu 
KJyaume; Cec^puoicion ne le ohan* 
gea pas>îl s*en alla k Mets debitei: fa 
doifteine , & y; Ait brûlé poui?" avoir k ( 

l^itsé dssimagevLoUiaBerquiivAii^ à 

tefien de naiflance,puiiraucgeiMfi iei !aa 

Ibmlè iibntimein'üd.'1ica(m jCbufiric h 

vûe pateiHe mène à Bâtis, le: viiigc^ ioi 

Uttiermé df Avril de Ban 2;8, pour ar 

âsQÎr débité ces nouveautez. x «qi 

- Or BeTe%ie dû Meaux, ayant elhé ïid 

pievenoi du ccimae^ d^herelîe^fe rctra* lia 

éla ài La piemienc adinonitiDn Jamais '4 

auparavant fl fit evader fcs. doâeurs; uq 

ArnouLëut fi. grand peur d'eftre brul^ ( 

lé‘ qu*il demeurai bon. cathob'qiie é; 

tout: lis refte de là vie ; Gérard fc jq 

nsr-ffTtffit.fr alla 

à Zuric trouver Zuinglcj& le Fevre (5a 

à Nerac vers la rcyne Marguerite; ' ;iiûi 
Les -deux autres s*y rendirent aulS 
quelque temps apres > & là ilscom-* * ^ 
mencerenc de former une nouvelle Ou 
eglife , dans laquelle ils ne difoien# 
pointUMefFe y n. y, les Heures Ca- djç 


HB N^iivi IV. Rqy LXM. 71 r 
nonial^ , mai$ cpromunioient: en £Gcr^ 
pjænant du pain & du ^in & eni 
donlian't.à cous les aOiik x &lon 
lamanîecfiiydirQkn^ilsi ,, dDH« I.§^ 
s u>s^-C ma IIS X & ks Apoftmen 
avoknt use*.I>^vant & apiés il® fei-J 
fuient des (çrHionsi , • dans leCquel» 
iis exjpJi^pQÎenjL; la parole, de li’eu.; ^ 
ils. les appelUrent ;P>i,Bs<5HiE5 ,» Sa 
leur, façoâdfe prerndrç l’EucItariftiCü 
M,fjw»U!GrAxiicvN.. 

ftoit Sc y- menoit quelquefois fib» 
mary qui eftok fprn fournis à iès vo-^ 
lontez >& non moins irrité qivella 
contre la puilïànce des papes x qui 
avoir Fourny de prewsee; à l'fifpag*# 
noi d’envahii; le royaume de Nar^ 
varre. c 

Cependanti Antkoine Dupxat,acH 
chevefqiie , de Sens , cardinal &.Ic4 
gic empioyoic ^'autorité, de Teglfie 
& celle dur roy , à réfrénée ceté Itt 
cenee il aflêitibla un concile pron 
, vijîcîaldâslavilledeParisran tjaS; ifiS, 

^QÙ fe trouvèrent Gx de lès fuffra-i — 

gants , & un delegué du lèpttefrae4 
On y propofa Les dogmes Cachot 
lïques î on condamna ceux de Lu-* 

I , ther^on défendit les alkmbiées no&> 

- 


Abbrege' Çhromol. ' H 
X(?L/S£ turnes , & la leébu're des livres der ici 
tous ceux qu^on croyoit hérétiques, juif: 
avec excommunication contre eux, b 
leurs fauteurs & adhérants. ifo 

bepuî* ' J ils cherchoiént Imfi 

iç3‘* toutes fortes de voyes pour trouver 
jofqa’cn entrée dans l'efprit du roy François I. is, 
f Vn curé de la paroilï’e de faint Euf-^ b 
tache , nommé le Cpfq , prefeha un m 
jour devant luy , ei^ parlant du myl-- sit 
fére de TEuchaiiftJe, qu’il faloit éle- il 
ver le coeur en Haut vers Itstis- Gui 
Christ qui eftè^i à la dextre de’ Jai 
Dieu fon Pere , non'p^s rabailîèr à u» 
raiitel 9 & que c'eftoit dans cette 
veuë quà l'egîife chamoit Surfum 
§orà,a \ lesiioéleurs qui l'entendirent 
ne laifïèrent pas pall'er cette propo- .'jj 
fîtion , & lobligerent à fe retrac- 
«er. ■ ^ pia 

Ce roy avoir grande tendrelïè pour 'it 
fa fœur Marguerite , & ne cherif. 1 ty 
Ibit pas moins les bonnes lettres, U 
quand elles fe trouvoient dans de 
beaux, cfprits : les Novateurs cm- 
^oyerem donc l’un & rautre moyen m 
pourPattircr à eux. De ce temps-là, 4 
c'eftoit l'an 1533. Philippe Melanc- y 
thon l'un des plus rares génies du 
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fiecle, propofbit d’accorder les dit EGUSH 
pures de la religion > & relafchoic • 
beaucoup en faveur desCarholiques; 
deforte qiielî ces choies pouvoienc 
fouf&ir divilîon , ileuft partage leB 
différends pour réconcilier les par» 
ties. Le roy qui avoir intereft de le 
faire confîderer par les princes alle- 
mands, & à qui c’euft efté une gloi- 
re immortelle de fe rendre l'arbitre 
de la Chreftienté , luy elctivit par 
Guillaume du Bellay Langey, lequel 
il avoit envoyé en cepaïs-là , 
éivoit pajjîon de le voir il Jirait très» 
bien receu s*il vonloit venir conférer 
avec fis Théologiens fitr la réunion de 
VEgli/è & fur le reflablijfement de 
V ancienne police : ce quU defroù em» 
brdjfer avec affeEiion. Mais le cardi- 
nal de Tournon, & les Théologiens 
de Paris, appréhendant les fuites de 
cette entreveuë , & d'ouvrir la porte 
de la bergerie à celuy qu’ils croyoient 
un louD ravillant ; firent de fi fortes 
& de U ffeqiientes remonfttances 
-au roy , qu’il fit fçavoir à Mélané- 
^ thon , qu’il le dilpenfbit de prendre 
. cette peine. ’ ’ 

jlls Pemptfcherenc auQi de lire k 
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EGtfSM livre de i'infèitiition de Calvin^ què 

Tautheur liiy avoir dédié l'an 153 J,' F” 
Et avec cela , ils l'obligerent de 
mander en cour Ta Toenr Margueci- 
IC;, & .{cs do6keurs. Elle y ftitiamç-. 
née avec lenx parJdiatles de Coucy- j ] 
fiurie.j lieutenant de toy Æn Guyen- 
ne^mbu des mcfmcs fentiments qtie 5“ 
cete prince^. Eie royiluy fit en pai> 
ticulîer fia corrc ââon ' fraternelle , 
envoya les daéleurs' en prilbn \ mais ^ 
dés qU'ils^fe furent. ictnaébc* , dl kis '■<>' 
mit dehors, Axcmdition^ qu'ils n'ap^« ^ 
|)roctooient plus dejcette prrnccdè, ^ 
ÎHtiv rendit toutefois ^n)Rouiïèîl * 
qu'elle avoir pouEveu ide d'everohé f 
d'Oloronji&ded'ibbayede Glairab. ® 
•Avec res benefi ces :il acte va le teftê ^ 
•de ia vie jlarrs l’cx«rcice apparent de é 
daxcligionî^athjdlkjtie‘,'& dansuïie | 
abôr-veiUeufcîfainÇÊT;cde vie , ifi tawt t 
2oâ:queleidedans 'jfuft^pareil au ^9* ' 

dhors. ‘ * 

:iQuânt à:Ia.teyne,i 3 lleproteftâ 
zfon .frere :de ne fe pUvs^éloigner-de 
-teféli^oniCacHôlique & fe.mofnP* 
matmefnie dfbtnennétùie^ de fceux qui 
la choqnoient j neaiitinôîns fui: ia 
sfin :de fes -jours ", qui furUan 1 5 45?. 
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«Ilfe fcmfcrla repentir de s fdftre re* eGU^ 
pentie, & pria Calvin par lettres.de 
k'venlir inflniire dt: confolet : mais 
il frie jugea ipas qu'il y euft feuretc 
pbunkiy en ce voyage >; comiiTC 
jJ )pc3^Boit plus volontiers rfes ton* 
feils que (a perfonne dans le dan- 
ger, il'neibnit point de Goneve qm 
eftoîtifon fort. 

rNous avons dit cy^-^devant qui 
eftoit pe 'Calvin , <fa 'naidTaince.> ifes 
commencements, fes peagrez. >Il 
bft cucieox de remarquer que ce fut 
i'an II j^4. qu'il J tint fbn premier fyv 
l&ode àiPoititrs danstin^i^m« ;& 
que' de (là il .envoya ,'iès difbipics pat 
Jes autres 'villes planter fonmoirvdl 
évangile. Ceux qui l'onnveu ont 
écrit , qufe fa parole , les geflies i&'fii 
•prdience leftoicnt jpeu agréables ?cj| 
jphaife z mais lès livres témoigném: 
que de fdn temps iLnyavdfcpoint 
4e!plub)c fi éloquente qUerla fienne. 
dDu refiie /es mœurs cftoient ijien 
pluS'xcgle'es que celles de Luther-j ü 
pa^ilÊit ibbre , fiqgal, coiltinenti 
poie') bdiifianr par fcs-difiiours Sc pat 
(hïi ÔKcmple j i iteanimhcsiinsîl ofiprt 
^dhagrin , violent , jaloux , piquant. 
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gs c /5 E & implacable envers et ux qui liiy, 

■ refiftoient. 

Depui* Depuis l'an i ç 5 j- la ville de Ge^ 
/ao lyjy neve s'eftant fouftraite à la domina» 
^ non de fon evefque qui edeicauffi 

ion (èigneur temporel, & puis à cel- 
le de l'eglife Romaine, appclla Cal- 
vin , & Farel pour en faire (es pai^ 
teurs. A peine y eurent-ils efté deux 
ans & demy qu'il s'imeut quelque 
différend entre eux & lés magiftracs 
‘de la ville, qiii les challèremjce fut 
l'an I y 5 S.Mais tout abfents qu'ilsef^ 
rtoient , ils y entretindrent toûjours 
leur brigue-î & elle fut fi forte qu'on 
les fit revenii l'an 1^41. Depuis cela 
iCalvin n'en partit point,y ayant elt 
tably comme fa chaire pontificale -, 
-d'où il gonvernoit tout fon party 
xant au Ipirituel qu'au temporel. Fa» 
xel ne put long-temps compatir avec 
Juy,& (è retiraieh Suilïè. ' y 
, Comme le temperameht: de CaU 
vin eftoit fort feverc & ennemy de 
tous les diverti llements , quexl'ail- 
leurs il avoit ?pû remarquer , que 
Jes; Luthériens bien doin ' d'avoir 
retranclié le luxe ^ ; les desbauches^ 

. . . . . .. . •: \ ■ sc 
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bauches, Ôc roppieffion, les avoient EGtne 
augmentées , il crcut qu’il dévoie 
apporter plus de rigueur à reformer 
ces dérèglements, pour gagner les 
peuples par cette belle apparence 
d’aufterité. Il detfendit donc les ju- 
rements qui alors eftoiem horribles 
& très- ordinaires , ne permettant 
aux ficus d'affirmer que par le mot 
de Certes ; il olla les danfes , le ca- 
cabaret , Us berlans, & les ulüres, il 

{ ►unit de mort les fornications & 
es adultères ; Sc recommanda la 
modeftie des habits , la frugalité 
& la tempérance, afin que fes fecla- 
teurs parullcnr véritablement refor- 
mez 5 ôc les Catholiques par oppo- 
fition , plus déréglez , & plus dif- 
Iblus. 

Le nombre des fiens s*augmen- . 
toit tous les jours : ils tenoient leurs 
allemblées de nuit dans des caves ou 
dans des lieux efeartez , & avoient 
des advcrtijfeurs qui alloient par les 
mailbns leur en indiquer le lieu & 
l'heure. François I. prince très- clé- 
ment ne leur fut pas trop rigou- 
reux jufquà l'an 1J35. qu'ils per- 
dirent le refped pour luy , auffi- 
Tomt VH* H h 
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£Gt/5E,bicn que pour les chofes faintes. Co 
Quelques emportez <1 entre eux le ivc 
fichant de ce qu’il n'avoit pas voii- k( 
lu ciiîendre Melandhon , ny lire les dfc 
eferits de leur Calvin, affichèrent de est 
tres-fcandalenx placards contre luy, hit 
Sc d'autre contre la relig'on Catho- itt< 
liqne,& femerent des billets fort in- des 
jurieux jufques dans Ton lit & ffif /a Ca 
table : il y en eut raefvne qui coupe- kir 
lent les teftes à quelques Images, dej 
Tellement qii’eftant irrité au dernier des 
point de cete làcrilege audace , il [cu 
quitta Blois où il eftoit^pour lors,& üq 
s’en revint à Paris. Et là aprés-aroir de 
donné ordre d’arrefter un bon nom- Vie 
bre de ces Sacramentaires , il fît le 
i I. de lanvier cette proceflîon fo- 
lemnelle qui eft décrite dans toutes iioi 
ks hirtoires de ce temps- là ; Puis n’g 
, pour achever d’expier ces impietez, ^ 
il livra aux fiâmes fix de cesmalheu- d’à, 
rciiXv Depuis , il en fit encore con- 
damner -plufieurs autres au mefme 
fupplice, mais qui alloient à la morc (u 
avec une gayeté & une confiance 
dignesd'iine meilleure caufe. - 
Iis eurent encore plus à foiÆir 
fous lercgnc de Henry II, L'averw 
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Heury IV. Roy LXII. 71.3 
lîon que la ducheiïe de Vakniinois EGLISE 
avoir conccuë pour eux en hayne de D-puis 
la diichclï'e d’Eftampes qui les favo- 
ri foie 5 & le zele p!iis religieux du 
cardinal de Tournon , firent redou- 
bler les recherches. Avec cela leurs 
attentats attirèrent fur eux la hayne 
des luges , & la rigueur des peines. 

Car ils attaquèrent les Images, & le 
laint Sacrement, non feulement par 
de Tanglans eferits, mais encore. par 
des actions qui donnoient de l'hor- 
reur aux Catholiques. L*an ijyo. 
un fanatique entreprit en plein jour 
de couper la tefte à une image de la 
Vierge dans l’Eglife de Noftre-Da- 
lîie de Paris. 

Enfin malgré tontes les puni- 
rions , le mal devint fi grand , qu'il 
n'*efl:oit plus au pouvoir des hom- 
mes de l'extirper par la force ; & 
d'ailleurs les diverfes maniérés des 
procedures donnoient mpyen aux 
aceufez de fe fauvtr j car tantoft l'on 
en commettoic le jugement aux . 
magiftrats feculiers > peu apres on 
l’oftoit à ces luges - là pour l'attri- 
buer aux evcfques puis onle ren- 
voyoit aux fieges prdidiaux ; dont 
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K(?t/SE la création, à ce qu'on difbic , avoir fri 
die fuggeréc par les (acratnenraires jü 
mcfine , dans le delFein de s*y rendre I 
les mai lires en faifant achever ces loi 
nouvelles charges par leurs amis* W 
Ce qui pourtant ne leur fervit de k: 
guère , parce qu’on renvoya enfin mi 
la connoilTance de ce crime au par- ooi 
lemenc. ifj 

Apres la perte de la bataille de tft 
(aiiit Quentin , ils levèrent la tefte loj 
en plulleurs endroits du royaume, ils 
Ils eurent la hardiefle à Paris de De 
s'alfembler de nuit dans une maiibn caj 
de la rue faint lacques: la luftice en pej 
i ayant eu advis s’y tranlporta avec (ju 
main-forteilcs hommes qui eftoient (|L’i 
armez percerent la foule & le lauyew fft 
rent J on en arrefta pourtant quel- pî: 
ques-uns des moins habiles, & tou- 
tes les femmes furent prilès. Il y en îp 
avoit quatre ou cinq de la fuite de idî 
lareyne ; car elle - mcfme , afin de üc 
palier pour prude ôc pour pieufe, té- au 
moignoit avoir quelque penchant lè< 
vers cete religion. Les acculez fè du 
delFendirent fi bien en juftice , que pi< 
leurs amis eurent le loi fit de faire Tei 
venir des lettres d’intercdfîon des tci 
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princes proteftants d'Allemagne , 
qui leur fauverent la vie. 

L'an 1 154. ils commencèrent d'a- 
voir un miniftre à Paris , il s'appel- 
loit lean Maçon. Quatre ans apre's. 
Je 25. de luillet ils tinrent leur pre- 
mier fynode en la mefme ville j le 
nombre de ceux qu'ils ont tenus 
depuis celuy-là jufqn'à cette heure, 
eft prefque innombrable. Dans ce- 
luy de Châlons, qui fut en 1563. 
ils propoferent d'abolir la puilTance 
De^'Otique , la papauté , & la chi- 
cane 5 ils h s nommoient les trois 
peftes du genre humain. Ce ne fut 
que bien tard qn' ils ordonnèrent 
que le chat des pfeaumes qui avoient 
efté mis en rime fr 3 nçoife,feroit une 
partie de leur liturgie. Marot en 
avoir compofé feulement cinquante; 
après fa mort Beze y avoir mis la 
main & fait tout le refte. Cette ver- 
fion (s’il la faut ain/î appelle r) partit 
au jour , par de beaux airs compo- 
fèz par les plus excellents mufîcien.s 
du temps. Les perfonnes les plus 
pieufes la rcceurcnt avec applaudif- 
fement, & prcnoieiit plaifir à chan- 
ter CCS pfeaumes , pcnfnit par ce 
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EGLISE moyen ofter les chanlpns impures 

& diiîbluës de la bouehe du peuple^ ï&J 
Mais quand on eut reconnu que c"é- l' n 
toit comme-le Symbole fies Sicta-* 
mentaires , non fettlement oi) s'e« 
abftint, mais encore :on courut fus ài . 
ceux qui les cKantoienc j Ce qui 3 ie 
caufa de grands tumultes à Paris, 
parriciiliercment Pan; 1 j;j$, . nifti 

Canfedu On accufoit lés miniftces d'eftaç lif 
ptogrcz (que ce £uft à tort ounon) de n*avoir lan 
vifli? c* qu'on apportai^ les vrais ki 

en Fran- ^ cette contagion , tandis 

ce, quelle n’infedoit que Içspauvre.s, à Ion 
la perte defquels ilsj n'eulTçpt rien 
gagné. J & on dîfoit qu'lis eftoient tic 
bien aîfes qn'clle fe tepandift ik 

qu'elle fe pri ft aux plus riches > afin loi 

d'avoir de bonnes confifeations 5 qui th 

cftoient le moyen par leqtjel les k 

gems de faveur s’enrichilïbient lous la 

le régné de Henry IL En effet grand m 

nombre de perfbnnes riches,d'eccler d( 

jfiaftiques,& d’officiers les plus con-r s’, 

fïderables s’en trouvèrent atteints, 
beaucoup mefme des plus fortes tc-^ n 

tes du parlement s’en coiffèrent ; de d 

lotte qu^elles eulfent peut - eftre en-r v 

traifné une bonne partie du corps,, 1 
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iî le roy n'euft efté en perfonue à œ- eglis^s.' 
te fameufè Mercuriale de l'an 1559. ~ ^ 

^ n*en euft fait einprilbnner plu- 
/leurs. Que Iques-uirs d’eux fe. juftiV 
fièrent, les autres fe retraélerent : le 
/cul Anne de Bourg s’immola poi^v 
/a religion. Son exemple gafta plus 
de gents que n’euirent fait cent mi-. 
riiftres avec leurs prefehes. En ilute 
la foibleflê du régné de François I/. 
la minorité de Charles IX. les fujets 
de difeorde qui animèrent les piiiy, 

CCS du fang , alîiftez de trois ChâtiJ- 
Ions, contre les princes de la ihai- 
fon de Guilc ; la maligne ôc arti^^ 
cieufe ambition de la rcgeme Ca- 
therine de Medicis , qui flatoit tan? 
toft les Huguenots , tantoft les Ca- 
tholiques, lelon qu’elle croyoit avoir 
befoin des uns & d<;s autres ; enfin 
la connivence de qiulques grands 
magiftrats, ^dcpUificurs evefques 
donnèrent occafion à ccta fecbe de 
s’afFcrmir & de multiplier. . r 
Nous avons parle a il leurs, du tu- 
multe dMinboife , d^s inimitiez, 
des cabales des, grands pour le gouj- 
vernement , de l’origine du nom de 
Hvg V fiN'OTS que l’on donna au 4L 
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72-8 Abbricî* Chronol.' 
t>epu»j Calviniftes , qui jufques-Iâ avoîeiit 
efté nommez Sacramenta i- 
R B s J & de la prife des annes par 
le prince de Condé , & leurs autres 
chefs, il pas befoin de mar- 
quer que ces furies ont defolc le 
Royaume trente ans durant , fait 
■donner f pt ou huit batailles > ôc 
un nombre infiny de combats , 
tué par la guerre ou par les mafïà- 
cres un million de braves hommes, 
deftritit deux ou trois cents villes, 
& réduit à l’hofpital les plus riches 
& les plus nobles maifons de la 
France. 

■ Le malheur de ce royaume vonlur, 
que ce te reforme que les Huguenots 
prefehoient tant , eftoit paflîonne- 
ment deiîrée par les gents de bien, 
& que leur caiife fc trouvât en quel- 
que façon jointe avec lesinttrtfts 
de Feftat, ceux qui fe picquoient 
d'eftre bons François les foufte- 
/ noient indirederaent, & joignoient 

leurs confeils avec les leurs. Pour 
cete confîderation les eftats d*Or- 
leàns ne s'efforcèrent point de les 
deftruire j & quelques prélats mef- 
rae furent d'avis qu'on leur accor- 
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Henry IV. Roy LXII. 729 
daft le colleque de Poilïy » & en EGLISE 
(liite une autre conférence touchant - 

les images , les reliques, & les cere- 
monies i ce qui leur hauiTa fort le 
courage, 

. Il eud: peut-eftre efté bien plus à Concilc 
propos de donner alors un concile dcTrcn- 
naiional ; Et fi on eu il; von lu retrrn- 
cher le mal dés Ton commencemer.tj 
il euft fahi fans doute en tenir un 
general. Ce font les fouverains re- 
mèdes que Dieu à donnez à fbn ^ 
eglife pour edeindre ces embrafe- 
ments : mais fouvert la faillie poli- 
tique ne s\ accorde pas ; Et en cé 
temp-là les intc relis mal enrendus 
des princes & du pape, s’oppoferent 
au bien commun de la C hreftienié. 

Le confeil de France faiToit trem- 
bler la cour de Rome. toutes les fois 
qu*on y parloic d’allen. hier un con- 
cile national , tant elle apprehen- 
doit la capacité des douleurs Fran- 
çois, & les libertez de Feglife Galli- 
cane : anlTi ne fut-ce pas une des 
rroins prelfantcs eonfiderations qui 
obligea le pape Pie IV, de recontî- 
nuer le concile de Trente. 

Les mémoires dé cete crande af- 
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, T^<y Ab'BRege*’ Chronol.' 
fèmbiée ont efté recueillis par plu^ 

' ■ '■ * /îenrs perfonnes j ôc fan hiftoire ef-. 

cri te par divers auteurs fort habiles, 
mais un peu diverfementî&: en beau-, 
coup de chofes pluftoft félon leurs-- 
inclinations & félon leurs engage- 
ments J que lelon la vérité. Le pape 
Cleinent VII. avoir eftd obligé en 
15 3 3. d’ailèurer Tempereur Charles 
V. quil le convoquetoit la mefmc 
année j mais comme il Iceut que les 
princes proteftants bien loin d'en 
pafl’er par les conditions qifil défi* 
roit , fbuftenoient qu’ü n'y devoir 
point aflîfter , puifqu'il eftoit partie 
formelle î que les controverles s'y 
dévoient juger par la feule parole de. 
Dieu , & qu'il faloit que les laïques 
y eullcnt voix aiiflî-bien que les ec- 
'clefiaftiques : il ne fchaftapas de 
pafièr outre, ôc en promit feulement 
la convocation , fans defîgner le 
temps ny le liéu. 

Le pape Paul III. fon fuccefieur, 
V, l'indifit efFeéli vemeht au vingt-d eu- 

xiéme de May de l'année 15 36. à 
Mantouë î dé-là, parce que le duc 
• craignoic pour fà ville >il voulut le 
tenir à Vincenze dans les- terrea 
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Henry IV. Roy LXJI.; 7 Ji’- 
de la feigneurie de Venife , & Vy LGtis^% 
commencer au mois de May de Tan ~ 

1538. Mais les Allemands fè plai- 
gnant que ce ce ville eftoic^trop éloi- 
gnée d'eux , les Vénitiens eftant 
touchez d’appreheufion d'irriter le 
Turc qui redomoit cette, grande aC». 
femblée , & d’ailleurs n’y compa- 
roilTànt que peu d'cvefqucs , il le 
fufpendit pour apra^t dP temps quïl 
luy plairoit. L'ai?, 1541. ,d^ confcn- 
tement des Catholiques d'AlIema-r 
gne qui avoient tenu la diete à Spi-. 
re,il l'indifit par une bulle du vingr- 
deuxierme de May , au premier de. 
Novembre de la mefme année dans; 
la ville de T£e.nte.' Et neantinpins à 
caulè que toiue"i^uropc -fc vit atif^ 

/î-'toft troublée deü guerres d’entre 
Charles V.& François I. il fut obli* 
gé de rappeller Tes legars qu’jl y 
avoit envoyêZ'j & de le fufpcndtç 
encore une fecoïKle fois > julqu’^ 
un temps plus commode , qu’il' dc‘- 
clar croit quand il le jugeroit à pto^ 
pos. ' 

La paix (c fit entre les deux rois», 
l’an 1544. Dans le traité ils jet te- 
«ent quelques propos de reformer 

H h vj, 




75*- Abbrege* Ch RO no l.' 
EGLiî^lcs abus delà cour de Rome j- le 
~ pàpe en ayant eu advis , jugea ne- 
celfàire de les prévenir, & remit une 
feconcfe fois le concile de Trente 
au qninziefme de Mars de l’an 
’ JJ4y. avec ccte précaution néant- 
moins qu’il donna Ordre à Tes lé- 
gats , en cas qu’il s’y remuaft quel- 
que chofe contre les interefts , de 
le rompre ou de le transférer. L’at 
femblée fe trouva Ci peu nombreufe 
■qu’il en remit l’ouverture au treifié- 
me de Décembre enlîiivant ; auquel 
n’eftant guere plus grande, les evtf- 
ques de France qui n’eftoient que 
trois , furent fur le point de fe reti- 
rer ; toutefois ils demeurèrent, Ôc les 
concile fut ouvert. 

Apres quelques fefïions , & di- 
verfes prorogations pendant les an- 
nées 1546. & 47. il advint que 
l’empereur remporta de grands ad* 

. vantages fur les princes proteftants 
de la ligue de Smalcalde : les Lé- 
gats qui connoifîbient les intentions 
de leur maiftre , virent bien alors , 
qu’il n’eftoit pas de Ces interefts de 
lienir, le concile plus long-temps eiï 
cet endrot-là. Prenant donc occa« 
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Henry IV. Roy LXIT. 755 
iîon de quelque bruit de perte qn*on EGCrsv 
dilbit s’eftrc éprife aux environs de ^ 
Trente, ils le transférèrent à Boulo- 
gne le vinrrr-huiâ:iémede Février de 
Tan 15 47. (a ns attendre fi Tempe reur 
& le roy le trouv roient bon. Les 
evcfques Efpagnols refuferent dé 
les fuivre , ôl demeurèrent à Tren- 
te. 

Lame'me année de cete tranflation 
Temper-ur gagna une très- grande 
ôc enriere vidoire fur les mcfmes 
Pforeftants j laquelle contre toute 
apparence , au lieu de réjouir le 
faind Pere ; ( qui ne Teuft pas créa 
ainfi ) le jetta dans de terribles ap- 7 
prehen/îons.Il Iny fembloit déjavoir ■ ■ 

Tempereur , pourfuivant fa poiifre, 
palfer en Italie , luy arracher Par- 
me& Plaifance , fe rendre maiftre ^ 
de la ville de Rome , y reftablir la 
dignité de Tempire:Et ce qu il crai- 
gnoic plus que tonc cela , reformer 
Ls abus de fa cour , félon que les 
evefques mefmes des terres de ce 
prince qui eftoient au concile , Tà»- 
voient hautement tefmoigné par 
leurs difeonrs. Dans ces alarmes^ 

Je fain6t pere ne fçaehant de quel 
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BGllSR cofté fe tournei*, follicitoit inftRm— 
ment le roy de France de s*oppo- 
Cev à ces progrès formidables > de 
recueillir & de fbuftenir les débris 
des Proteftants , & mefme de (è 
fèrvir de l’affiftance du Turc* Là- 
deflîis le dixiefme de Septembre ar- 
riva le meurtre du duc de Plaifan- 
ce Ton fils ; la douleur d'un coup fi 
tragique jointe à la frayeur que la 
vîdloire de l’empereur luy donnoic 
& aux proteftations que furent fesf 
ambalï'adeurs contre la trànflation,i 
fut caufe qu’il fit ceficr le concile 
l’an I ^48. 

Il fut interrompu* jufqu’en l’an 
iyji. que les vehementes iiiftariccs 
de l’empereur ôc des -Catholiques 
d’Allemagne obligèrent le pape lu* 
les li I. de le reintîmer à Trente 
le premier jour de May de cete an- 
née- là 5 pour le reprendre àu mefine 
eftat où il avoit celle. Qiielques 
princes Proteftants & quciqués vilf 
les, pour complaire à l’empereür , y 
envoyèrent des depute'z. Mais bien- 
toft après s’alluma la guerre de Par- 
me , dans laquelle le roy ofîèiife 
que le pape fefuft ligué contre ! uy 
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Henry IV. Roy LXIL 755 
avec Tempercur ^ efcrivit au con~ EGLf$S: 
cile par Jacques Amiot , abbë de 
Bellofàne , une Lettre fort de (obli- 
geante pour le pa.pe , ôc remplie de 
ces proteftations j l'accès «V-* 
fiant point libre à Trente pour Jes evej^ 
ques y il ne ponvoit les y envoyer % 

Qj£il ne le tenoit point pour un con^^ 
cite general convoqué pour rejermtn 
les abm & pour refiablir la dijciplincy 
V TJïois le r egaràoit JC07nme une ajjèmblee 
\pratiquée par de fuhtiles intrigues 
\pour des interefls temporels y ^uainfi 
jll ne Je croyait point obligé à fes de^ 

/ crefs, nj luy y^ny L'eglijc de fon roym* 
me y mais déclarait y que s'il en eftoit 
befoin y il aurqit recours aux mejmes 
remedes dontjespredecejfeurs s'efioient 
Jirvis en pareil cas» 

Le pape s'eftant bien-toft ennuyé 
de la guerre , depefeha dès légats, 
vers l'empereur, & vers le loy , pour 
traitter de la paix. Les facultez de 
celuy qui vint en France cftant pre- 
ientées au parlement y receurent les 

iTiefmes reftridionsqui ^voient efté 
.xnifes à celles des. precedents, 

Or le roy eftant bien remis avec le 
;pape , le concile fë conthana durant 
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1551. toute Tannée 1551. & la (uivante m 
‘ encore. Comme il alloit alîèz bien» gen 
la terrent des armes de Maurice due litn 
de Saxe qui s’avança jufqu’à Infpruc. ticc 
où il penfa furpre.ndre Tempereurj& doj 
le bruit de celle du roy qui peu apres I 
entra en Allemagne, épouventerent fllo 
û fort les prtlats , qu’ils s*enfuirent 6c 
prefqiie tous.Les légats fufpendirent les 
donc le concile pour deux ans ; mais k ( 
par diverfe s rencontres d’affaires , il Fol 
fut interrompu jurqii’à Tan 1561 .que le 1 
k pape Pie IV. le rairembla. Sa biil- con 
le d’inftiéHon trouva de grandes dif- frel 
ficiiltez du codé de Temperciir , & ib 
du cofté du roy : leur confcil de- ^ae 
fîroit que ce fnft une convocation (toi 
d’un concile tout nouveau, non pas ioni 
une continuation, & que Ton y puft Pib 
remanier les decrets qui avoient ef- 
lé faits ; car ils efperoicnt par ce cet 
moyen y attirer les proteftartts. i[je 
D’ailleurs , les bons François trou- 
voient à redire que Tadreffe s’en k: 
fuft faite à l’empereur feu 1 , & que Is 
ij 6 i, le nom du roy Charles n’y fuft pas jicj 

P exprimé, comme ceux de François I. Its 

&de Henry I I. Tavoientefté dans cts 
les precedentes. En effet on ne Ty 
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avoir compris que fous les termes 
generaux de Reu & Princes Chrefi 
tiens. On fît encore la mefme injuf. 
tice dans les acclamations de la 
clofture du concile. 

Les ambafïadeurs de France qui 
cftoient Louis de faint Gelais-Lan- 
fac i Arnoul du Ferrier prefidenc 
<des enqncftes au parlement de Paris, 
& Gu)vFaure Pibrac luge Mage de 
Tolofèis’y Tendirent le dix-huiiicme 
de May.La.reyne Catherine , & fon 
confcil , les avoient chargez de 
prelïèr vivement la reformation des 
abus , & de s’y conduire de forte 
-que les proteftants eufîènt fnjet de 
•croire qu’on leur vouloir donner 
-tonte fatisfadlion fur leurs plaintes. 
Pibrac y harangua félon cet efprit, 
•& Lanfac y agit de mefme j pour 
cet effet il demanda qu’on declarâft 
«que c’eftoit un nouveau concile , &. 
qu'on y attendifi: les evefques qui 
dévoient venir de France , & mefme 
h s amball'adeuts , & les theolo- - 
giens de la reyne d’Angleterre , & 
des princes proteftants, Nonobftanc 
ces inftances , les légats déclarèrent 
que c’eftoic une contiriuation& vou- 
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EGLISE Imçnt qu’on 'travaillafl: incdFam'- 
' ment , Tant attendre les prélats de 
France. 

Lanlàc , &: fes collègues fe joL- 
çnirent aiiOî avec les ambanadeiirs 
'deFempcrcur dans là demande qu'ils 
faifbicnt de l’ulage du calice pour 
les laïques de Boheme , aufqucls 
Feglilè Favoit autrefois benigne- 
ment accordé. D'autre coûé,tous les 
evefques François fecoaiderent les 
Efpagnols de tout leur pQuvoir,pour 
faire déclarer que la refidence cftoîc 
de droit divin ; mats ny les ambaf^ 
fsideiu:s> ny eux n eurent facisfaéban 
liir aucun point » lî bien qu’ils fi>- 
rentplufîeurs fois en deliberation de 
fe retirer, Pibrac ayant efté rappel- 
. lé à la cour de France parlareyne 
Catherine > la parole demeura à Fcr- 
lier , qui harangua dans les occa- 
fôns avec une extrême vehemen- 
ce. 

Sur ces entrefaites , le cardinal 
de Lorraine arriva à Trente accom- 
pagné d’un grand nombre d’evei^ 
ques , & y prit telle autorité , que 
le pape en ayant conceu jaloulie, 
l’âppêlloit entre Tes familiers // pet/t 


'fOi 

lOQ 

roi] 

itü 

Itll 

U 

Kf! 

ÜD 

il 

m 

'ei; 

iei 

k 

( 

tC( 

tor 

h 

il 

h 

I2i 

ïe 

:oi 

,itr 

k 

I 


H.en RV IV^ Roy LXII. 75^ 

Tape à* ail de là des mçnts. Il fça- ecîl’sb 
voit qu"il venoic avec intention d'a- • 
gir de concert avec les Impériaux 
pour faire donner quelque conten- 
tement aux Liuliericns lefquels il 
defiroit détacher des Huguenots » 
s’eftant pour cet effet abouché luy 
fon frere avec le duc de Virtem- 
berg , 5c autres princes de cette cro- ' 
yance , à Saverue : C’eft pourquoy 
il avoic bie» poiirveu à fe fortifier 
contre luy par un grand nombre d’e- 
vefques Italiens que de tous coftei 
il envoya à Trente avant que ce car- 
dinal y fuft arrivé. 

Quelques moi s aprésfa venue, on 
receut deux grandes nouvelles au & 6^^ 
concile , l’une de la mort du roy de 
Navarred’autre à quelques temps de 
ià du gain de la bataille de Dreux, 

Tomes deux firent croire au cardi- 
nal que fon frere alloit devenir maî-* 
tre de la France,&cetc confideration 
augmenta fort fon pouvoir dans le 
conciIe;& par confeqnent celuy des 
ambalfadeurs avec lefquels il eftçij^ 
bien uny du commencement. 

Ils propolerêt dono^felon la chat- 
ge qu’ils en ayoient > tKjite-quatre 
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EGLISE articles de reformation , dont les 
" plus remarquables cftoient j C^uon 
n or dorwafi point de prefires s*ils né^ 
toitnt déjà vieux > comme le mot U 
porte ; î^ue l*on reflituafi les fonc^ 
fions feparémtnt à tout les Ordres fa-* 
crez^i fans efuun Ordre fifi celles des 
autres^yQuon ne les donna/l point te ut 
d’un coup J maü en gardant les in^ 
tfrfices j Ql^on n’admifi perfonne À 
la dignité d’abbé , eu de prieur con^ 
ventuel » qui n’eufl enfeigné la Théo- 
logie dans quelque College célébré j 
£luun ecclefafiique ne pufl tenir qu’un 
feul bénéfice ; Qu’on fiji Us prières en 
y . , François apt és le fainü facrifi'ce de la 
, Mtjfe y Que l’on donnafl la commit- 
nion au peuple fous les deux eéfeces ; 
Quon rendift aux evefquts leur jurif 
diélion entière » fans laijfer d exemp- 
tion à aucuns monafieres » fnon aux 
chefs d’Ordre ; Q^ les pafieiv sfuf 
ferit capable s i& obligez, de pre/cher 
de catechifr) Qfon punifi feverement 
la fimonie 9 vente des bentfices ; 
qu’on oflafl les abus qui s’efioient in- 
troduits parmyle vulgaire pour le cul- 
te des Images. Le car Jinal de Lor- 
raine les euft fans doute appuyez 
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fortement fi la mort du duc de Gui- EGLISE 
fcne fuft pasfurveniië : mais com- 
me la bonne fortune de ce frere luy 
avoir fort elevé le courage , fa perte 
le rabaiflâ infiniment J il ne longea 
plus qu’à s'accommoder avec le pa- 
pe , & relafchant de fes grands def- 
leins , il obligea aulîî tous les evel^ 
ques de la brigue à le relafcher.rtinfi 
les légats > & autres gents dépen- 
dants de la cour de Rome, demeurè- 
rent les maiftres du concile , & y fi- 
rent palier beaucoup de chofes fé- 
lon leurs intentions* 

Vers ce temps - là commença la 
conteftation pcwr le rang d'entre les 
amballàdeurs de France , & celuy 1543. 
d'filpagne , dans laquelle on peut 
dire que le pape ne conferva pas le 
droit de la France dans fon entier. 

Si l'on en croit quelques-uns , il fut 
bien aile d'entretenir cçtce dilpute î ^ 
pour avoir fujet de rompre le con- 
cile 5 ce qu'il pcnfa faire plufieurs 
autres fois , parce qu’il ne pouvoir 
pas bien le gouverneur félon fes de^ 
lits. Il ne s'en falut pas beaucoup 
que cela n'àrrivaft ; car les anibalîà- 
deurs de France, piquez de l'injullice 
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EG£/ÇE qi/on faifbit a leur roy, furent fur le it re 
point de fe retirer » ôc de'proteftcr, ooe < 
riftî contre les légats qui dépendaient skn 
de Ia volonté du pa^e j ny contre le |iidi 
concile qui n^è'^oit point libre > ny con^ as , 
ire leroy d* Efpagne& fin nntbajfa^ apes 
deur y qni fiuflenoietJt leur prétention^ jifc 
maü contre un homme particulier qui ntfit) 
fi portait pour pape, & qtii s'eftoit in fi aec 
. truü dans la chaire, de fainEb Pierre âin (9 
par des brigues illicites ^ par unjale né d 
traficydont ils avaient les preuves par^ jrejjj 
devers eux. Neantmoinis les gènes de p’j| 
bien , qui s'entremirent de ce diffe- laifî; 
rend, trouvèrent un expédient pour 
l'accommoder , mais qui à la vérité n p, 
. blelïoit en quelque forte un advan^ 

tage dont la France avoir toujours ^i^wx 
elle en poircffion: Audi a-t-elle bien îu^ 
.Iceu depuis revendiquer Ton droit;, -icjg 
:& s'y maintenir. fegl 

, Le cardinal de Lorraine n’a voit 
• ■ "" -plus d'autre pensée que de hafterla 

conclufion du concile , pour s'en ifJ 
rretourner en France mettre ordro jj? 
-aux affaires de fa mai Ton II alla trou- 
/yer le fainâ:pere à Rome avec, le- 
■ -quel il eut de longues & particulie- 
rés' conférences 5 Et lors qu'il fut ^ 

V 

5; 
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de retour à Trente , il n^a^it plus EGLISE 
que de concert avec les légats. Si ' 
bien que cette grande alfemblée , 
qui durant l'efpace de vingt - fept 
ans 5 & fous le pontificat de cinq 
papes, avoit efté interrompue & re- 
prife diverfes fois , prit fin le deux- 
ziefme jour de Decébre de fan 1565, 
avec un contentement indicible du . 
iainfl perc,qui par là fe voyoit deli- 
vre de grandes fatigues , & des ap- 
prehenlions encore plus grandes , ' : 

qu'il avoit pour la diminution de fa 
piiiflànce abfoluë. 

Les decilîons en ont efté receucs 
en France pour ce qui eft des points 
de la foy , non pas toutefois pour 
ceux de la difcipline,à caufe qu'il y 
en a plufieurs qui bldïènt les droits 
de la couronne , & les übertez de 
i'eglifè Gallicane, l'autorité des Ma- 
giftrars feculiers , les privilèges des 
chapitres ôc communautez,& divers 
ulàgcs receus dans le royauineî Et 
fi fon y pratique plulieurs de (es 
reglements, ce n'eft pas en vertu des 
decrets du concile, mais des ordon-t 
nances des rois. • 

Durant qu'il (è tenoit , dexalvi* 
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ïj6i. nifme que les édits des rois Fran- !e$ 
&i'uiv. çois I. & Henry II. avoicnt reprimé, fv 
commença à parpiftre publiquement rin 
' à la faveur des conjondlures que p’i 
nous avons fpecifiées. L'edit de luil- xj 
let le délivra de la crainte desTuppli- ^ 
cesjle colloque de Poiflî luy donna k, 
la Iiardidè de prefcheu publique- lit 
ment.Pedit de lanvier, la liberté de i?c 
Pexercice j ôc Taccident de ValFyj le iti 
fujet de prendre les armes. • fai 

1^63. ' De - là s'enfuivit une infinité de 
& fuir, meurtres , de brigandages J de def- |oi 
trustions d'eglifc s J d'incendies, de 
profanations , & de {aciiiegcs. Ces im 
gents tout furieux de ce qu*on a- .Jç 
voit tant brûlé de leurs freres , s'en nj 
vengerent cruellement fur les cccle- J)i 
fîaftiques j autant qu ils en attra- J), 
poient, ils leur coiipoient les oreil- 
les & les parties honteufes : on uj 
en vit qui en portoient des enfila- 
des au lieu de bandolieres. Ils n'é- i 
pargnérent pas les tombeaux des ^ 
fainéls , ny mefme ceux de leurs oi 
anceftres \ ils brulcicnt les reliques, î| 
donc neantmois , comme par mi- |j 
racle , il s’en trouve autant que ja- £ 
mais j ^bnferent les châfles ,, & j 

les 
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HfiNRY IV. Roy LXII. 74T * 
les vafes lacrez pour en avoir l'or éc EGtîSÉ . 
Targcnt. De cete impiété, il en re- ' 
vint au moins ce bien au public, ’ 
qu'ils en battirent quantité de mon- 
noyé : mais ce fut une perte fans au- ^ ; î 
cun profit , & tout-à-fait irrépara- 
ble, queladifiipation des anciennes 
Bibliothèques des abbayes , où il y 
avoit des trefors ineftimables pour 
rhiftoire , & pour les ouvrages de 
rantiqiiité. 

Le clergé foufFrit aulTy de grands 
dommages de ces guerres dans fes 
biens temporels ^ car outre que les 
huguenots les envahirent en plu- 
jfieurs endroîs les rois lé contraf- 
™rent par cinq ou fix differentes 
fois d'en aliéner pour de grandes 
fbmmes qu'on devoir employer aux 
frais de la guerre, & ils ne luy don- 
nèrent pour cela,qu'un têps fi briéf, - 
qu'il eftoit forcé de védre fon fonds 
à vil prix.Faut-il dire que cesdiftra- 
6tions en ce têps*-là eftoîent (a ruine 
ou (a reforme?eftant certain comme 
il cû,qué les riphelTcs qu; fervét à fa 
fubfiftance quand elles font medio- 
cre$,avoîent efté les plus prochaines 
caufès de fa corruptio>parce qu'elles 
7om9 VU* li 


74^ AjBBRIGB*'CHïl0NOL. " 
eftoieiit devenues exceflîyes j miais 
d’autre cofté elles luy Ibnt necelFai- 
res pour maintenir fa dignité, & at- 
■ tirer le rcipe6i: des peuples. 

1563. Lors que François duc de Gui/è. 
& luir. eut efté airaflîné devant Orléans , 

~ la Reyne Mere , & les Huguenots 
eftant chacun à leur égard deliy.rez 
de la ruine prochaine , djontU les 
menaçoit , fc portèrent aiféinent à 
la paix ; la reyne , & le prince Ton 
prifonnier la traitterent bouchei à 
bouche : & Tedic en fût expédié à 
AJiTiboiïe le 19. de- Mars 1565. Ce 
fut le premier: dfes^ fe^pt quedes. Rois 
Charles IX; & .Henry 111. .leur ac- 
cordèrent ; car ils prirent les annes 
autant de fois qpSques - unes par 
"contrainte, & quelques autres de 
gayeté de cœur. , Le malîàdre de la 
' S, Barthcleniyi, qui/cmbloitleside^ 
voir atterrer,lfcs>encouragea à)rouftir 
toutes les extremitéz y parce . qu*il ne 
leur lailFa point d'aiutre moyen .de £è 
iauvet que ide .'tour perdre. . 

Or: ceté- première paix =de: 15454. 
déplut fi. fort au.fainét perc:, qn-iL 
' voulut décharger û 'coiere £ur/ceux 
qu'il.croyoit les plos-dangèreux en^- 
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■ nemis de la religion Catholique en 
France. Particulicr^mcnt fur lean- 
aie d*Albret reyne de Navarre , qui 
Favoit chaifée de fcs terres, &y 
avoit abattu routes les eglifes j ôc 
iùr quelques prelars qui favori foienc 
jnanifeftcment le hugucnotifme. Il 
avoit envie d’adjoui ner ce te reync 
au concile , & de luy faire fon pro- 
cès pardevant ce grand tribunal : 
mais prévoyant que les ainbafla- 
deurs de l’empereur s*y oppoferoient 
aulH- loft , comme ils avoient fait 
en pareil cas pour la reyne d'An- 
gleterre , il refblut de la cirer à 
Rome, & fit afficher la citation aux 
portes de fainél Pierre , & à celles 
de l'inquiiîdon, déclarant , Ci elle 
ne comparoîllbit , que lès terres ôc 
ièigneuries fccoient proferites , Ôc 
que la perfonne auroit encouru tou- 
tes les peines poiâtées contre les he- 
fctiquesk 

Four les prélats , il donna aulTy 
qtdre aux cardinaux inqnifiteurs , 
de les citer à Rome a certain jour j 
ÔC s'ils ne comparoiiroient perfoiir 
oellement:, de leur faire leur procès 
juiq^'à fèncencc deffiuinve, laquelle 

Il n 
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EGLISE il prononceroit dans fon conlîftoiref 
‘ fecret. Les Inqnifiteiirs.en vertu de 
ce commandement , citèrent Odec 
de Coligny Chaftillon , cardinal 
evefque de Beauvais, mais qui avoir 
quitté la pourpre pour fuivre la for- 
tune & les opinions de les freres, & 
portoit le titre du comte de Beau- 
vais , N.Mefaint Romain arche-* 
vefque d’Aix , lean de Montluc 
evefque de Valence , lean Antoine 
Carracciol deTroyes, lean de Bar- 
banfon de Pâmiez , Charles Guil- 
lard de Chartres , Louis d’Albrec 
de Lafcar. Claude Reyne d’Olcron^ 
lean de S. Gelais d^Vzez , & Fran- 
çois de Noailles d'Acos. Dans ce 
nombre , ils eufl'ent encore pu met- 
tre Pierre du Val , evefque de Séesi 
qui avoir les raefmcs fentiments que 
Montluc. 

En fuite des procedures faites en 
cour de Rome , le pape prononça la 
lentence contre le cardinal de Cha— 
ftillon , par laquelle U U dcclaroH 
here tique » fidu^eur , fihipnatique i 
apofiat t & parjure i le dégradait dié 
cardinalat y le privoit de tontes char* 
^es & di^nitex^ > Jpecialemnt 
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Hinry IV. Roy LXII. 749 Eglise 
de BeanvaiSiC^uil tenoit dn/aint 
fegei& expofoit faperfbnne d tom les 
f déliés qui le pourraient appréhender^ 

& le livrer pour en faire jujlice. Le 
cardinal pour montrer qu’il ne de- 
pendoit nullement de la jurifdiéHon 
du pape, reprit la pourpre, & aflida 
veftu de la forte à Tacfle de la ma- 
jorité du ro/ dans le parlement de 
Rouen 5 dont le faint pere fut jfî 
- cmeii, qu’il prononça publiquement 
la fcntence, &c la fit afficher dans les 
places de Rome, 6c débiter en fuite 
par toute f Europe. 

: Mais pour la reyne de Navarre, 

le confeil du roy confiderant les 
confequences qu’il y avoir de laiilèr 
de'poüillcr une princelTè qui eftoic 
parente du roy , que fon mary avoir 
4>erdu la vie en côbattant pour la re- 
ligion catholique, que fa caulè feroit 
un préjugé contre toutes les telles 
couronnées, & que cechaftimcnt 
• 4:ourneroit moins à i’advantage de 
Ja religion qu’au profit du roy d’Ef- 
pagne ,‘qni de là prendroit occa- 
iîon d’envahir fts tUres, fit défi 

Î )uilîanres remontrances au pape par 
a bouche de Henry Clmin-.poyfeI 

I * * • • 
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XGLîSEfon ambaiTadenr , que la cicatîôiB 
■ , donnée contre cette reyne fut révo- 
quée. Q^ant aux evefques, le cardi- 
nal de Lofiraine ayant pareillenïent 
infocmé le .pape , que c'eftoit con- 
tre les droits Sc l'ufage de l’eglife 
Gallicane , de foufFrir qu'on leur fit 
leur procès à Ramc«n prémlere in-^ 
fiance , il.arrefta raffaiee pour lors ; 
mais icinq ans apres, îPie V. prenant 
occajfion de lafolblellc du royaume 
poiiréftendreibn autorité , pronon- 
ça contre eux une fèntence pareille 
à celle qui avoir eftc fulminée con- 
tre le cardinal de Chaftillon » &. la . 
fit publier en France. 

La rébellion des Huguenots pro- 
dniiît la faélion de la ligue : rexem- 
pie de leurs confédérations avec les 
princes eftrangers autorifa aufly la 
lia ifon qu'elle prit avec l’Efpagne. 
Le procédé des uns & des autres fut 
prefque tout pareil 5 d’abord tous 
deux affeélerêt une grade difeipline, 
puis daspeu de temps ils tombèrent 
en toutes fortes de licences j leurs 
prédicateurs , & leurs libelles furent 
egalement infolents & faélieux ; ils 
çmployqient les mefmes ii^aximes». 
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IV. Roy LXII. 751 
Sc tefioienc le mefmc langage à l"é- 
:^rd de l'autorité du fouverain qu’ils 
attaquoient^e la liberté des peuples 
qu'ils foûlevoient,& des confciences 
qu’ils débauohoicnt. Pareillement 
•les utts&les autres^uandilsfe tron- 
Ycrent dans les extremitez d'où ils 
•ne ponvoient fortir pat des moyens 
ordinaires, .Tubomerent des afTaflîns 
^our s’en tirer j mais tous ceux qui 
de fervixent dccesdeteftables moyens 
-périrent ipar idc iernblablcs coups. 
Car comme Poltrot tua François 
dne de'Guifc , le fils de ce duc rua 
d'Adrairal j les qtmrante-cinq maiîâ- 
icrerent ce prince à Blois 5 Et ceu« 
qui trempèrent Ües mains dans fbn 
dang, curent prelqiie tous une fin 
danglante , la colete du ciel ayant 
puny les premiers par lesTeconds, 
& ceux-cy par des troifîémes , qui 
Icdurerit encore par d’autres. Ce qui 
fiift allé à l’infiny , fida olemence dû 
roy Henry IV. n’enft mis fin à ces 
memtr^S, qui s’en fui voient neceirai»* 
lement les uns des autres. 

Les premiers alignements de la li- 
gue fe tracèrent en Cuyenne , & eiV 
JLanguedoCidurant la^premiere guet*; 

I * • • • • 
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IG USE re civile , lors qu'ii y avoir daller latrf 
que les huguenots ne s'emparalïent fie 
entièrement de ces deux grandes km 

provinces. L*an ij8y. Humieres, km 

avec la nobJelfe de fon gouverne- fins 
jnent de Vermandois, en forma une mit 
à Peronne ; & Louys de la Tri- jdi 
moüilie une autre en Poiâioij. La îaiiii 
majfon de Guife travailla puillam- L 

ment à les recueillir toutes , & à les fuit< 
unir enfemble , principalement lors 
que le duc d’Anjou fut mort. Ce n’&. leu 
toit pas peut-eftre que ces princes gue 
fuilènt encore poulTez de l'ambition net 
de ravir la couronne, côme on les en mai 
a accufez,mais parce qu'ils l'étoient pas 

du défît naturel de fe conierver. Car ftoj 
les médecins leiir faifant entendre l'in 

.que Henry III. ne pouvoir vivre & 
long -temps, ils craignoient lors ry] 

i qu'il ne feroit plus, d’eftre accablez l’a\ 
ou par Tes favoris , entre lefquels i] ^ 
a voie envie de partager fbn royau- 
me , ou par les huguenots , dont la ^ 
iiaine contre leur raaifon ne pouvoir 
s'eftanchcr que par le fang de tous \\y 
cés princes : voilà pourquoy ils le 
prémunirent , pour ne pas demeurer Si 
expofez à la mercy des uns ou des ^ 
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Henry IV. Roy LXlî. 7Si 
autres. Il eft probable que les forces EGLISE 
que les Guifes fe virent en main par 
le moy^n d*un fi puifiant party, leur 
donnèrent de plus hautes & de 
plus criminelles peniees : mais il fe- 
roit plus aifë d^en trouver des con- 
jectures que des preuves bien cer- 
taines. 

Le pape , la Sorbonne » les le- 
fuites , & prcfque tous les nouveaux 
Ordres de religieux contribuèrent 
de tout leur pouvoir à former la li- / 

^e i Et neantmoins tout leur crédit 
n'euft pas eftë aflèz grand pour la 
maintenir , fi les peuples n'eufiènt 
pas efté auflî mal traitez qu ils Fe- 
ftoienr,& fi les charges des impofts, 
rinlblence des favoris , la foi b le lie, 

& les mœurs fcandaUufis de Hen- 
ry III. ne leur eufient pas donné de 
raverfion ^ du mépris pour le gqu- 
y.erncment' ^ . 

Le duc de Nevers la coriimen- 
,ça par zele , & puis la defadvDÜa . ^ 

.par jaloufie ; le pere Clauie Ma- 
.thien lefuite en fut le premier Cou- 
rier : Grégoire XXI I. la fomenta 5 
Sixte V. rapprouva;& la protégea. 
^^Quelques-uns ont voulu dire , que 

> H V . 
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HGZ./SE le premier contribua à la confpirà-^: 

■ cion de Salcede: pour le fecondjil ex- 

communia le roy de Navarre , & le 
prince de Condé Tan i y 85. Apres les 
barricades il efcrivit au duc de Gui- 
fe , le comparant aux Machabées 
& lay fit fçavoir qu'il avoit crée un 
légat à latcTe ; c'eftoit lean François 
Morofini , avec lequel le cardinal 
de Bourbon , & Iny communique- 
1 J 88. roient leurs defleins. La mort de ce 
& fiiiv. prince tué à Blois , luy donna bien 
de la douleur : celle du cardinal de- 
Guide , & la détention dé l'arche- 
vèfque de Lyon luy fournirent uns-^ 
pretexte de la venger par les fou- 
dres de l’eglife. Son monitoire con- 
tre le roy Henry III. fut publié le 
vingt-quatrième de May & affiché 
aux lieux ordinaires à Rome le mel^ 
me jour , ôc aux portes dés eglifeSn 
cathédrales de Meaux &deChar- 
tresle 13. d« luin. 

Si les relations que nous avons- 
de ce temps-Ià font vrayes , ce pape. 
le lailTa tranfporrei de joye à lanou-. 
vclle qu’il eut de l'alTaflînat de êe; 
prince > &Joüa Hautement l'aéliotii 
de lacque&.CÏèment. dàns Bê.confifV 
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toire > la comparant aux plus glo* 
rieuxmyfteres du Chriftianifme-, & 
àlageneroïité des plus illuftres mar- 
tyrs. Il creut qu'apréî ce "change- 
ment il devoir ouvertement prendre 
en main ladcfFcnfe de la religion, & 
empefcher Henry IV. d*entrer dan» 
le throfne tant qu*il fcroit hors de 
reglilèül envoya donc pour ce fujec 
le cardinal Gaétan > légat i 
vers le duc de Mayenne. En cete oc- 
cnfîon les membres du parlement qui 
eftoient demei^rez àParis,& ceux qui 
s'eftôient retirez à Tours , eftant di- 
re<Sbementoppofez,agirentdi]ne ma- . 
niere toute contraire, mais avec pa- 
reille chaleur , les uns pour le pape, 
les autres pour le roy. 

La Sorbonne ne refnfa rien aux iy9î« 
ptieres de la ligue , & aux dclîrs du — 
faind pere dans une affaire qui con- 
cernoit la religlon.On fçait les fan- 
glants decrets qu'elle donna pour 
deftâcherles peuples de'rôbeïfTknce 
deHénryIII.& de celle de HenrylV.. 

•mais quâd le dernier de ces deux rois 
fut côvcrty,& dè plus maiftre de Pa- 
ris , on fut eftonné qu'elle en donna 
imtoûtconiraitc enï^fav€ur,fens a^- 

Ll v)^ 
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EGLISE tendre qu*il euft receufon abrolqtion 
de Rome* 

Avant cela Grégoire XlV.mal in- 
formé de Teftat de la ligue, s’y enga- 
gea plus avant que fou predecelîeur: 
il promit quinze 'mille efcus d’or 
tous les mois pour fouftenir def- 
fendre la ville'de Paris ,& envoya 
une armée en France : mais’élle pé- 
rit preiqiie toute avant que d’y en- 
trer, ôc apporta plus de fcandale pat- 
fcs vices énormes , que d’aiîîftance 
au parry. 

. Les prelats,pour conferver leur re- 

I j9 r. venu qui faifoit le principal attache- 
' ment de plu (leurs d'entre eux,fiiivoiêt 
le party qui eftoit le plus fort dans les 
pays où ils avoient leurs bénéfices: 
mais dans les lieux qui eftoient fu- 
jets aux courfes de l'un & de l’au- 
tre , ils ne fçavoient quelles mefii- 
tes prendre j car s’ils le declaroient 
pour Pun , l’autre aulfi-toft don- 
noit leurs bénéfices. Grégoire par 
une bulle de l'an 1591. ordonna à 
ceux qui fuivoient le roy de le quit- 
ter fous peine d’excommunication j 
mais le mal prefent les touchant. plus 
fort que les menaces éloignées , ijs 
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u'ôbeïrent point à fbn commande- “ EGLisu 
ments. 

Ce pape ne tint le fiege que (îx 
mois J Innocent Ton ruceelîèur que 
deux ; Clement VIII. qui fut eleu 
apres, fiii vit d'abord ks mefmes bri- 
fces de Grégoire, & manda à Philip- 
pes Sega evefquede Plaifancejlequel 
il avoir fait cardinal,de procurer l'e- 
ledion d'un roy catholique, c'eftoit 
Fan 1591. D'autre cofté , quelques 1591. 
prélats voyant que toute communi- 
cation efloit rornpué avec Rome , 


firent la propofition de creer un pa- 
triarche pour la France ; & les plus 
puilTants de la cour , ou en* faveur, 
ou en mérité , l'appuyerent de tou- 
tes leurs forces dans le defir qu'ils - > 
avoient d’obtenir cete hante digni- 
té. Mais le cardinal de • Bourbon 
qui avoir d’autres "penfées pour fa . 
propre gr.indeur , s'y oppofa puif- 
famment , fous prétexté que c'tuft 
.efté côfirmer le roy dans le fchifme, 

Sc aigrit davantage le faindt pere, 
Ainh il fut ordonné , que la nomi- 
nation du roy aux bénéfices fèrpit 
confirmée par les evefqiies , ÿc que 
*chdfçun d'çux auroit pouvait de 
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difpenfer en fon dh>ce{è comme lè fo 
‘ pape dans toute l'eglifè. 

Si l'on vouloir juger de l’intentioit jH 
deschefs de la ligue par TefFct qu'el- liV 
le prodùifit , on pourroir dire qu'el- p 
le eftoit bonne ÿ car les ennuis & les j 
traverles qu’elle caufa à Henry IV.lé j( , 
luciguerent fi fort, que redoutant en- 
core pis , il reprit la religioji de (es ^ 
ànceftres pour s*afleurer de la cou- j^jj 
. fonne.Aprés ia converfion,CIemenr {j,, 
luy tînt encore quelque temps les jqj 
portes Hé l'eglifc fermées j mais en- jjç, 
fin ayant reconnu la foiblelîè de la 
ligue , & l'ambition du roy d’Efpa^ 
gne, il les luy ouvrit avec beaucoup j 
ly jy. oe demonftrations de bien-veillan- 
■' ce ; Non pourtant fans faire dç^ jg, 
grands efforts pour rehaufftr l'auto- jg 
tiré du fainéb fiege dans une pccafioA j*g 
• fi efclatante. gç, 

Deflôrs la France né fut plus agitée jj 
dé ees violents accès que la religion; 
luy avoit caufez ;• il luy refta néant- 
moins dans les entrailles quelque in- 
flammation des chaleurs de la liguej 
^ comme d'autre codé les cabales 5^. L 
les emportemè'nts d’es huguenots ^ 
donnoiéne totij^rs de l’apprehcn— 
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fton & du chagrin au roy Henry IV. 

Nous avons dit dans fa vie comme 
il leur accorda l'exercice de leur re- 
ligion , & plufieurs autres ad vanta.-; 
ges par l’edit de Nantes. 

De la corruption des deux partis^ 
il s'en forma un troificHne qu'on- 
nomma les P o l i t i qji e s> 
gents qui profeflant en apparence la; 
religiondans laquelle ils fe trouvoiêc 
engagezi & n'en ayant pourtant au- 
cune , puifqu'ils la rapportoient en- 
tièrement aux interefts temporels de 
l^ftat . eftoient bien plusperniciciixr 
que tons les hérétiques. 

Durant le grand embrafémentdcs. 
guerres de la religion fous le régné 
de Charles IX.&au commencemenr 
de celuy de Henry l-I t le clergé- 
n'eut point le loifir d'alïèmbièr des- 
conciles provinciaux , quoyqpe l'e- 
glifé en euft grand befoin j mais de* 
puis l'an 1 5 80. il s'en tint cinq oin 
fix dans les Métropoles par les ar- 
chevefques , affiliez de leurs fuffra- 
gantsXe cardinal Charles de Bour* Coneî- 
bon en aflemblà un à Rouen l'an 
1581. Antoine Prevolè-Sanfac en ce- Gaîliga^ 
<^bia un à^Bordëaux l'annéé d'aprés^joe, . 
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Simon de Maille un à Tours en 
’’ 1585. Renauld de Beaiilne un à 
Bourges en 1534. Alexandre Cani- 
giani un à Aix l’an 1^85. Ôc Fran- 
çois de loyeufe cardinal un à Tou« 
loùfe l’an 1590. 

le ne mets point au rang de ces 
allèinblees les diverfes conférences 
d’cnrre les do 61 eurs catholiques & 
les proteftants , dont la plus célé- 
bré 5 comme la plus pernicieufe j fut 
'le colloque de Poilly. le n’y. mets 
. pas mcfme ce qu’on appelle alïlm- 
mée^ du clergé de France, ppurce 
que la forme & les manières d'y pro- 
céder , &les fujets de leur convo- 
cation different fort de celles des 
conciles , qnoy que par rencontre 
on y traite fouvent de la difeipline, 
& autre maniérés ecclefiaftiques. Il 
eft vray que de tout temps les prélats 
en faifbient quelques-uns s ou par 
l’ordre du roy qui lesmandoit.ou par 
fon congé, quand il en eftoit befoin 
pour les affaires de leur corps ; rnais 
• ^ el les n’eftoient point réglée s comme 
elles ont commencé à i’eftre depuis 
.qu’on a obligé cét Ordre facré au 
<omraék .des douze cents mille ^li-» 
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"vres de rente pout l'hoftel de ville de EGt/SB 
Paris par cette occafion à payer ' 
regle'mcnt des décimés. On peut, à 
.mon advis , mettre celle de Melun 
qui retint l'an 15 79. pour la prenne- 1 579. 
re de cette efpece. — * 

Les remonftrances qu'elle fit au 
roy par la bouche premièrement 
d’Arnand de Pontac evefque de Ba- 
fas,puisde Nicolas TAngelier evef- 
que de fainâ: Brieuc,ftitent fort pref* 

Tantes fur la décharge de ces rentes, 
fur la réception du concile de Tren- 
te , & fiir le reftabliilèment des élec- 
tions. Une purent rien obtenir pour 
• Je premier j pour le fécond on leur 
promit d*y avoir egard en temps ôc 
lieu J mais fur le ttoifiefine , le roy 
leur répondit fort rudement quil 
n’en feroitrien, & leur demancia 
s'ils ne tenoient pas leurs evefehez 
-de luy : A quoy quelques - uns ré- 
pondirent allez genereufement, qu'ils 
eftoient prefts de les luy remettre , 
pourveu qu'il luy pleuft rendre le 
droit de l'eleélion à l'eglife fuivanc 
l’efcriture,& les fainéls canons. 

On connoift aù refte par leurs re- 
-monftrançes quels eftoient alors les 
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Defor- defordres ^ie Teglifè Gallicane : Oft pk 
réelifc ’ y > qi^e les evelchez , les' ab- m 
bayes , &leseglifès collegiales cl* toJ 
Toient enrie les mains des capital- ] 
■ï^cs ; Qu'on entendoit ibuvcnt cPs- 
mots fortir de leur boocbe , k, 

vejché , TW» abbaje , mes pt^fints: ^ rilc 
mtjynairftj» Que par arreft du grand »cc 
•confèil , on avoit employé les de*- lel] 
niers de la vente d'un evefcbé , à îtî 
flcquirer les dcbres du vcudeurjQn'au Icj ; 
Gonreil du roy ime abbaye avait efté con 
■adjugée à une dame , comme luy die 
ayant efté baillée en doc , avec deu pea 
claration exprélTe , qu'aprés ïbn de- km 
cedsles lieritiers en ptiiroiewt ip« lec 
égale portion 5 Qjre pliÿfeuts evel>- les 
chez edoient fans evcfqiieï, leurs- lèiD 
biens vfurpez paï des per (bnn es pro- je 1 
-fanes ; Qu'en prés de huiél cents ord 
abbayes, aufquelles le roy nommoic, 
il n'y avoit pas cent abbez titulai- 
res ou commendataires , & que de 
♦ On Ifa ceux-cy la plufpart ne faifoient que gni 

ilîtCuf- * ^ d'autres qui en. tou 

dÎHOS, effet joüijfoicnt du revenurAinfi .'es l'oi 
eglifes èftoient fans pafteurs , les- kp 
monafteres fans religieux J & leste- teft 
/ iâgieux (ans difeipline , les cem- 
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|>lcs , & les maifons facrces en roï- ^Gir^ 
ne, & converties en fpelonques de 
voleurs. 

Lors que le clergé eut ceiTènty 
^u'il eftoit en bute à tom le mon- 
de , & que la licence des guerres ci- 
viles cxpofoit fes biens au premier . 
occupant , les catholiques fe jettant 
delTus auÏÏî-bien que les huguenots, 
il tafcha de £è xeünir pour penfer à 
fes affaires , & les evefques furent 
contraints de s'en aller à leurs evef. 
chez , finon pour paiftre leurs trou^ 
peaux , au moins pour deffendro 
leur propre fubfiûance. Avant cette 
neceflîté, ils les fuyoîent comme 
des folitudes affreufes ; les diverrif» 
lèments de Paris , & les (èrvituâes. . 
de la cour faifoient leurs exercices 
ordinaires. L'hiftorre marque , que 
P.in 1560. leande Montluc , evef- 
que de Valence , difant un jour Ion 
advis dans le conleildu roy, fe plai- 
gnit que Ton en avoir veu quarante 
tout à la fois à Paris croupilïants dans^ 
l'oifiveté & dans les delices Audi 

i . . 

le parlement leur enjoignit par ar- 
reft, d'aller dans leurs evefchez fai- 
te Ipiir devoir. , autrement . qu'ils y: 
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'EGLISE feroient contraints par lafaiCe.iî^ ia( 
~ Jeurs meubles & de Jeur équipage, itj 
Mais peut-eftre que de la façon que ioy 
la plufpart d'eux vî voie nt,leur ablen- jat 
iftcp ce caufbit moins de fcandale à leur èa 
troupeau que leur refidence, ai, 

Dans ce /îecle il ne fe fit point de in 
Ordres tiouveaux Ordres de moines ; je re- jeli 
rel gicux marqueray portant celuy des MinX- ier 
& leurs ES qui commença dans le precc- J 
dent ; S. François Martotile natif de K£ 
Paille dans la Calabre en fut l'infti- lyj 
^ tuteur,& le planta en Frâce.lors qu'il 

y fut appelle parle roy Louis Xl.Le ie] 
pape Sixte I V. l'approuva en 1473. 
ôc luks II. le confirma en iyo6. jat 
- Tous ceux des Mendiants renou- dti 
vellant Jeur ancienne ferveur & leur 
difciplinejes uns pluftoft, les autres 
plus tard , firent naiftre diverfes re- pg 
foimes.Celuy de S François d'Affife, «g, 
qui a toujours cfté plus fécond ÿj 
qu'aucun autre en di\erfes fortes tio 
d’habirs & d'obrervations de fa re- 
gle , produific trois nouvelles bran- de, 
,ches /çavoir celle des Capucims, Q 
trelle des Recoliects ^ celle des 
Pjquepusses. 

Celuy des Auguftins en ponlla 
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aufîî une qui eft celle des Hermi- b'Slisk 
tes de faind Auguftin ; comme ce- * 
luy des Carmes produifit la congré- 
gation de ceux qu’on nomme Def^ 
chaux & qui le font. le palïc fous fî- 
lence celle des Dominicans ou Jaco- 
bins reformez,& celle des Augnftins^ 
defchaulTezj dautant qu’elles appar- 
tiennent au dix-fcptiefme fiecle. 

Et pour parler premièrement des 
Recollects » il faut fçavoir qu’y 
ayant euà diverfes fois plu heurs dif- 
ferentes congrégations dans l’Ordre 
de fàind François qui fe vantoient 
chacune d’obferver la réglé de leur 
patriarche dans la pureté & /impli- 
cite , Leon X. avoir ordonne qu’el- 
les /èroient toutes compti/ès & ré- 
duites en une , fous le nom de Re- 
formez ; CJueneantmoins s’eftant 
encore trouvé plu/îeurs de ces reli- 
gieux- qui affedoient d’eftre plus 
rigides que Jes autres , & de gar- 
der la réglé à la lettre /iiivant les 
déclarations de Nicolas 111. & de p 
ClementjV.il falut que l’an lÿ 3 i.CIe- . -fn» 
ment VlILlcur fift attribuer des con- ^ ’ 

vents parles fuperieiirs de l’Ordre, ' ^ 
4 âs^lefqucls ils teçuçilloict ceux qui . 
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EGLISE a^voient refprit de pieté & de recol- 3e( 
■ le<Td on. A caufe de cela ils fe nom- H» 
mcrent Recollbcis, Les villes de iinr 
Tulle en Limo/în , & de Murat en Ui 
Auvergne , furent les premières en 
France qui leur donnèrent des con- ipa 
■vents , quelques religieux François 
)t ayant apporté cette reforme, dfl- u 
talie vers Fan 1 5 84. En i<6oi. ils ea ip< 
' ’ eurent un à Paris, maintenant ils en «ec 
^ ont par tout lé royaume prés de cent Hi 
cinquante , qui font divifez en. fepc b 
provinces. )nt 

L'origine des Capucins ,. ain/î !oft 
nommez de la. forme extraordinaire ïr< 


deleurcapudion,efttellêiL’an iyr|; îir 
un frere mineur obfervanrin.riûmmé 3al 
Matthieu de Bafci delà duché dé 'ad 
Spo]ete,re|igieux dans le convenc de 
Montefalcbni , allèurant ,que Dieu Ur 
ravoitadypra par une viûon d'exer- ït 
cer une p|u& eftroi te pauvreté , ôç 
• qu'il luy aVoit monftréla vraye ma- Cti 
niêre donc fainét François eftoit ha- b 
* Qael billé., {h tailla un capuchon long Ac ï)i 
ques au- pôin.tii*, Ôc un habit tel. que le por-c ie 
ttcs la. tent les Capucins, &£b retira en plr 
dcs'a*^ (ôlitudéavec lapermilSonidu paper, bo 
porté. autres , poülFez du mef- foi 
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itje efprit , le joignirent au nombre EGt/sE 
de douze : Le duc de Florence leur ^ 
donna un hermitage dans Tes terres,. 
de ainfi peu à peu leur bande groflît 
jufqu'à .tel nombre , que l’an 1 ji8. 
le pape Clement Vll.approuya cette 
congrégation fous le nom de Fre- 
R E s Mineurs Capucins. Le 
pape Paul III. la comfirma Pan 1556. 
avec permiffio de s'eftablir par tout, 

& iuy donna un vicaire general , 
d^s officiers Tuperieuis. Ceux. qui. 
ont çreu que Bernard Okin qui a- 
pûftaiîav &paflra dans.le camp des. 
hereciques , fut inftitoteur d'une fi 
lâinte congrégation , ont.eftétres-. 
mal informez : il fe peut faire que 
Fadvantage qu'il eut d'en eftre gene- 
ral, & un des pjremiers & des plus fig- 
nane^s d!entre ceux qui erobraflexent 
cette reforme , a. efté caufe.de cette 
f^ulîè croyance. Sous le régné de 
Charles. IX. ils. furent;rcceus em 
Fr.ance , 6c eurent premièrement uu 
conyent à Meudon que. le cardinal- 
de Lorraine. leur fit baftir,& un autee^ 
plus petit au lieu de Piquepqz ,. au 
bout du fauxhoucrfainA Antoine, où 
font aujüuxd'ixuy les leli^cux. pe- 
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EGLISE nitents du liers Ordre de S. Fran- ' f 
" çois. Leroy Henry III. les transfe- ^ 
ra de ce lieu - là dans un convent S 
qu*il leur fît conftruire au faux- 
bourg faiiiét Honoré : Ils ont neuf ^ 
provinces dans ce royaume > & plus ” 
de quatre cents convents. ® 

Le tiers Ordre de faint François* ^ 
qu'on nomme L*Ordre des Penitens,^ ® 
n'eftoit du commencement qu'une 
congrégation de perTonnes feculie-» ^ 
res de l’un àc de l'autre fcxe , mais P? 
quelque temps apres elle avoir efté 
rendue reguIiere. Or dans les fie- 
des fuivants , s'eftant extrêmement 
telâchée» un de fes religieux nommé ^ 
Vincent Mailàrt Parifien , entreprit ^ 
de la reformer vers l'an Le ** 

premier convent de cete reforme 
lut bafty au village de Francon- Jl^ 
ville , entre Paris Ôc Pontoiiè ; • & le 



fécond au lieu appelle Piquepuz>- 
d'où le vulgaire a nommé ces lèli- ' 
gieux PiqaEPDssBS. Céc Ordre 
cft divifé en quatre provinces > & a 
quelque foixante convents. 

Le pape Eugene IV. avoir trou- 
vé à propos de mitiger la réglé des 
Carmes * cete mitigation les ayant 
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fait tomber dans un trop grand rc- 
lafchemenc * faindle T herefe , reli- 
gieufe de céc Ordre dans le con- 
vent d'Avila en Caftille Heu de fa 
naHTance , les remit dans fa premiè- 
re aufterité. Elle commença par les 
filles dont elle bafiit un monafterc 
à Avila 5 puis elle entreprit d’y re- 
mettre aulîy les hommes , eftant af. 
fiftée en cetc bonne oeuvre pardeuz 
religieux Carmes qui eurent leur 
premier couvent près de la mefme 
ville. Le pape Clement VI 11 . les lè- 
para des Mitigez , l’an 1595. Sc leur 
accorda d’avoir leur province à part, 
& de choifir leurs lùperieurs d’en- 
tre eux , à condition toutefois de 
reconnoiftre le general de l'Ordre. 
On n’en a veu en France que l’an 
i6oy. Leur couvent du faux* bourg 
(àint Germain, eft le premier de tous 
ceux qu’ils ont eu dans le royaume ; 
il fut bafiy l’an 1611. 

. La reforme des Hermites dé faînt 
Auguftin,lefquels on nomme à Paris 
Its petits PereSi fut inftituée au cha- 
pitre general de cét ordre qui le tint 
à Madrid l’an iyS 8 .De 4 à quelques- 
uns allèrent s’eftablir en Italie , 
Tome VIL K k 


EGLISE 


# • 
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ZGc/S£ d'Italie il en fut amené j(îx QU: ftpt f/jj 
' " en France Tan 1595, par Çuillaume en 
d’Avençon archeyefque d'Ernbrun 
* qui les, logea au prieuré de Villars-» y 
Benoiil en Dauphiné. Ils ne ^ font Qe 
•> eftablis à Paris que Pan léo^, pre- y, 

• mierement au fauxbourg faint Ger- 

main , où. la rey ne Marguerite leur mg. 
Et édifier un conveiit , lequel ils ont n^j 
lailïé aux iluguftins reformez qui 
\ • Poccupent encore; puis aupés de la h( 

• ‘ \ porte Montmartre ou ils'en ont bâ^ i 

ty, un autre. . 

: : Des. foins qu’apportent les Fri-. 

RES DE IA Charité' à rece- 1^^ 
voir & à traiteer les malades , meri- 
' tent bien qu’on en falTe mention, 

,t,e. bien-heureux lean de.Dicu, na« ' 

■ t»if d.u diocefo d'Evofa en Portugal, 

homme, fimple & fatis aucunes Let-» p^j 
très,, mais bruflamd’un zele cha« 
y : yhabie d'afiîftcr les .paavres infir.* y ^ 

mé‘C . mi-ni-n(OM,»'» /.A.. *■ 


pai ICS rues par les maiions , ex.» 5^ 1 
hortaut les Chreftiens à faire Pau-i 
mofiie i & . ayant fouvent ces paco-* 
les à la bouche ; Faites hien y mes 
freres , tandis que vom en avtz, I4 
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temps i à caufè dequoy on appelloit 
€n Italie ces religieux , Batte ben 
fratelli. Pie V. la confirma par ià 
■bulle du premier de lanvier 1571. 
Clément VIII. la reforma > & Paul 
V. Perigea en ordre religieux , Paf- 
treignant ;aux trois vœux accouftu- 
inez s & à un quatriefme Ipecial , 
qui eft de fervir les malades , Ibiis 
la dépendance neantmoins & fous 
la corre< 5 Hon des Ordinaires. 

La congrégation des Fueïllants 
cft fortie de Pordre de Cifteaux , & 
n'a commencé que Pan 1586. dans 
l'abbaye de Fue'illeius qui eft au 
diocele de Rieux ,, à fix lieues de 
Toulbuiè, Elle eut pour autheuc 
lean de la Barrière qui eftant abbé 
comment attire de ce lieu là»y avoir 
pris Phabic de religieux. Sixte V. 
l'approuva* Clemenc VIII. & Paul 
luy accordèrent des fuperieurs 
particuliers. Le roy Henry III. luy 
Fonda un couvent au feux - bourg 
& Honoré , à eofté du Jardin des 
Tuilleries * & pan 1587. lean de la 
liarriere y amena foixante de fes re- 
ligieux. Ils alloient alors tout nuds 
pieds 3 mais depuis ils ont pris des 
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EGt/^E galoches. Ils n'ont que trois proi* 

vinces en France, & quelque trentfe 

roonafteres. 

Comine chaque temps & chaqi 7 )e 
génération a {es goufts & {es pro- 
duélions, ce feiziéme fiecle fut très- 
fertile en congrégations de clercs 
reguliersjqui font comme une elpecê 
mitoyenne entre les moines & les 
Preftres feculiers. Telles (ont celles 
des 'TheatinSides Somafques ides clercs 
mineursydes minifires des infirmesydes 
efchêles de pietiy des Clert s réguliers 
de S, Paul y qii'on nomme Barnahnes^ 
des peres de POratoire de Rome » 
des Itfuites \ celle-cy beaucoup pluk 
puiflànte & plus eftenduë que toutefs 
les autres enferoble. le marl^ueray 
en pâlTant , que l’un de ces pereÿ» 
homme fort dévot , nommé lean. 
Leon 5 flamand de naiflànce , & re* 
gent dans les baiïès dalles du col- 
lege- de Rome , allèmblant les efeo- 
liers qui defiroient joindre la pieté 
à Terudition , donna comraence7 
mènt àleur Congrégation 
DE LA Vierge j laquelle ils ont 
trouvée lî bonne & fi utile y qu’ils 
en ont fait non feulement peut 
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leurs écoliers , mais auflî pour les 
feonneftes eents des villes , & mef- 
me en qüdques endroits pour les 
artifans. 

De tous ces clercs réguliers , il 
n*eft venu en France que les le- 
fbites , les Barnabites, & les Thea- 
tins. Ces derniers ne s'y font efta- 
blis que de noftre temps fous la ré- 
gence de la rcyne Anne d*Auftri- 
che. On fçait que laint Ignace fut 
rinftituteur de la compagnie de Ie- 
s V s » comment elle commença l’an 
1 J34. & comment elle fut approu- . 
vée par le Pape Paul m, & par lès 
fucccifeurs. Nous pourrons racon-. 
ter ailleurs à quelles conditions elle 
a elle reccuë en France , les oppo*- 
fitions. qu*on a formées à fa récep- 
tion , & les grandes & frequentes 
traverfes qu’elle y a foufferces en 
divers temps. Il fuffit pour cete 
heure , ,de_dire qu’elle a reraply 
tout l’Vnivers du bruit defon nom, 

& les livres de ce qu'elle a.fait pour 
J’advancement de la religion ca- 
tholique , âc pour celuy des belles . . 
lettres. 

i. Les Barnabites avoient efté fou*» 

Kk iij 
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EGLISE haictez tn Fiance par ie roy He^" 
ry 1 V. pont ks tenaployer l^in- 
fèrudion de Iîl jeuncife * & Içs fub- 
Situer en la place des lefuites^aprés. 
qu’ils eurent tdtc chaflê«. ils ü’y 
vindrent point pour Ibrs > mais k 
£x ans de-là leur 'General y envoya 
quelques - uns de fes celiigieuîK pour 
travailler à la cotiveifion du ficam. 
toutefois ils n’ont pris racine en w 
royaume que long-temps apt^s. Us 
y ont quinze 'Ou icize maiibns> dans 
la plulparc desquelles ils tiennent 
college pour cnfèigner les bonnes 
lettres» Leur premier eilabliffoneat 
a cfté k Monrargis l’an i6iCk.Sc, deu]e 
ans apnés ils en oiu eu lui à Paris 
auprès du Palais. Leur congrega^ 
tion a pris naif^ce. à Milan > ôc & 
efté inftituée par trois gentili-hom* 
mes, deux de ccte ville-là,i& un autre- 
de Ciemone, On leur ordonna le 
nom de Barnabiteb> à cauft 
qu’ils s’e'tablircnt en cetc ville- là au 
quanier deS.Bajnabé,& qneï’tglilc 
qu'ils y baitirenc fut conlacnée 

Ordres apoftre. 

de rdi- Parlons mainteiiant des Ordres re* 

gicufeir ligieux, de l’autre fexe. Nous avons. 
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oublié for U fin du üecie piecedent, 
que V&tï 1494. Frète Ican Tiflèrran, 
reli gieux iC orddiex , • ay ant touché 
vivement les' ^coeurs ies plus end lir-* 
cis 3 & converti plufietirs fcmiTïes dé 
joye par Tes prédications » fonda 
rOt<ke D K8 Fl L1.ËS PlNt tEN- 
ï.ES à l'honneur de faânte Magde- 
laiiite^ pour y retirer celles à qui 
Dieu fetoit la grâce de quicterde pé- 
ché. Il s.*on trouva d'abord deux 
cents vingt ; & coinunc le nombre 
s'accrut (fort > qu'il n'y avoir pa^ 
aiïèa de revemujon fouf&it que quel* 
ques-unes allallènt à laqueibepac là 
ville. Ce qui dura jnfqn'Â l’an 1 5 y o; 
mais à caulè des hiconviemenvs i on 
les enferma dans une clolbvre u?es-' 
eftroicc. Louys duc d’Orléans , qui 
depuis fut ïOy j lé lU' donna (ôn hô- 
tel d'Oxteans '** prés de Êiint Euftâ- 
che i où elle s ont derneuré julqu'h 
l'an lyya, que la»ey*ie Catherine 
les en deiogea pour y bafth: ttn pa-. 
laiSi &èes ttansfera dans laobapeU 
le dc. fainâ:.<tfe(3)rge8ïuë fainét Oe- 
nys, qui jiifqiies là avoir appartemi 
aux religieuK' 0ccœdi6Uns de (àinét 
Magloire. 
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77^ Abbrege* OhAonolV 
La rcynç leanne fille du roy Louis 
XI. étant ieparée du roy Louis X!L 
fon mary, & retirée dans la ville de 
Bourges , ne longea plus qu'à plaire 
à celuy qui donne des couronnes I 
éternelles ; & n'ayant pu perdre là P[éi 
virginité pour eftre mere d'un dau- 
phin , elle voulut eftre mere d'un 
nombre ihfiny dé Vierges en la con- 
fervaht Elle infticua donc l'Ordre de 
I’Annonciation , du dés An- 
nonciadcs, qu'elle mit fous la direc- 
tion des Frères Mineurs obfervan- 
tins. La réglé n'en eft prijfè ny de 
celle de (ainét Benoift , ny de celle 1 
de lainél Auguftin, ny d'aucune au-' 
tre J mais a efté formée fur les dix 
vertus de la fainte Vierge, qui font, 
Chafteté, Prudence, Humilité, Ve- fetc 
rité , Dévotion , Obeï (Tance , Pau- ^ Ç 
f; vreté , Patience , Charicéj & Cotn- .Goi 
paflîon.' L'habit en eft fineulier , le* ptt; 
voile noir , le manteau blanc ,' le • L 
foapulaire rouge , la robe grife , ^ ner 
la ceinture de cordé. Il y en a plu- Fon 
lîeurs monaftercs en France , & aux îpt< 
Païs-Bas. (le 

H ne faut pas - confondre cét Or- ûin 
dre avec celuy des A m o n c i a- lui] 
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ctLBSTES > dont h’nftitu- 

tion vint de Genes , & qui ne com- 
mença que Tan 1 604. nous en parle- 
rons en temps. & lieu. 

; La réglé des Capucines eft à peu 
prés la mefme que celle des Capu- 
cini , & leur inftitiition prefque 
auiÏÏ ancienne : La duchellè de 
Mercœur mit la première pierre à 
leur convent de Paris l’an 1604. 
fuivaiit les intentions de la reyne 
Loüife fa belle- fœur , qui par fou 
teftament avoir laifl'é dequoy le ba- 
flir. 

Le premier monaftere Hes Fucil- 
lentines > dans la mefme refonne , » , 
des Fuëillents , fut eftabJy prés de 
Toulouze vers l’an 1 590, puis trans- 
féré à Toulouze mefme, Antoinette 
d'Qrleans veuve de Charles de 
.Gondy > marquis de Belle-lfle j s’y 
^etta l’an 1 599. . 

. Le pape la tira de là pour luy don- 
ner le gouvernement de l’abbaye de 
Font-Evraud ; Et quelques années 
après elle inftîtua une congrégation 
^e Benediélines fous le nom de 
iainte .Marie du Calvaire ^ ôc de 
fziaic ScolaÉique. 
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BGList aux Garmclîtes , leor re -5 

forme n'ayant point efté portée . 
ht>rs d'Efpagne depuis plus de qua- ■ 
rante ans qu'elle avoic commencé# - 
il advint que Tan 1^4. Pierre de < 
Berulle qutii^ftoit encore que lîm--. bt 
ble prcfter, mais qui avoir de ra-- ^ 
res talents de la nature 8c des gra-- <ioü 
ces très- par tkulîe res di^ciei, pïit , bj 
le foin d’aller en cepays-^là quedc M 
quelques réjeetons dècete hciueu-- don 

fc plante , pour les provigncr cn^ jean 
France, reriernent qu-â y en« main-.* leur 

tenant quelque foixante raonaftê-- eute 

rcs. . » 

Ordres Le f oy Henry I ï I. comme nouri ont 

milicai- l’avons dit , eftablit fOrdre. da: blé 

laint Efpnt l’an iS 79 > & Henry ÏV.! O] 

eduy dé Noftre-Bame du ^iont• tier 

Carmel l’an 1607; Le pape îry ble: 

donna lés btdks d^eéfcion cctc af^. S* I 
née^làjEt la fnivante d’aiKrespar-kÊ; cen 

quelles il uniÏÏbitcét ordre arçcoe- dee 

hiy de S.Lazare.ni fut lÿavokjàl'éÇ^ cen 

gard dê ce dernier ,, que du temple p^j, 
que les C 2 hteftieifïs OccHçntmis^ tq- fiiE 

noient làr terré , outre ki< 

Ordre s d es T^enspl iers de^. • cha va^ 
licr5iTeutons>3^acths'ckw^iêïBc^ fci 
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/àih€l; Jean de Icriiiàlem • il s'y en£( 7 Z/SB 

eftablit aufli un fous le nom de ùdnt ^ 

Lazare » Lequel oecevoit les Pèlerins 
dans des marions fondées exprès. : 
les conduifoiipai les cLremins , 
les defi^ndoit ccmne les Maboine-* > 
tans : de ïbite que les papes le 
doiierent de grands privilèges . & 
les princes > de plulîeurs riches poi- > 
fèmonsv Louis VIL l'an 1 154. luy > 
donna la terre de Bcwgnj prés d'Or- 
leans. Ces chevaliers y plainterenc’ * 
leuriiege apcés que les Chreâiens^ 
eurent cillé chaflez de la terre-Sain- ) . . 

te , y mirenc leurs titres > & iis y > 
onr toujours, tenu ieucs aiï^, 
bJées. 

Oreilan t devcnirstnùti les à iachne- 
tiencé » ils devindrenr aitLE mépd&^^ 
blés , de forte que les chevalliers de ■ 

5* lean obtinreaittËaeilementd'îniio- 
cent VIII. la laippreifioii de tcét Or^' 
dre & fbn union avec le kur^ mais> 
ceux de France s'en eibaair plaints au . 
pademene , il y fot ordlonné qn'il' 
fiibfiilierxut lèpairé de iCDiit 'ancoe. £u. , 
edèt il A tQÛ^coits eu des (Grands* 
Maiftres, ^ Pie 1 V, qui eftoit .‘fort: . 
&ignoux de .‘mettre de bèaux ickm. 
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EGLISE dans fa famille > en donna la Grand* üit 
Maîftrilc , en Italie feulement > à qui 
loannoc de Caftillon , un de fes pa- mai 
rents. Ce loannot eftant mort l'an enti 
IJ71, le pape Grégoire XI II. la bu 
déféra entièrement au duc Emianuel ] 
Ph'ilebert de Savoye , & à tous (es Ga] 
fuccelTeurs , & unit cét Ordre avec dai 
celuy de Sain< 5 t Maurice qu*il avoir cat 

érigé en faveur de ce prince. ^Maîs a c 

comme cela n*eut point de lieu à i'é« db^ 
gard de la France , Aymar de Char- . me 
tes chevalier de Malthe , con- qu( 

ceiitl'envie de l*y faire reflorir> afin . l'u] 
de le parer de^cete dignité. Phile- Iç 
bert de Nereftang , gentilhomme Ge 
de rare vertu , & capitaine des gar- lac 
dès du corps’ > luÿ iiicceda dans ce . bic 
delîbin 3 & y employa lî heureufe- feu 
ment le pouvoir de Henry IV. qu*if pu 
Pen fit Grand Maiftre fan i éo8. ôc . cér 
obtint une bulle du pape fort ad- ^ ] 
vàntageufé pour cét Ordre ; Lequel ça: 
efl pour les François 3 comme ce- üe 
lûy de fainél; Maurice de de faindb gn 
Lazare eft pour ceux d*audelà Its en 
Monts. Ses chevalier? , entre ru- m; 
très' privilèges i ont pouvoir dé fè . çq 
marier « de de tenir des penHq^^ 
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fut des bénéfices confiftoriaux.Ceux BGt/SE 
qui eferirom rhiftoire de nos jours» ^ 
marqueront comme depuis peu on a 
entrepris de le remettre en un plus 
haut luftre. 

le ne fçaehe point que l'egliie 
Gallicane ait porté aucun prélat 
dans ce fiecle qui ait augmenté le 
catalogue des Sainds ; mais elle en 
a eu de treS-illuftres , les uns en 
dbétrine » les autres dans le manie- 
ment des affaires tant iÿirituellcs 
que temporelles , & pluüeurs dans 
Tun & dans l'autre. Le premier & 

Iç plus eminent de tous > a efté 
George d'Amboife cardinal» pré- 
lat tres-fage , miniftre genereii'x de 
bien-faifant , & cardinal avec un 
f^ul bénéfice 5 qui régla la toute- 
puiflànce par la juftice , & les in- 
térefts du roy par le bien public. 

■ Les papes ne firent jamais tant de 
cardinaux en France que dînant ce. 
iiecle, particulièrement fous les ré- 
gnés de François I.& de Henry 11 . On 
en vit durant ce fiecle trois dans la 
niaifbn de BourbôjLoÿis. fils de Frâ- 
çoisducde Vendofine» Chaçies frere 
4u roy Antoine de Navarteiôç un au,* 
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Efirt/SE très Charles <îls de Louis prince de * k( 
~ " Condé. Le premier fut arche velquc ' fin, 
de Sens:ies deux autres de Roiien, • ?an 
On en vit cinq de la maifon de Loi> . î. i 
raine : Le premier fut Ican evelquc>- ie i 
. de Mets , qui poaa bien haut Ja tiu 
dignité de (à nailfance , & fit non- refe 
noiftre qu'il eftoit prince , par dcs-= le j 
iihetallcez qui alloient Iju^u'l ia ' ^ 

Î >ro»fufion. Le fécond î fiit Chat- - , 
flrchcvcfque de Reims. li gC- (pK 
toir neveu de oe Ican ôc frere de * Gr 
F rançois duc de Guifc,La naiCance^ àci 
le cîel^ & la forttraeile kiy avoient 
rien d^i é de tout ce qu’il faut^poiir : 
fitice un grand homme. Les doutes loi 
de fon temps diibient.deiuy ,qu*ii 
cflîoit le Majeure de la Franoe ,> }^j 

comme Ibn frere en eftoit le Mars;» 
mais beaucoup de gents croy oient ^ 
qu'il euft eftié' encore pins grondy ^ 
ÿil euft *efté moins ambitieux tSc 
moins remuant. Le croifidme fiif ^ 
Louis frété de ce Charles- , qd*oi»- 
nommage cardinal' de >G(!iiiè, arche-»; 
vefgtie de Sens. iiÆquairicine , utv 
auire Louis encore archevefqwe dO 
Reims , coran^e Obades fon omcie 3^, ç 

H.ihK k. avec Ifenr due. ^ 
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de ‘Gtiife (bn frere/ Le ccnquîcme EcSXTsE 
fot , Ç halles , dit le cardinal de - 
Vaudemont ^ frcre de la reync Louï- 
fc. Il'y en eat aiiiîî d'aatres de graî>* - 
de aadlTanee , un de la mailbn de 
Luxernhourg , qui. fut Piiilippe c- 
veFque du Mans : Vn de la inai^bn 
de Longueville, fçavotr ksanerclL; 
qi.ie d'Ofleans : un de Jà maiTon^ 
d’Albrct j.qiii eftbit Aman jeu cveGi' 
que de Lafcar : Vn de lanmMon de- 
Gramont , qui fut evefquc de J^i— 
tiers , pais aJTciievefque de Toui-ou- 
ze, on le nommoit Gabriel .j- Vin 
de la.ttiailbn de Stxozai^ ils^’appcl- 
I oit Laurent ) cvefque de £eeiers; ■" 
Vu de la rnaifonde loyeu^^ cfeüoit. 
François arche ve%ie de Toniouze. 
Ceitiy-cy velcut fous les rods Hen*^ 
ly I î ï. & Henry IV.t& Saozzir 
fous Chat le s-I Xi . 

Preique tous les autres,aa nombre ' 
de dix-huit ou vingt , eAorem aulfî* 
gents de qualité , & ftireiw efcvee L 
octe dignité dmittentCj les oms, mais^ 
en «es-petk nombre .,.par leur €su)l 
itterfee, comme l-eiaia du Ccüay eMef- 
qne dé Paris, George dlAuira-i^ 
£HftC}ûls dë:Piêice 8îU»«ndè^CaUffi%T 
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EGLISE de, qui eftoit baftard de Charles dér- 
- nier comte d* Armagnac j la plufpart 
pour avoir bien fçeu Faire leur cour» 
ou pour s*cftre trouvé parents de la 
faveurrcomme Philippe de la Chana- 
bre J Adrian de Gouffier Boify , 
frere d*Artus grand maiftre de la 
mailbn du roy j lean le Veneur , 
evefque de Lificux & grand aumoA 
nier de France ; lacques d’Annè- 
bault > frere de l’amiral de ce n,on»i 
Claude de Longvic Givry , evefque 
*ilcftoît de Poitiers ; Antoine Sanguin * qu*- 
dctcu de on npmmoit le cardinal de Meu- 
* Odet de Chaftillon , neveu 
d’Eftam conneftable de Montmorency 5 
pes, & George d’Amboife , fécond du 
nom,au(fî archevefque.de Rouen, 
comme fon oncle. Quaru à Pierre 
de Gondy fils du marefc.hal de 
Rais , & evefque de Paris , il fut 
crée "cardinal à la recommandation 

m 

de la reyne Catherine ^ comme auf- 
û Rene de Birague gentilhomme 
Milanois * qui avec cete dignité eut 
lacharge de Chancelier de France*^ 

, Il y en eut quelques autres de 
moindre naifTance, à qui les cm-^ 
plois des finances > ou dç la lobe^ 
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acquirent cette dignité, comme An- EGLISe 
toine Duprat , lean Bertrandi , 6c ' 
Philippe Babou la Bourdaifîere.' 

Mais ce ne fut ny le fang , ny 
la haute faveur qui reveftirent Ar- 
naud Dortàt , & lacques Davy du 
Perron de la pourpre facrée : elle 
fut la recompenfe de leurs fervices, 
de leur grande capacité, & de leur 
rare emdition.’ DolTat n'eftoît que le 
fils d"un paifan du diocefe d'Auch; 

& du Perron d'un miniftre hugue- 
not de ballè Normandie , mais gen- 
tilhomme. 

Il y eut aufli un'g^and nombre Etéquet 
d'illuftres evefques , de la promo- 
tion défquels on peut dire la mef- 
ine chofe que nous avons dit de 
celle des cardinaux. le remarque à 
Sifteron , Laurent Bureau excèllent 
predieateur pour ce temps-là ; il a- 
voit efté religieux carme , 6c con- 
fdleur des rois Charles V 1 1 1. & 

Louis XII. à Treguier,Iean du Cal- 
loüet fameux dodeur en droit ci- 
vil & canon : il mourut l’an 1 ^ 04 . à 
Luçon , Pierre de Sacierge , que 
Loiiis XII. fit chancelier , & pre- 
fidenc de Milan. A Marfeille, Clau- 


Abbiiige* Cüft.o'Noi. " 
tCirSE de de Seidel Savoyard de naidànce, k 
dont les efbtics'' fout très dignes Jon 
d’eftreieusj >pourceqïi'ils font tous pis 
fcniez de tes falutakes masimes, ih 
qui realesy>envettt foire la gloire des loi] 
yrinoes &' la folidtédes peuples j k 
U fot depuis aicheverque de Tudïu Pie 
On ’voiti Rennes fiernaid Boc&e« ipp 
tel qui fotvit *de focretaiie avxtois oo: 
Louis KIL de Fssni^is h mais- enfin pot 
câmt tDudtd d\m remords de Coulis &o 
c sente , ou par quelque autre m 6* û\ 

ttf) il quitta fon evefofoé >. dont &a 
cn efFet les fondlionsne coinpaiifo Q^j 
^ . ddène guère bien avec les occupa- i^; 

fions de ia cour. I>u temps de oes ia 
mefmes rctûs ^ je trouve à Paris , puis co 
à Sens > ' Ë^enoe Poncher Tooren'* 
geau de nailfoncc , qaii avoît efoé >]< 

prefident au parlemenc » chanceiiec 1:^ 

de Milan > 6c dePordre du roy , \q 
garde des -rcsuirx de f rance fonsPranj*' 
çois I, A Riez , piis à Venec & a- ^ 

*C’cft ^ Avrjuîchcs « ^ Robeit Ce* ri 

Robertus A Mafcoii ^(PieiTeCUaftdain' c< 
Cenalis, grand aumerfuiex rde France ; Et à. ^ 

Alagueionne , Guillaume Peiieiet:. S 

Ces mois forent dievez .en confide* | 

ssuiondes bonnes le ttces.Cbaileiam t 
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fot celuy qui avec le doiSte Budée EQLtSE 
donna le deflèin au grand roy Fraiï- 

r )is dinfti tuer les profclïèürs royaux 
Paris , &c qui choüît les premiers^ 
dont Pcîider en eftoit un. Oiv-tetnp» 
de Henry >I I. je trouve à Lavauî 
Pierre Danez que François I. avoit 
apipclld tic l’Vniver£té de Bourge» 
oàil picofêâbïc la langue Grecque > 
pour le fâüre pteoepteur de ion d^au-^ 
ân ; Ec à Vienne , ChaDles de A4a<^ 
lâüac , qui Pan tyéo. nKDunit de In 
frayeur qu'il eut que la maifonde 
Guïfe , contre laquelle il avoit pai>„ 
le trop librement , ne Ferrvelopaffi 
dans îe crime d*liereiie > ou dans la 
conjuration d'Amboife, 

Du temps de Charles l X. de de 
'Henry 1 1 1. il y eut au Mans, Ohar^ 

Its d'Angcnncs-RamboüilIet^ à la 
k)üange duquel <m dit,quc dutSt 15 , 
ans de iîcge, il ne donna aucune cu- 
re qu'à la tecommandation du mé- 
rité , ayant pour c^t edet dxefsé un 
regiftre de ceux qu'il en croyoit leg, 
plus capables. A Nevers , Arnaud 
Sotbin J qu'on fumotntnade Giinte 
Foy , parce qu'il avoit eftë ' curd- 
d'une paroillè de ce nom ^ il paA 
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EG L/s B foi t pour gran<i théologien & pour les 
' eloq.uent prédicateur. A Orléans, phij 
lean de Morvfllier , natif de la ville iîft 
de Blois } la reyne Catherine le mit us 1 
dans le confeil du roy,où il fut tou- rie® 
jours opposéau chancelier de f Hot aagi 
pitahparce qu*il afpiroit à avoir les AE 
(beaux , comme en effet il les eut. die 
yUixerre fe glorifie d’avoir eu pour de^ 
pafieur lacques Amiot^natif de Me- Guj 
luo,de fort bas lieiv mais homme de ren< 
belle Ikerature > Henry II. le donna Ces 
pour précepteur à fes enfants j & k giie 
£t abbé de Bellofane i puis .Chat- viei 
les IX. Tun deffes dif(?îples le nom- tes 
ma à revefehé d’Auxerre. Valence ilï 
eut lean de Mont- lue , qui fut trop l’av 
VâcillariT en la Foy , quoy que très- auC 
doéle & avec cela tres-habile netd- api 
çi.ateur , ayant efté employé en lept iis 
ou huitcelebresambalIàdes.A Tours gea 
nous trouvons , Simon de Maillé, xei 
fort fçavant en Théologie & dans toi 
la leâiire des Peres , qui fut tiré pic 

de l’Ordre de Ci Beaux où il eftoit 
abbé , pour eftre premû à l’arche- rei 
vefehé. A Aire , Frauçois de Foix ij 
Çandale , oncle de la femme du pjj 

duc d’^Elpernon , très r versé dans tei 


1 
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les belles lettres > dans la Phüofb- EGLISg 
phie de Trifmegifte j& de Platon, Sc 
dans la Chimie. A Chaalons> Pon- 
tus de Thiard, Poëre & Mathemati- 
cie,n> chofçiînguliete ! qui monruc 
aage de quatre-vingt quatre ans» 

A Evreux , Claude de Saintes , pré- 
dicateur vehement , & Théologien 
de grande réputation : ôc à Senlis, 
Guillaume Rofe , qui s'eftoit au(S 
rendu fort fameux par Tes fermônsL 
Ces deux eftoient paffionnez li- 
gueurs. Saintes fut pris dans Lotir 
viers , avec la ville s par les royalilr 
tes Tan 1591. & mené à Caen , oà 
il mourut en prifon , comme nou 5 
l’avons dit cy - deflus. Rofo eut 
auffi à foufïnr beaucoup de chocs 
aprds la decadence du party ; mais 
il s*en tira heureufement , & chan- 
gea Ton evelché avec celuy d'Au- 
xerre. A Clermont, fut evefque Àn^ 
toine de fainél Neto're , qui s'em- 
ploya fort pour les intrigues de Ca- 
therine de Medicis î Et à Sces, Pier- 
re Duval, du temps duquel vers l'ah 
ly 5 y. les chanoines de Ton eglife rc^ 
prirent l'habit feculier,comme iis fi- 
cent durant ce jficcle en plufîeurs au- 


■\ ■■ 
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EGL/SB tçes cathcdrales.Lc de^îr de la lefçif Çui 
mation le faiToit tiop pencher du 
codé des prétendus refermez. Louis 
Moulinet fon neveu fut fan fucce& fain 
feur.On remarque de Iuy,rare exem^ fsns 
pie d*un vray pafteur i que duraru: i^oi 

vingt* (èpt ans de fiege, il ne fut ah- ton 
fent que lîx uwis de fon évefch^,fair plo 
jant voir par laque les bons eve(qucs ^oy 
trouvent leur plaiiîr dans- la reiîden.- üe 
ceiCoipme les mauvais y trouvent ^^ul 
lour fupplice. , qui 

Il n*y en eut point qui fe ligna- efte 
ladènt davantage durant la ligue po^ 
que Pierre d'Eipinac, Renaud: de * 
B.çaulne ; le premier archevefque dp cev 
.Lyon, le fécond de Bourges, tous de; 
.deux de gçande éloquence, & dé plus itu 
grande intrigue; Efpinac dans le par- Vo 
ty de la ligue, ôc Beaulne dans ceiuy de 
dn royiil vefcucent . bien avant dans qt 
Iç régné de I^ry I V. ; U 

^ Sousoeregneilnefautpasencçrc M 
oublier Alfonft d'blhene eyelque 
d'Alby,ny Arnaud de PontacjSc Ni- pi 
^olas- PAngeiier généreux defsnfeuçs fi; 
dcs droirs de la Imerté de l'eglife,çç- la 
luy-cy evefque de fainâ; Brieuc , ce- çî 
iuyda de Baias j Ny René Benoift,' fe 
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qui eftant cure de. (aint Euftache à ' 
Parisj contribua beaucoup ï la con- < 

verfîon du roy Henry 1 V. & à le 
faire recevoir dans le fHn de l'eglife, , 

fans attendre pour cela les ordres de ; 

Rome. Çe prince le choifit pouy ion 
confeireur,& il s'acquitta de çct em- 
ploy en fort homme de bienj Apres le * 

roy le nomma à l'evefché de Troyes; ; 

il eft vray qu'il n'en put obtenir les ' i 
bullesa mais on peut dire hardiment ! 

qu’il les meritoit , quand ce n'euft 
elle que pour les mermes rai fous 
pour lelquelles on les luy refufa. i 

On ne doit pas appeller evefques 
ceux qui tombèrent dans le s erreurs ] 

des fedaires, que le pape excom^ 
munia pour cela, ainfi que nous l'a- \ 

yons dit.Il n'y en eut pourtant qu'un 
de ces dix que nous avons marques, Ercf- ^ 
qui embralTa le calvinifme j çe fut 
Jean Caracciol fils da.Iean-'puncede dâs " 
Melfe , evefque de Troyes , qui l’an rhciefie, \ 
1 5 . abandonna fon evcfchë pour 

prendre une femmç. Il eft vray que 
2ix ans auparavant, fçavoir l’an i>S59» 

Jacques Spifame quitta la chaire ©r 
pilcopale de Nevers pour lemarier $ç 
le letirer à GeûevejmaisûfQn^î^ein- 
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cfcritnres . voulurent auffi s'acqué- 
rir une parfaite connoiflancc de la 
langue Hébraïque , fans laquelle il 
cft prefque impoflible de bien en- 
tendre les livres du vieux Tefta- 
ment j Et en me^ne temps la cu- 
riosité de ceux qui voyageoicnt dans 
le païs du Levant , en rapporta le 
denr d'apprendre les langues O- 
rientales , particulièrement l’i'^rabe, 
dont la Turque eft un idiome. Il efb 
vray que ces doétes qui fceurcnt fi 
bien trouver le bel air des autres 
langues, ne le fceurent point donner 
à la Françoifè 5 au contraire ils la 
rendirent plus rude & plus obfcure 
• qu'elle n’eftoit auparavant l'em- 
' brouillant de quantité d'ennuyeufes 
allégations , de faulFcs phrafis , de 
tranlpofitionsfort dures,& de mots 
écorchez du Latin,dont lefiecle au- 
quel, nous vivons , a bien eu de la 
peine à l’épurer. 

Le roy Charles VIII. ayma tous 
les beaux arts , mais il n'eut pas le 
temps de les cultiver. Louis XII. 
les tavorifa , eut de l'eftime & de la 
generofité pour les Sçavants , & fie 
rechereherles eferits des anciens Au- 
Tome VIL L 1 


f 
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EGLTSE teurs , dont il drefla nn« bibliotdie- 
■ que fort curieufe. Framçois 1. le {ùr- 
pafTa de bien loin en ce te noble paf-^ 
iioiijCÔme il furpalfa tous les princes 
de fbn temps en magnificence & en 
libéralité. Son régné , pour le dire 
en un mot, «fut le régné des gens 
de lettres î il y en avoir uiæ multi- 
tude incroyable &c de très (çavants 
fbit dans les langues 8c dans la con- 
noi (Tance de Tantiquité , foit dans 
la lurifprudence , îoit dans Pliiio- 
fbpiiie 8c dans la Médecine } foie 
dans les Mathématiques & dans 
rAfironomie. Auflî ce grand prih- 
ce les honora fi genereufement de 
fis gratifications, des plus nobles 
emplois dans les affaires , Sc de û 
familiarité mefine , qu*il fetnbloic 
vouloir partager fon eflat î5cfa gran* 
deur avec eux, 

Vn volume ne luffifoit pas pouc 
en marquer feulement les noms ,■ 
Sc ptefqlie trous dnt eft^ fi exctl-. 
l . lents , chacun en Ton genre , tjùe 
qui encreprendtoit d'en trier quel- 
ques uns de ce grahd 'nôtnbte , il 
courroie rîfquc de fhire tort à fbn 
Jugement, Sc an mérité de ceùx qn*il 
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51 ’aüfoit pas nommez, le marque^ 
ray feulemcnc que les Vniveriitez 
.abondoient en tres-do6tes profef- 
ieurs en Philofbphie & en Huma- 
nitez ; Qu*on peiw dire la raerme 
choie de la faculté de Medecine , 
qui jufques-làn'avoit eu qu'une im- 
parfaite connoillànce de la doélrinc 
du divin Hippocraie ; Qi?e celle 
de Théologie eut des dochurs plus 
fçavants qu'elle n'a voit jamais eu, 
non pas peut-eftre encore lî éclai- 
rez pour la pofirive , comme mous 
en voyons aujourd'liuy 4 Que tomes 
les grandes raagiftratures furent 
iremplies d’hommes tres-proffon ds 
on fcience , & prefque tous d'une 
lînguliere vertu i Et qu’il n'y eut ja- 
mais tant de lurifprudence dans les 
parlements & dans le barreau , ny 
tant de capacité & de folides rai- 
fbnnements parmy les advocats. 

l’adjoufteray que lapoëfîe fran- 
^oife , qui jufqu'à ce temps- là n’a* 
voit prefque efté qu’une rimaille rie 
groflîere , fans beaucoup d’art Ôc 
d'invention, commença à (e decraf- 
fer & a fe vouloir parer des orne- 
ments de l'antiquité : Mais les mef- 
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mes qui travailloient à luy rendre 
cete douce harmonie > qui n*a èfté 
inventée que pour elever 1 ame à 
des chofes fublimes & divines , la 
déréglèrent malheureufement par 
le mauvais ufage qu*ils en firent. 
Car s^étudiant par une complaifan» 
ce criminelle à flatterla vanité,^ les 
pallions impudiques de la cour , ils 
inetamorphoferent , je Tofe dire, 
les Mufes en Sirenes » & abaifle- 
rent ces nobles filles du ciel à quel- 
que chofe de plus honteux que la 
mendicité & refclavage. 
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A bsolution du roy Henry IV. 

rçi ! ^^^ ' ' 

remarquable. 8.9 

jidvocAts obligez à foufcrire leur rcccu,& 
ce qui s’en enfuivit.4 50.451. fuiv, 
l' jtgenfis. y oytz Provinces, 
uiguerre. Voyez Saulr. 

Agout. Voyez S 4 «K 

leduc</’.^»^«»flo» fils du duc ^e Mayenne, 
eouverneur de la Normandie pour la 
ligue. I O * 

Aix & fon parlement. 144- 17 & 

Ledu£tion de la ville d’ Aix .189. 190. 113.. 

ïean d AUgon de Merar^ues gentilhom- 
me Provençal & fa tranifon. 577»5 7 ®'* 
^ fuiv. fon fupplice. 5 8 z 

Alhigny. 3 5 .- 78 - 31* 

le cardinal Aldtbr^ndh neveu |& general 
de l’arrocè du pape. 313. 40$ 

Ll iij 


T A B L E 

fadioat^s AtÂobcarulin^ dons le conda^« 
5 54-5 5 5 

le capttaiae Alestanint gouyeineac ae Bel-’ 
re en Provence. - ^6 ' % 

^//^o»yHl.duc deïerrare. 511., 31^ 
Algtr, ^39 

jilineour fils de Villeroy. 

Jlmedée frere baftard du duc de Savoye, & 
la perte qu il fit au forcde Moreftel.^^*. 
voyez S.ivoye. 

furprife d'Amiens i^zr rEfpagnol.aYe« des. 

noix. 189. xÿo.f^fuiv, reprir« , 310 
Atnur^th 111. 42.^ 

ambafladeur d'udngUterre au traité de V er- 
vin. 318. 

paix entre l’Angleterre & l’Efpagne. 5.0^., 
507 
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Ifambert du Bois” Aanehaut gouverneur 
d’Ardre». 




Z79 

i'Amée-Samte. 5^5 

Anfih pris à difcretion. 14^* Voyez £/- . 
pernoti. 

lean d'Aquîlla capitaine Efpagnol fait 
des conquettes dans la Bretagne, yz. : 

îklO. 

Arbres fruitiers qui portèrent de fleurs. 
& des fruits en moins d’une heure.37 5 

"S lani^ois ^Apfonn tu comte de Touzaine 
ambafladeur à Rome pour le duc de Sa- 
voye. 37 z, /îi/t;. 

Ardrtt, attaqué par l’archiduc Alberc.zyy. 
rendue. 178. ^ 79 • 

les habitans d'Arles tuent leur premier 
conful & pourquoy. 144. 178^: 

ArVnntesXoj^z gr»tnreuru 
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-DÈS MATIERES. ' 
irîr/f^ notable du parlement de Paris , 
loa. . 

r Amis 11^ . é'/w'y. i 1 5 • 1 ^ I 

irruptions dans l’Artois. 182. 

jlttbry curé de Caint André des Arcs, xoo 
jlumale commandant dans Rouen aflie- 
gé par le roy 17. xi. 47* entrepril'c 
lur la ville de S.Denys 83. fa mort. 84. 

X 40. arreft contre luy z4x.fon fantofmc 
traifné en greve, &c. z 4 3 . x 4 5 

Aumont, La noblefTe- de Champagne con- 
^ duite par le marefchali d’ Aumont. 1 5 . 
13 X. gouverneur de Bretagne. 138.XII.. 
X39. fampxt^foneloge.. 
le cardinal archiduc Albett d’Auftriche 
gouverneur des Pays-bas. xyx. éf f^iv. 
naifl'ance d’ Anne-Marie-Maurice i'Auf- 
tficke depuis fe^^nac de Louys XI 11 . 
43 ^’ 

Auverf ne Y oyez Ptavwess, 
le cpmte d'A^vee^ne & fa confpitatiqn 
contre Henry XV. 377. fon intrigue 
avec l’Efpagne 5 30. il eft arrefté. 531. 
on Iny i^i.t fc^ procès. 5 47 

B 

B Alagnï. 18. 5 X. xio. x, 43, X ^ 6* 

_.fuiv. V oyez 

la darne dç ^ fa. VQi-'tn gnrrriere. 

X 5 4. XI 5. fa mort. x 5 <» 

. Hentiçttede £4^4^ fille.du feigneur d’En- 
tragues. 37.5 . 397 

£*a^».eroHiim punis dé mort, 6 41 A 4> 
Sâfte/mei remarquables., f ^ * 

L 1 iiij 


TABLE 

le (hic de Bar fils du duc de Lorraine èc ^ 
fon mariage avec Mademe Catherine ; * 
fœur du roy, 344. 345 . il fe fepare d’a- Ÿ 
vec elle , & va à Rome au îubilé. 3 8^ ; 
le cardinal Baronittt , confelTeur du pape 
Clement VII. zyi A 

Emery loubert de Barrant ambaffadeur en 
Elpagne.^ _ 43 J - 

Pierre B^rriert criminel de lexe-majefté 
au premier chef & fon fupplice. 1 8 1 • 

Chriftophede Bajfcmpierre. 18. 171. zry ^ 
•la B^fliUe rendue lâchement au duc de i 
Mayenne. iiç. ni' ‘J 

Sigifmond Battory prince de Tranfylva- 

• JBamfau fecretaire de rambafladeur d’Ef- 
paone, prifonnier à la Baftille. 5 
Bauijet eouverneur» de ITfle & chafteau -3 
d’If. ^ 

Bearmîs , V oyez Paris» 

Renaud de B t aune archevefqi 

ges , & grand’ aumofnier de France. 2 
351 

Beaulieu capitaine & l’execution de fon 
I deflein le plus hardy que l’on fc puifle 
imaginer. 6^^. 640 

Pompone de Believre chancelier. 315. fa 
dil^race. 5<?ç 

Selsn gouverneur de Paris. ^ 188 

le comte de Beiin lieutenant du comte de . ■> 
S. Pol. a74. zyS 

Bellegarda pourvù du gouverneur (Je. la 
forterelTe de Quillebeuf. 1 3 3 . 1 34 j 

le marquis de Belle- Isle fils du marefchal 
de Rais. 13 7, fa mort, z<>^ 
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ia uiarquife de BelU-lsl^ Feuillantine. 

34^. 347 ' 

René S.eooi(i CMné de S. Euftache. ' I 7 5 
fiege & prife de Btrre en Provence. 9 8 
Thodore de 4^0 

François de Saint-Paul-BîdfljTin gentil- 
homme Gafeon, gouverneur de Calais. 
173. la mort. 

'Si£»rrats en Provence & qui ils eftoienr. 
57 

• Biron le plus conliderable & le plus impe> 
tueux des partifans d’Henry I V. lors 
qu’il parvint à la couronne, ç.. 44 * 4 î* 

g’o. 91. 105. ii9.bleirë. 112- 

tes 'hardies remontrances du marefchal de 
Biron. Z a. 1 5 . 1 1<? .les mœurs & fes qua- 
litez.i 3<f .Z04.Z0 5 .zo8. 118. 119.181 
,194.301.3^3.6' fuiv. il confpire con- 
trele roy.377.381. 4°ï* 4'*.* 

^fuiv. 

Biron en Angleterre fiefon entretien avec 
la reync Elifabeth. 43 5 

le dernier iour de la gloire & du bon-heur 
de Biron. 448. 449.&/Î1/V. 
la confpiration du Biron découverte. 454. 
Sc/ttiv. ileft arrefté. 4^1. commifTion 
pour luy faire fon procès. 46' 3 . fa con- 
damnation & fa more ^6 7 . 8c. fuiv, 
-B/«»rfctfde Caftille., - • 17:0 

BUye.V O'jti Matignon* 

Bled à. plus de fix.-vingts efeus le feptier. 
66 

"Bois-Dauphin commandant dans le Mans. 
i37«reduâ:ion de Bois-Dauphin 8c. 
Ihiecompenfe^ 

EL > ^ 
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brave capitaine. 


2 


l 
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leau Boucher cüxé de S. Benoift ardent li- 
gneur. / 

le marefchal de 151. axr. iio. , 

230.144. fuiv. 175.1ptf.300. jtfj.. 
fon procédé après la mort de Biron dorit: 
il eftoit complice. 474. 475.5tf1.5tf4. 

581. 

le vieux cardinal de compeciteoc : i '4 

de Henry IV. y "Voyez Charles, : ^ 

le jeune cardinal de Bêurheu chef fie auteur 
du tiers party de Trance. 87. pj. lapi 
159. 17 3. fa mort., io8. ' 

mouvement à Bçurdeaux entre rârcheYef-. 

que & le parlement. 43P4 440>’ 

là ville de prife êr* pillée. 40a, 

citadelle de Bourg. 4t8. 419. é* fuivans, 

4^4' 

Èourges rentré dans l’obeylTance du roy,-..^ 
191. 

la Boufgnsgne V oyez Provîneos, 
mouvemens de la Bourgongne ijï' aiit; 
217.118.135. 

Bourgoîng prieur des «^Tacobias & fa mort. '- 
tragique^. i8; ‘ 

Boutevitte >^oyez Senlis, 

Bouvens gouverneur dé là citadelle dè 
Boiurg, • 42 - 4 - 

le marquis de Brandis gouverneur du ek&>. 
teau dé Montmelian 4pj, 49tf; faci- - 
midité. 407- > 

2fr«»dtfwidè feu enTait. SPi- 5^3; 

IdiBreffe efebangée avec le marquifat de. , 
Saluffes .384. 385.394.e^ fuiVé : ,î^ j 

hBrctagne att^dié e au duc deMctcoea: i 




DES MATIERES. 
ttioiiYwncns.de ^ fttetagne an. xii. 

.affemblée de NoblefTe en Bre- 
tagne. 

canal de Seiarf. 5 J î • é" v, 

villes prifes dan^ U 7^ 

firMO» goviveçneHt 4 o Ipw»l^nie 5 i 
le prefident Brijf9n pendu par la ligue, i 

Sirijf^c covfimaf^mt dans la vUtc. de Rouen 
alïiegée par Hen r y ï V • 1 7 

firilTac fuccellqur de BeMn au gouverne- 
ment de Paris. i8&. ^ÿ, 4 . T^^..inarer- 
\ fhaldepraft^. ^97 

Nicolas Br«5/«r</de SàUsry . J 9.5 • 8-. 
y oyez SiHtry. 

Lowjle de Buios femme' du çonneRable dte 
Montmorency , & fa mort remarqua- 


ble. 


Honorât du Baeîl des-Pontaines ,gou- 
yerhe\tr:de,S.;J4al« mrab-heHrcttffmcpt 
afTalTmé. . : î-8 

.BuU«s du pajre caiTees ^ rcvpquér^ 

9 S -94 

B»Jjjyy(mg. braTe fa bmguc vie.* 


r •' 


i/gT^ApAxÈs pidîl^ueSK’ .. 15 
rV^la ville & le ch^aikau dô’ Gwti riéndus' 

... à Heniry IV. V 

: le’cardinal C4ër<i» légat en Prjmep & la 
. condniie fa lettre 

^ » circulaire aux evefques de Pranee. 37. 

U' . .-jÆ.vî jk îKitîlvJ :.j’ J- . 

m: Yj, 


1 



Bonaventure de C»laragirtn» ^neral des -'le C 
Cordeliejrs xt8. patriaichecfc Conftan- ff 
tinople. 37 j. ) 84 > 59 T* 400 . . a 

Calvin^ Voyez Zttin^le, 719, 710. & fl cl 
. fuiv, * Æ 

Calvini^ts & tes grands defordres .qu’ils « 
ont caufez en France. 744. 74Ç. Si fuiVk : v 
Voyez fftretiquts. • ( 

perte de Cambray. 140. x4$,Scfu$v, 147^ t; 

içi. ji8. 317, 4,> ( 

Bertrand de Batras { 

Canal, V oyez Briare» '4 
S. C 4 »»«/ gouverneur de Pertuis. 177 
la affiegée. io?.Z74 ‘ j t 

fc| Comte de ^rc$s , & fa fadion dans la ^ 
Provence. 5 5,5^.518. 17^.180., 1, 

xii ' ■ < 

Alexandre Cantié marquis de Final. 4Ç3 
Cjirrn^i»; & qui ils cft oient. • ' y-, 

Ifaac C4/îifcto;4 profefleur'Toyal en langue 1 

Grecque. 58». ;3 3^. 

Louys de & fon crédit dans Mac- ; 

feille. 9.1-99- . 

Cajîmir prince Paladin. i-o^* 

lîegedü Cateltt. 141 ® .] 

Madame Catherin» fcéùtdeHenry lV;r&: 
fes intrigues aveole comte de Soiflons, 

87. 153, fon. mariage avec Henry duor^f 
de Bar, ?37.34t' 

ta mort de Madame docheiTe de <• 

^ i . ^ i 


i ^ ^ w- !li. • > * t 

[ le fort Sim(^CMthfrin 9 40p. 4 1 o, ^.o^est • ' 




Bar. 
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D E S M AT lE RE S. 

Sèvoye» 

Traitté de Catteauen Cambrefis. 5 ij-Vi 
Ce far MonEeur fils aïfné de la duchefle de 
Beaafort jti. avantagé delà duché de' 
Vendofme. 

chambre de membre du Parlev 

ment quieftoit feantà-Tours , & foa 
arreft contre les Bulles de Grégoire 
XIV. 9 t- 

Chambret gouverneur de Lîmofln-. & 10 
la Champagne. Voyez Proviaees, 

C/b/infff retournée. ^ 74 

Charles cardinal de Bourbon prodaraé roj 
II. 19*5 1. nommée Charles X. 31. fa 
mort. .S-* 

le fiege de la ville de Chartres par le roy. 

% 6 . 87. 

le baron de 4 J 

Chafteau- Martin marchand de la Eranche- 
C omte habitué à Bay onne, fa confpiræ- 
tion & fonfupplice. 141. 14% 

le fiege & la prif^ede Chafteau-ThUrry 
le duc de Mayenne. 8-tf 

lean ChafleK Son crime de leze-ma)efté 
. au premier chef, fon interrogatoirè, 
fon fupplice , &c. au. ii i . & fuiv. 
-l^Chafire rentré dans le party du. roy. 

j^l ■ . t. . . . 

Chavifny. f J 

aiTemblée dés villes de Chan^agne a 
Chaumont en Baffigny. *-4 

le chancelkr.de Chi'Virnj/ rentré en grâce. 


. 60. fl, 

V fil mort.. 


-U: 3|<f 


;l> r 


T A B l H 

eflêmBléedu Clergé à Mantes & fo». Be- 
çret fur des Bulles de Grégoire XIV.54 
elle eft transférée à Chartres, 51 ç- 

afTcmbléc du Clergé à Paris pour reftablir 
la difcipline Ecclefiallique. 337 

«iTcmbléc du clergé , & fa remoatraucc, 

iSlemeni VIII. obligé aux Efpagnols de fa 
promotion 1 3 1 . Il refufe ràbfoJuÛQn à 
Henry IV. 18 147. icfmv, famorr* 

I\icques Clément. tt' 

peiquiûcion au College de Clermont.xii^ 

dcche d’ Arragon nommée miraculçufe, 8 c 
pourquoi. 45 i. 

^oloi vice-fenefchal de Montelimar , de- 
venu gouverneur de la Eere par un cri- 
me. ■ 91 . XQ J. X77 

wglemeut pour la charge de CttUoil du 
regimeut des Gardes. 5:08.509. 

Qometâ. a B 5. 

Qonchini noble Elorentin auprès de la 
rcyne Marie de Medicis. 5 x£ 

k Confeil dit roy feparé en deux parties.9 2. 

-fon arreft. contre les bulles de Grégoire 
.■ -XiV.- 

le colonel i 

k prince de Cc»/y frere du flardinal'ie 
Vçndofmc & du cprotedé Soilfotts;,4,. 

103» 13^:. Z30. Î.3B 

^orbeil. pris après un h?ge de iLxiemâinesr 
& repris en une nuit. , , jg- 

V ^ife. de CorbU l’armée, du rqj^ ^,7; 
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DES MATIERE'S:. 

Ib confrairic du petit Cêrd0o dans OrleaaSf 

Cor»0 en façon de celle d*nn belier forméç- 
à la telle d’un payfan du pays du May-^ 
ne. 319.' 

Ije pere CtfWo» lefuitç confelfeur du roy., 
5M-5I9 

Couronné Queftion inapoytante que celle- 
d’une couronne par qui elle doit 
eftrc vuidée. 14 

jîege de Cr/io»., 137 

Cétquy. 318.401. 4pi 

^u de grands Qriméi poulTez julqu’au 

bout. 1X4 

CrimM prçfompmeux enfin punjr^ .48 J v 
48 tf 

Croquants , 5 c qui Us eftpient, w p- 

gouverneur.de Digne. 179 

afiemblée dçs Curez de Paris. 103 

it marquis de Ciw/M. 4 }' 

i r' 

D A'MviLLt frere dû conneft'ablc dé 
Montmorency , fait adnairal. t4Ç- 
j^nne de OanoemarK femme de lacques 
Stuard roy d’^Angl^erre d’Efçoifç. . 
498 

Vâuphint.'Sf oy^z ?rovtnt$u . i 

Défiances remarquable, ^ 

Ib ville de Sain£l>£U»^i recalûë au . Roy». 
^o. 61 

i)efordri univcrfcl & lemaïquaWe. 

Jî-p*. . . ...... 


T A B L E 

Philippe Dejportes abbé de T yron ptus fiii; 

courtifan que Poete délicieux. l oS 

le prince de Dombes 57.7S. 105. i3<f, de- 
venu duc de Montpenfier par la mort 
de Ton pere. 138. 104. i^o. xjtf. 
505. fou mariage. 345 . V oyez Mont- 
penfier. 

perte de Dourtens 140.143. & fuiv. 

Diepe rendu à Henry IV. 17. ailiegé pair 
le duc de Mayenne. 

Dijon, V oyez "Bourgon^nt» 
entreprilè fur Dinaa. 34. i 

Difimttn intime confident du duc de Ne>^ . 

mours. 117 

DijpMtê remarquable entre un evefque SU 
un miniftre., 387 

le confeil fecret des- Dix d^'cntre les Seize. 
111. 

lean- André prince de Melfe. i<ro 
fiege de Dreux par le roy . ^ 1 7. 3 ^ 

le liege levé.. ■ 39 

lean de Dreux- Morainville , dernier mafle 
. de la maifon de Dreux iflue de. Louys 
le Gros, & fa mort. 5 3 

Duel femeux d’entre lean de l’Iûe-Mari- 
yaut, 8 c Claude de Maroles.. i o 

« autre Duel fameux., j.74 

Edit contre les Duels. 478 > 

les Z>««i»'V/rideMarfeilte., ' ' 

E. 

■ T]' Dits en faveur des ducs dé Màyeo^ 
ne, de loyeufe & de Nemours;, 2^0^- 

0X4 Ir,. 


DES MATIERES. 


nombre d’ Edits. 440.441* 

Edits mémorables. 40.^41 

d'EffiAt. 45 

le comte d’ Egmtnt, . 19 

' le duc d’ E/tafK/gouvemeur de Poitiers & 
de toute la province. xo6, 

’EliSlions canoniques. 3 5 7 • 3 3 * 

"Eltomr fœur du prince de Condé & fon 


mariage avec le prince d’ Orange. 9^ 

'Blix.nbeth reyne d'Angleterre & les repro- 
ches qu’elle fit à Henry I V. fur fou 
changement de religion. 184.17 5. i8 1, 
i8t. 530 

Elizabeth & fon defir d'entreveuc avec le 
roy . 4 3 4. fa mort. 49 

Enfraguei. Ufitiv* Ç49* Voyez 

Ernefi.ioi.ioySifuh. 3^f*J‘7-34«-34!. 
içx.icfuiv. 

BjpAgKe. Sentimens & précautions du roy 
d’Efpagne à l’égard de la France , pen- 
dant la ligue, xt. 13. 88. ixo. Voyez 
Eflats, MendoMt'^eria. 
les deffeins & les projets du roy d’Efpag- 
ne fur la Provence. 79 

laro-elTe de l'Efpagne à une p^tie de la po- 
pulace de Paris. 19 T 

Paix entre l’Efpagne & l’Angleterre. 5 o<?. 

5 07 

fortie des Elpagnols hor^ de Paris après 
l'entrée du roy. 198.199 

faftion Efpagnole à Rome contre la Fran- 
ce. 149 

iix places prifcs en un an fux la France par 
- les. Efpagnols. ^ 79 ^ 


TABLE 

nouveau fujet de guerre avec Içs E{pa-» 
gnols. 

grandes levées de rEfpagnol, 4^5.471 
Trêves entre les Efpagnols & le PrQv^« 
ces-Vnies. 60.0. 

€2.9- ^ 3 5. 

■ inhumanité plus que barbare des Efp^ 
gnolsen rexpolhw des Morirqiics.â^ 5 S * 

^fpagniUfeK. V oycx 

Paul i'^iparbix-l^Jfnn Si fa perhdie» ^40 
fiege 

d'Bpernon contraire à Henry ÏV. 8.5>. ± 6 . 
devenu gouvermeur de Provence, 14 j. 
147. mal voulu. 1451. 178, i8p- 507. 
î 0,8 . fuiv» 

Brnefi 303. 307.. cè* 3i5* 3>^7* J4*-* 

343. 3j>i. 

'Bfqmrnvaguts, 18 o 

la Damoifelle des 'EliV 4 s> ^43 

le comte d'MJfex favory de la i;eyne d’An- 
gleterre. 1.0.9,. %7 s 

la teile du comte d’Eifex plalntéc fux la 

t;out de Tondre. 43 5 

Cefar d*EJl prétendant d la d.uché de per- 
rai?e. 311. 313. éf 

alTemblcz à Tours au mois d’Oélo- 
bre & à Paris au mois de Novembre 
fuivant. 14. z5.au Louvre. 151. 154. 

affemolées des Eftats redoiuécs paor les 
princes des derniers tqmps. 185 

les Efiats ou Provinces-Vnies. Voyez. 
VtriAn. 

le. Quà!mAÀ' EfioutevHUt. . ys.% 


DES MATIERES. 

Cabrielle «f’gyîréif. 174. xto. 159. 30^. 
3x1. 3x3. 343. 344. fa mort remar- 
quable. 345». 350. ^fuîv. 
la ville d'Eu prife par Henry IV, 18 
S. Eu^htmiê autretois pacrouc de Sorbon- 
ne^ i 9 » 


Q V A T R t TsShns differentes dans 
Paris , outre celle des royaliftes. 

33 - , . , 

puiflante Fadion desKcmoree & riûnee. 
II7- 

Tsmine horrible dans [Paris. 

Chambre de luftice pour le crime de Faux» 

5P4. 5P5- 

effet remarquable de l’affe^Uon d’une 
Femme envers fon mary. 48 y 

le fiege de la F w en Picardie. x 5 7 .xy 3 . 
fuiv, 

le duc de Fetta ambaffadeur d’Efpagne, 
i57.i<fi. 1.^7. 196^. 

la duché de Ferrure retournée anfaint fie- 
ge. 3 IX 

FervAqttei, 134 

le fort de Fefeamp, 135 

Fi««l. Voyez Carete. 
defordres dans les Finances. 

Chambre Royale contre les Finunciers,. 


F 


44X. 


’ mœurs[des Financiers. 

Fiole de Marmouflie^. 

FlerfU fsnechal d’Auvergne, 


S.P4- 

1^3 

43 


TABLE 

le duc de F/orrwftf favorable à Henry IV., 
pendant la ligue. ij '\g 

ligué contre la Savoye. 145. 151. «98. & je, 
fuiv. 554 


"ïontaîne-Martêl gouverneur de Louviers* 


9 r. 


le baron de "îontentlUs^ Ses crimes & foa^;im( 
fuppiiee. ^ 47 

laFr«»ftf démembrée fous la fin de_la race 
Carlienne. . * 

difpofitions du dedans & du dehors de la^fo 
France à l’endroit des deux partis de ,>Iles 
Henry IV. & de la ligue. f 


y 4_/ ^ m ^ 

foûlevemens en Françe. \ 6 o.k ^_6 i . ti fuiv, \Gi 


— . f , , J ^ 

entreprife fur la ïrmcht-Cùmti. ttp, & 
fuiv. 

le comte de *141* t45» .171. 

38}. Î95.407 4>i. 4^1. entreprend fur 
les Milanoh & les Grifons, S y 5 *5 5 ^ 


Gr 

G} 


Gi 


!îi 


L Honore femme de Conchinî. 

yitf. 544 

régiment des Gardes V oyez Colonel, 
Garnit lefuite.Son fupplice en Angleter-. 

re & pour^oy. S 7 5 • ^fuiv, 

les Gafeom afteélionnez au duc d’Efper- 
non. 143 

C.a fton de F rance duc d’ Orléans . 4 1 y 

Guy de Saint Gelais-Lsnfac grand difiîpa- 
teur de biens. 140 

Gilbert Genehmrd & fon fermon aux de- 
'<• pnc^zdesE'ftats. 15 y, 19^0 


le 
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le 
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I DES MATIERES, 

la ville d: Gcnere. 410. 

G Marquis de Brandebourg. lotf 
Givry gouverneur de Brie, & fon exploit 
dè guerre remarquable. 7 7 

jclx ;fa mort caufée par un defefpoir amou- 
reux. lOtf 

set montagne de fur la Saône. 1^14 

le cardinal de Gondy & fa conférence avec 
le marefchal de Biron. 45. fa charité 
envers fon troupeau. ni. 147 

k\t fort balH dans T Ifle de Gsurnay. 156’ 

les Gouvernement prétendus & demandez 
lui : en propriété. x8o 

Gouverneurs qui fe font acheptcr plus ou 
moins. 188.194 

Cray ville en Bourgongne. 132. 

Cr(£oireXlY . du party d’Efpagne.8 3.89, 
901. fa mort. 10^ 

Ifj; Cri fins & leur ligue avec la fcigneiirie de 
Venife. 5 5 <î ^-5 5 7 

Trançois de la Guette archevefque de 
Tours , & ce. qu’il demanda au roy àu 
nom du Clergé alfemblé à Paris. 337 
le vicomte de Ïol Guterche 10 fa mort. 
104 

Guife. La fureur des peuples pour la ven» 
il ' geance de la mort des Guiles. n.1^3 
. révadon du duc de Guife hors du chafteau 
de Tours, j01.10a.n9 

cabale du duc de Guife. i j.t 

le duc de Guife nommé pour roy dans les 
Eftats par les Efpagnols, 1 7 1 . 138. fa 
mort. X 5 7 

autre duc de Cuiji gouverneur de Pro- 

vence. %6i,x6$ 
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TABLE 

îa iSuyfigr/e. Voyez Provinces. 
foülevement des communes de la haute 
Guytnnt» ^^9 


H. 


L '^ Haynaut, 

Haüe lefuite. V oyez G*rnet. 

•la ville de Hum & fon’chafteau. 141 . la re- 
vanche de Ham. x4^ 

Achille de Harlay premier prefident. x4x 
Henry 1 1 . & comme les Hérétiques fu- 
rent traittez. pendant fon régné, yxx, 

Htnry II I. Sa fepulture à Sainft Cor- 
nille de Compiegne. 13. Voyez 
Ligue. 

Henry IV.furnommé le Grand; Son ,ave- 
nement à là couronne , quoy qu’il fuflr 
éloigné au dixiefrae à l'onzielme de- 
"gré de Henry HI. ce qui fembloit s’op*^ 
pofer à fon droit. 3 .4. finv. 
fa refponfe aux propofirions de la No- 
blefe. S. importance de fa conrerhon, 

10. II. 

fon voyage en Normandie & le départe- 
tement defes troupes. 13*1+ 

£1 maniéré d’agir. ty • 

■ ceux qui tenoient fon ^arty, 
fon peu de troupes. 17 

il eft en danger d’eftre invefty. 

Ü alfiegeBaris & prend quelques autres 
villes. 17. 1 8, (y fuiv fes conqueiies 
■ eu Normandie & fon fecours envoyé aui 
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DES MATIERES. 

Ÿort de Meiilanc. ■ 3 5 • 3 

il ^îtgne la bataille d’Yvry. 40 

avantages qu’il emporta en Auva:gnej4ç . 

& ailleurs. 4<^ 

il met derechef le fiege devant Paris. 4S. 

49 • & 

les cfprits & la fortimc difpofez en fa fa- 
veur. 58.5 9. 

fa prudence & fa bonté pour empefeher le 
lac de Paris. 70 

il en leve le fiege. 74- <&* f^v, 

•divifion parmy ceux de fon party. 8 1 

fa nouvelle entreprife fur Paris. 8 3.^^ fui^ 
lés profperitcz troublées, 
il retourne en Normandie. 

■SC vient au fiege de Rouen, 
il eft blclTé. 

il pourfuit le duc de Parme, 
fes inquiétudes. 

fa penlée & fon inclination à la paix, x 3 1 
131. rço 

fon voyage à Tours. 
fl fait êfpercrfacottverfion, i^o 

il la refont. 

fl l’exccute, i7i>& 

conjurations contre la perfoûne. 18 1 

fon abfolution luy ett tefuüée à Rome, 

i8(î' 

fon facre dans Noftre-Daîîie de Chartres» 
193 

fon entrée dans Paris , & Ce qui s‘y palTa, 
\96.r97 

3 accorde la paix au duc de Lorraine, xi f 
dangers qu’il courut auprès de l’archiduC 
Ernell, ' aiy.ziS 


lor 
108 
119 

III 
iiS 
Ï 30 .i 3 i 


TABLE 

il reçoit un coup de coufteau dans la k* 
vrl 

fon voyage en Franche-Comté. 
rencontre où il eut befoin de toute fa 
vertu. X3z; 

fes affaires avancées à Rome. Z47 

fon abfolntion par le pape. z j i .z y i • 
après la perte de Cambray il amege.la 
Fere fur les Efpagnols-. . 157 

fon chagrin pour le fîege de Calais. 175 
fes plus pénibles occupations. Z84 

affligé delà furprife d’Amiens, z^o.zpi. 

Z9Z 

fl la reprend. 311 

fon voy^c en Bretagne. ' 3zo.5zr 
fa réponle aux Députez du Clergé aflem- 
bléàParis. ‘ 338.339 

il tombe malade. 343- 

la dilTolution de fon mariage avec la rey- 
ne Marguerite. 344.348.351.375 
confpirations contre fa perfonne. 377.383 
il traitte du marquifat de Saluffes avec le 
duc, de Savoye prefent à la Cour de 
. France. 384. 

il luy déclaré la guerre, & pourquoy. 400. 
fon voyage en Savoye. 404 

il eft averty des menées de Biron- 411, 
Voy Biron, 

fon mariage avec Marie de Medicis. 415# 
^16 fuiv, 

ileftoffenfé par les Efpagnols en la per-. 

fonne de fon ambaffadeur.43 o. fuiv, 
fon voyagea Calais. 43 î 

à Poitiers. 450 

fon retour. 453 
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! DES MATIERES, 

il découvre la cçafpiratlou de Biron , & le 
fait punir , là mejmty ^ fttiv, 

fou fentiment pour la ville de Rome, 48 ç 
fon voyage à Mets , 488 

il fait deUcin de faire floiir le commerce, 

5 Pi 

diverfes chofes qui luy caufent de& inquié- 
tudes , 5 07. & lui V. - 

fa foiblelTe dans fon domeülique, J 

les baftimens , 534 

fes divers delTeins^& fes divertilTcdfens, 

5 57. J ç 8. & fuiv. 

^ fon voyage dans les provinces du royau- 
me éloignées , 

^ fon retour, $66 

fon entreprife fur Sedan , . 583 

, il y fait fon entrée , 587 

il fait Ligue avec les Provinces- Vnies, 
6x9 

% fes delTeins fur les mariages de fes enfans, 

il conclud une Ligue avec le duc de Sa- 
voye contre l’Elpagne , ^47 

fes defleins, fes projets & fes ligues contre 
la maifon d’ Auftr iche, 4 8 . 6/^.9 

fes nouvelles amours, 6$i.6$t, 

quelle eftoit fa plus forte paflion, 6$$ 
les grands fonds & fes revenus, 66% 
fa mort conjurée & publiée avant qu’elle 
' arrivall, 67 p. 6 ’ 7 i 

prefages & les prçlTentimens qu’il, eut de 
fa mort, ^73,^74. & fuiv, 

^ il eft allalGné dans fon carrolTe, 6% 6 
f. le nombre de fes enfans légitimés & uatii- 
Tome Vlh Mm 


/ 




T A B LE . 
rels , ^ 

fon doge , , ^ J 

fes plus grandes qualitez & fes vertus j 

royales , 690 

duc dcVerueüU gouverneur du Lan-. ' j* 

gucdoc , 6Sy 

He ry marquis de Pont fils du duc de Lor-. ç 

raine > 18. 11.^4 

la connoiiTance du crime d ’ fJerefie commi- j. 

fe- aux magiftrats feculiers , aux evef- • ■ j 

ques , aux prefidiaux, & enfin au parle-. , ^ 

ment , 713.714 . 

erreurs des anciens Heretîqutt renouvel- ( ^ 
lécs, 700. Voyez Calvin. Eglife. Lu‘ 
ther. leur conftance dans les fupplices, ' p 
8 ti . leurs progrez en ïrance. là wéme, •*. 

& fuiv. 

fureurs des Hérétiques, 744. & Juiv. . ' 
les H ermites de S. Auguftin & leur refor- 

me, . . 7^9-17^^ - 

le Landgrave de Hejft , 66i» 66 t 

la Hiltiete gouverneur de Bayonne, 6'4t- : J 

Louis de L'HoSpital - Vitry. mécontent du , 

• duc de Mayence , prend le party du roy, ^ 
& en eft recompenfé , \%6.\%7 ‘ \ 

, Paul Huraujd de V Hôpital archevefqué ÿ , 
d’Aix,^ 437.438% , 

; Kic. VfJofie commis de Villeroy , & fa|T 
trahifon, . . 511.513 . & fuivv|^ 

. Hug uerjots. Déclarations en leur fâveuri, 9 3 . , 

158.1^6'. 185. 180. &fuLV. 1^5.3 14;^ ' 
310.3ttf.35 5 ' - ' ' 

y ùguenots mal -voulus , 5id 7;:5 . 

leur fynode à.Ga^ en Dauphiné , &c. J ^ 
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& fuiv. 5 (fl. la rébellion des Hugue- 
nots caufe de la Ligue , 7 ç o 

Huguenots nom des Calviniftes , 717^ 
718 

Vf/ullUer prevoft des mai!chands de Paris^ 
196^. toi 

Charles de Fftimîeres lieutenant de roy 
dans la Picardie , 77 

la miort déHumieres , 140 

Humieres & fa ligue , 751 

huraud ■ du Tsiy chancellier de Navarre, 
13 J. fa mort, n4 

Hurtaud , deux freres de ce nom & leur 
changement de party, ijjS- 159 

Tannée du grand //yi/er & fa defeription» 

eri4 
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I Alousïes grandement prejudiciables, 

le prefident lanin député vers le roy pour 
la paix , 88.110.3^5.398 

Diego d'Ilfarrâ ambaffadeur d’Efp.igne en 
ïrance , ï 10.117 

le bien-heureux lean it Dieu^ 770 

la mort àc Jean- Guillaume ducdeCleves 
&c. & fa fucceflion litigieufe > ^ 5 5 . 
fui^v, 

Jeanne reyue de Navarre j 747 

Jeanne fille naturelle de Henry IV. abbef- 
fe de Fontevrault , 

les le fuite s bannis de France > 113 

reftablilTement des lefuites, 491. ^ fuiv. 
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college des léfuites à la Flèche, ^ 

lefuites puilFans eu Allemagne , 66^ 

les lefuites & leur inftitution, 875 

If, ille & chafteau. Voyez BAtéJfet , 3 6 ç 

S. de Loyola , 11 y 

Ignorance des fieclcs barbares, 691. 

la ÇoïCtÀ.aï Imagination t 673. en marge. 
le dernier efFort de r/w/iitfie. 701 

Vlpfanti d’Efpagne propoféc aux Etat? 
pour eftre reyne de France, 16-j. 

& fuiv. 

Vinitrefi de .la beface entre les lacobins & 
les Auguftins , 69 

le prince de j.05 
le prince de loinville arrefté 'êç donné ^pn 
garde au duc de Guife fon frere , 475* 

47 ^ 

mémorable , 13 3.x 34. 

loyeuÇe. Treve entre Montmorency & , 
loyeufe,’ 147 

la mort de loyeufe , 148 ' 

le cardinal de 7 ûjr«<yîr, 148, X5i.x54.xtf'i ■' 

lé pere Ange de loyeufe capucin , reprend^ *“ 
lé commandement dei armées^ 148. 34^^. 

347 

//abelie -Claire Eugénie fille .de Philippe 
roy d’Efpagne , X.88.3X7 , 

la dot qui luy fiit laiflée par loft pere, 335' 
Jtaliem mal voulus dans Lyon & pour- 
quoy, = , J , 

JuiUéf'y ojei. Annie Sainte, 

• conjditution du pape luU$ Il. Contre la fi- ■ 
paonie, 691. 69% ■ ! i 

entreprifes du pape lulej H, ^^ 5*7oy 
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L Aiiin négociateur perpétuel, mais 
homme lans foy, 113.411. & fuiv. 
il eft mandé en Cour , 49^. 454. & fuiv. 
Voyez Biron, 

'fiege 8c prife de £4g»jir par le duc de Par- 
me, 7 3-74 

tfardeur de Laine femeur de faulTes doélri- 
nes, & fon fupplice , 714 

Langiois efehevin de P atis, 195.101 

redudion du Languedoc , 139.140 

Lanfac ligueur & fou entreprife fur le 
Mans , & fur la ville de Mayenne , 5 3'. 

54 

îîege & prife de r i05.io<T 

Larcher cpnfeiller au parlement, pendu par 
la Ligue, 111.115 

lean de Beaumanoir Lavard’tn receu mor 
refchal de î rance , i.6i. 

Marcellin Laudrian» l’un des Referendai*> 
res du pape Grégoire XIV, & ce qu’il 
fit en France, 90. $z, 

le vicomte de Vf 1/4», 45 

Honoré du Laurent advocat general en 
Provence , député aux Eftats pour le 
tiers efiat , '• 1 5 ç 

le cardinal de Lenonçour découvre les fe- 
crets de fon amy, 8 8 

X. & le concordat qu’il fit avec le 
roy François I. 93.711 

Leon XI. & la mort vingt-cinq jours après 
fapromotion , 554 
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Tarchiduc Leofold eyefque de Strasbourg, 
66z ^ • 

le dac de Lermt miaiftre du roy d’Efpa- 
gne, 43X.43J 

ütfdiguîerei chef des Huguenots , zy. 55. 
7 8 . 5? . 14 5 . "fubroge en la place de la 
Yalete, I46". 178. Z13. zjS. z^4.3i8» 
fuiv. 

ks bonnes Lettns & les Sçavans, 79%.'ét 
fuiv. 

Anne de Levis comte de la Voûte, zy.z-tf». 
gouverneur du Limofin , 140 

Libelle, brûlez , & défenfes d’en plus im- 
primer ny garder , zoi 

Pierre Libivte' bourgeois de Marfeille , & 
fes qualitcz , z66,.i67_ 

'Lt£t*e. Combien le party de la Ligue e/loit 
grand au commencement du régné de 
Henry IV. I5.i(? 

affoibliliement de la Ligue dans l’Anjou, 
le Mayrie, & la T ouraine z^ 
la Ligue renoue fes débris , 4 5 

attentats de la Ligue , 1 1 z . ri 3 

déshonorée par le dnc de Mayenne, 1 1 7 
Ligue contre le duc de Savoye, 1.4^ 
les chefs de la Ligue & leur refolution 
apres la converfion d’Henry IV. 183 
lés tarions de la Ligue refveillées, 175»- 
Ligue projettée contre la maifnn d’Auf- 
triche, z8i.z8z. 

fin* de la Ligue , 355 

Ligue défenfive entre les princes d’Alle- 
magne , 

Ligue xenpnyeUée en France > 66 j 
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les premiers ajignemcns de la Ligue où 
' tracez, 7 5 1 . <îe qui s’en cnfuivic , 751, 
& ftiiv, 

la Limagne. V oyez ‘ Vrovinres, 
brodilleriesdans le Lîmojîn , Ô* f»iv, 
compter par Livres^ &'noii par efcus,47p. 
480 

le duc de Longueville & fa fubite irrefolii- 
tion , 7 

il commande à la noblelTe ’de Picardie 
pour Henry IV. 13 

le duc de Longueville & fa mort par im 
étrange accident , . 2- 51 

éloge de fon fils & fuccelTeur , là ipême, 
'prétcnfions du duc de Lorrmim fur la coUr 
ronne de îrance pendant la Ligue , Z4. 
78. 110.151 

la paix accordée au duc de Lorraine , 115. 
iitf 

l’arrivée du cardinal de Lerraîne au concile 
de Trente, 738.739. 7Î5 

princes Lorrains. Voyez .• 

Lofieres. V oyez Temines. 
prife de la ville de 

Loujs XII- le meilleur des rois, 6 ^ $ . 707. 
709. 710 

naïffaiicc. de Louys 455 

fon encrée à Paris dans fon berceau , 43<f. 

43 7 .Ô’/«ix/. 

fonbaptefme, 591 

Saint gouverneur de Broüage , & fa 
mort, 305 

Lunettes d’approche & leur kivention,, 
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Zujfan. Voyez E^arbfx,, 

Luther & le commencement de fon fchiA 
me, 5 . & fuiv, 

Caufes du progrez àvL^Lutherànifmê , 701, 
autres caufes qui l’arrefterent, yôz 
le £«.¥& élevé par la maltofte, 441 

Luxe dans les calamitez publiques, 505 
Trançois de Luxembourg duc de Pincy ,8. 

Marie de Luxembourg Martigues, princeflè 
fiere & glorieufe, 3zz. 313 

Ljoa entré dans le party du roy , 1^0, 

la ville de Lyon la porte dorée de la Pran- 
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M achiavel & fa deteftablc politi- 
que, 183 

lean Mapon premier œiniftre des hugue- 
nots à Paris, yzj 

lAahomet III. 4itf 

Matenne, VoytT. Mayenne» 
le marquis de MmgneUy gouverneur de la 
PerefurOyfe, .50 

il eft alTalfiné , 9l 

MaiÜé Benehard gouverneur de Vendolme. 
décapité^ 

Maifon- fort fils de la Chaftre , 102. 

le prefident le Mtùftre , 19 ^.19^. tôt 

nouvelle & bijarre Maladie qui commen- 
• çoit par les cheveux , 3(f i. ^6% 

Saint Mdlo place importante & le change^; 
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DES MATIERES, 
ment qui arriva , ç 7 . ç S 

Manducation , nom que les hérétiques onc 
donné à leur prétendue Communion, 

715 

fille vivante trois ans fans 3<î'o 

le comte àc Mans feldt i ’S 7 • 2 - ° 5 

Je duc de ligué contre la Savoye, 

141? 

plufieurs fortes de Manuf a Sures cR.ah\ks 
enîrance, f^fuiv. ^0% 

Monfieur de Marta archevcfque de T ou- 
loufe puis de Paris , & fon fentimenc 
fur les annates à l’efgard des papes , 
69^ 

quatre Marefehaux de ïrancc créez par le 
dücAe Mayenne , 1 5 1 

la reyne ’M.arguerite ^cmme de Henry IV • 
& la diffolution de fon mariage , 344. 
348.3 51. 375 • 
la reyne Marguerite & fa petite cour m 

Paris, 

avantages de la reyne Marguerite fur le 
comte d’ Auvergne 55)1. S 

Marguerite fille de l’arcKiduc Charles 6 c 
femme de Philippe 111 . roy d’Efpagne, 

5 343 

Marguerite reyne de Navarre , fœur de 
IrançoTs-î. 7 i 3 - 7 i 4 * 7 i^- 7 i^ 

illullres Mariages , 

Marie- Henriette fille naturelle ne Henry 
IV. abbelTe de Chelles , " 6" 8,7 

Marivaut. Voyez Vud, 

Maroles. Voyez Duel. 

Charlbte de la M«fK première femme dül 
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uriûfe{cBal' de Bouillon , iio 

Henry de la M^rk comte de Maulevricr 
prétendu heritier de là maiforr de la> 
Mar K , 

la réduction de^Marfeillc , >^5 • étfi***^* 

Majfez, lieutenant de roy dans l’AngouI- 
mois, 

'Mathilde ducheffe de Eerrare 3 1 i 
le marefehal de Matignon ^ z6\ 140,. 

a.i 0.140 

Maugiron commandant pour le roy dans 
Vienne fe laifle gagner , 14 î 

le prince » 1 5 7 • 1 lo. I4(r . 39 ^* 

- &ft*iv* 

Trançois de RoulTel May - David grand'. 

ligueur , . 5 

le duc de Mayenne & fa lenteur préjudicia- 
ble dans les grandes affaires 1 1. 

trois avis qui luy furent donnez & qu il 
nefuivitpas, i*-- 

fes mœurs & fa façon d’agir. 14*^1 

il va au. fecours de Rouen qui eftoit affie- 
. gé , , 17. 18- 

l’impuiffance du duc de Mayenne, xz. x 5 . 

ér f**i'^» 

fon arrivée à Paris qui eftoit afliêgépar 
Henry IV. ^ 2,8 

faits du duc de Mayenne piqué des repro- 
ches des Parifîens , 34. 3 5 . & fuiv. 38; 
il perd la bataille d’Yvry, 40. & quelques 
places ,. 44- 

fu négociation en Efpagne , 40 

fft cpndmte pendant le uege dé Patis> 5'^ 
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& Çm'v, fl, ér ffti'v. > 

les Seize luy veulent mal , 8,cr 

il met garnifon Efpagnolle dans Paris , 

fon entreprile fur la ville de Mantes, & le 
fecours qu’il mena à Noyon , - 5» ç 

il eft jaloux de fon neveu le duc de Guiie, 
103 ' - 

prelTante détrelTe où il fe trouve ,10^^ 
iio. cÿ 

fon retour àParis, 114.115.11p.no. 115 
il eft dangereufement malade, 1 2. 5 . cîf 
. il traitte de paix , 141 . i^z.iyi. fuiv, 
fa déclaration ratifiée au parlement de Pa- 
ris ,153.154. 157.1^8. &fuiv. 
il traite la trêve pour trois mois , 175» 
183. i8tf. 188 ■ 

fa fortie hors de Paris avec toute fa fa- 
mille , iP4 

il aftiege la Capelle ,. lo ^ 

fes faits en B ourgongne , z 1 7 . z z 8 . z 3 z'.‘ 
Z 3 3. & fuiv. ‘ 

le roy luy fait des offres , ' ' z'34 

fon accommodement , z 5 8 . de fuiv... 
Mayenne, z^i. 307.308. 3^2, 

la ville de Mayenne reprife par le rmref- 
chal d’ Aumont, 158 

la ville de Mtaux reraife au pouvoir du 
roy , 187.188 

MtdaiUe gravée par l'ordre de Louys XII. 

Marie de Medteis fille de Trançois & nicp- 
' ' te de Perdinand fuccefllvement ducs de 
îlorcnce , recherchée en mariage par 
Henry LY .. . - - • i 
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table 

fon mariage avec ce roy, 41 ç . & fulvanffi 
fes jaloufieî! , Sx. fuir, 

le couronnement de la reine Marie de 
, Medicis, & le projet deitnrentrée dans 
Paris, eix.Sji 

Catherine de lAîdicis & fon ambition- nr-^ 
tificieiife , 

ïean de Medids frere du duc de ïloreiice, 
^99 

le cardinal de Medieis légat, 3 44 

mort de Ferdinand de MtfrfiViiducde Tof- 
cane , 6^40 

Philippe MeUnSihon hérétique & Tun des 
plus rares genies de fonlîecle, manac 
,& contremandé par François I. 

717' 

ordres dès Mendians , 744^ 

ambafladeur d’Efpagne, 1 1 
la propofition qu’il fit au confeil de Imt*^ 
gue, 33-38.47 

le douleur Inigo de Mendozx.<i ambafia- 
deui; d’Efpagne , ,, 157. liîi. itfy 

lçducde M«r*«»', z^.çy.yS.io^ i37.xir« 
% 6 %» 19 U 3 »7- & fuiv. 

edit en faveur du duc de Mercopur , 313. 

JX4. 

. fes grandes allions contre les Turcs, & la 
mort, 4x7.418 

. fameufe ULetcurUU de l’an 1 5 5 p . où Té 
trouva le roy Henry 1|. Ttr6i7%^ 

tAarfillae gouverneur d’Auvergne, 147 
gouverneur de feerre en Provqi- 
, ce & Ion incroyable vaillance, j 8 , j oo, 
4 143. X<Î4. i 6 ç , . . - 

Mw. Yoye» SpMe, : 


DES MATIERES, 
retraite d’Henry IV. à Meudon pendant 
qu’Heiiy III. eftoic à l’agonie , ' 4 

la ville & te fort de Aieulaac, } 5 

Mines d’or, d’argent &c. qiH s’ eh vont en 
fumée, ' 145.44^ 

Miren homme de cœur & de probité, y 
vofl: des marchands , ^6^. 5^7. 

foneloge, 5<f8. ^^9 

Moniteire du pape contre le roy FcnrÿTTÎ,,, 

75 + ■ “ 

hauffement des Monnayes , ' ^79 

faélion des Montaltes dans le conclave > 

554 - 555 ^ 

Montaterre , ■ J 4 

les courfes de Monnsuhnn , ’ ' ^ 147 

Mentbarrot gouverneur deRennes,fon crir 
me & fa grâce, 475' 

de Montholon fe defeharge des fceauy 
prés la mort de Henry III. & pour- 
quoÿ. 60 

fa mort dans le party du roy , là-mefme» 
furnommé par les gents de bien l’Ariftidc^ 
François,, „ 'là-raefm*^ 

Montlut gouverneur pour la Ligue en A- 
^ génois. 

Montluc-Bnlagny gouverneur de Cambray 
184 

le comte de Mont -moteur gouverneur de 
la ville de Bourg en Brefle , 4 or 

chafteau de Mda/OTe/# 4 » 9 +Q 3 

ileftalTiegé, ' 4 °^ 

Montmorency du party d’Henry IV. atf. 
^<.&fuiv, 147. 175. lia. aty. 
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Henriette-Charlotte de Montmorency , 
l’éclat & la force de fa beauté. 5 i 
fon mariage avec le prince de Condc^ ^"5 1 
qui remmeine à Bruxelles , & ce qui s’enp 
enfuivit . <îÇ 4 *<S'T 5 

le duc de Montpenfier , porté pour Hen- 
ry IV. apres la mort de Henry III. (f. 

fa mort. ij8 

mort de Henry fon fils dernier duc de 
Montpenfier, Voyez Dombcs» 

MorainviUe. Y oy&z Dreux. 
lacontefiede ^ 

les Morijques chafiezd’Efpigne,pourquoy 
& ce quis’enenfuivit,^ i 6 . 6 \j. & Çuiv. 
de Mouy-Gomeron gouverneur de Ham 
pour le duc d’Aumale. 141 

des Mufei metamorphofées en Syrenes.7P4. 


L ’Edit de , ' 3.15. 3xy ^ 

la Savarre envahie par EEfpagnôl,,- 

■ 715 

le duc de Nemours pour la Ligue , zy.xS,. 

îe gouvernement de la ville de paris défé- 
ré au duc de Nemours. -47/ 

fon ardeur. 4,8 74. . ’ 

cabale du dtic de Nemours,. içi 

il eft enfermé dans Pierre-Encife, 183 
Il fe.fauve , z 1 5 . ftùv, , 

fu mortj zxy. x 6 v 

^ Nevert neutre entre les deux £artys y. 
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cl’ Henry IV. 5 c de la Ligue, 31.5 pvîfo*. 
Z30. X44. 8c/îi/v. 147. Z5‘x. 

It dac de tJevers envoyé en ambaffade ex- 
traordinaire à Rome , 6 xS 

il £ê prétend heritier de la maifon de Cle- 
ves , g 6 i 

alTemblée de après la mort d’Hefr- 

ry III. 7TT 

grâce qu’elle obtient de Henry IV. 1 3 
comment la Noblell'e fervit Henry IV. au 
commencement de fon régné , 16. 17 

oblcfTé fans équipage!, 44 

pillages delà Noblefie , zop. xio 

brevets de iTofnîitattojt , 3 3 8 

la J^ormundie. Voyez Prêvinees, 
alTemblée des Notables à Roiien , i8 
mort du vaillant 8 c fage la , i o ç 

fon fils heritier de fes bonnes qualitez , 
là mefme. 

liège & prife de 95.9^.107 

lé bac de 5 c le danger qu’y courut Te 
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F rançois d’O fur -Intendant des fi- 
nances , 7*44- 

gouverneur de Paris >. 103. 

mort , 

création ^^9 3 

officiers de robe 5 c de finance & Pèxcées de 
leur pouvoir , 

commencement de nouvelles Opinions eu 
îrance, 5 c.les caufes de leur. progrez>,, 
'7i>* 


TABLE 

& fon indepandaace coiifirnà^e par * 
Henry IV. 59 ^* 5^7 » 

Ordres pour le bien public qui s’en vonc ,* 
en fumée , 

Ordres religieux & leurs reformes , 76^4 
OrUnns rentré dansleparty du roy. 

, ... 

Alfonfe d'Orn((ni chef des Catholiques 
royaliftes, 

Arnaud d’Ojfat envoyé à Rome, 148. 
3 î 5 - 57 <f. 

aflîegé par l’Archiduc , 433.^4^ 
le chevalier /oyyJ gouverneur duHavrcj. 

145 * 

P 

P Aix. Négociation Je la Paix. 

Trakteï de Pasx faite avec lès Hugue- 
nots en r.rance , 74 -^- & fssiv, 

Vttpes. V oyez Efiats. Rome 
différend d’entre le . Pape & la (cigneurîc, 
de Yenife , 600. & fuiv, 

le revenu des Papes augment^^^^is leur 
fainteté ternie ^ar le Concordat. 694. 
le Pape favorable a la Ligue , 753 

Varis a/Ilegé par Henry I V. 17. z8.& 
fuiv. Voyez Vaâf On , fuir 

vnns. 3 

le gouvernement de Paris ofté a-Belin, 
pour le donner à Briffac , 188 

Paris retenu de fe rendre au roy par la 
prefençe du duc de Mayenne , i^.x. 19 5 
nouvelles menées dans Paris , f 7 
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*ïaxîs devenu frontière , 
broüUeries à Paris» 

les ?Mtifiens & leur fentiment après la 
mort d’Henry III.. ^.10.17 

Vardeur des Pariliens aflîegez par Hen- 
ry IV. 48. 4y. /miv. 

les Parifîens acculez de fçavoir mieux 
jeufncr que fe battre, 109 

les Parlements de Paris & de T ours oppo- 
fez, y?-94 

prudence du Parlement de Paris , 188. 
189 

le Parlement de Tours, rèüiny à celuy de 
Paris, zoo. zoi. xoj 

le duc de Parme, iB. 19. 51. 71. 71. 

& fuiv. iip.iio, 1x3. ôcfuiv.fare- 
traitte , ii i 

Vaf seport ïevociMc, <3 

autre refusé, 

Vaulette. Ce que c’eft, y 40 . & fuir. 
Pauvres àz Lyon Voyez Vaudois. 
invention remarquable d’un Payfan pour 
tuer le duc d’Elpernon, 1 70 

le cardinal de PeUevi député aux Eftats 
pour le Clergé, I55.i<fi 

fa moi t , 199 

les Pénitents ou PiqucpulTes , 7^4. 7^8 

les Filles PenitentesSc leur inftitution,774. 
775 

Penfions fur bénéfices, ~ " 33S 

partie du Péricarde devenue olTeuTe ,358, 

35 ^ 

\c Périgord. Y oya Provinces. 
fouflevement en Périgord pour les tîùlles, 
zio 


TABLTi V 
broüillerics dans le Périgord, 5 S i. 
lacques-David du envoyé à Romcy 

14S. 419 

leroy de Perfe contre les Turcs , ^x 6 , 
418 

quelles font les trois Pefies du genrclui- 
main félon les Hérétiques ,• 7^ J. 

Guy-îaure Pibrat luge mage de Tou- 
loufe & ambalfadeur au concile de 
Trente, 757 

la Picardie. Voyez Provinces. 
efchecs du cofté de Picardie , ■ 14.0 

Alfonfe picelomini chef des Î 3 audits , 90 

picoté Sc fa négociation avec le comte de 
luentes, • 3-8} 

pille- Badaud. V oyez GMitnay. ■ 
le marquis de p'i^a^y Sa^confecenGe avec 
le cardinal Gaétan légat en France , <^3 
concile de rijff , 709.710 

Anne de pheltn duchelTe d’Eftampes,7 13* r 
7x5 

Pierre pitboH confeilkr au Parlement, 

xio 

la mort de Philippe II . roy d’Efpagne. ^ 3 ^ . 
foQ incroyable patience & fon co.urage 
dans fa derniere maladie , 340 

foiiteftament, -34x 

Philippe III. roy d’Efpagne & fon maria- y 
ge avec Marguerite hlle -de l’archiduc > 
Charles, 341.343. Voyez E[pagne\A*^ ^ 

. vare 

le Plejjts-Mornay. Voyez Villcroy, 81.13^^ ' 
387. 

PoiSiers. PoiSûu. Y oyez Elboeuf.. . 
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Te Colloque de Po»|[y^ 719..744. 7tfo 

le comtede Saint F«/, i34,i.}0.x3i. 144. 
r74. ipo 

Saint créature du feu duc de Guiiej 
mal-traité par le fils de ce duc. a 16^ 
Tolitijues. Voyez F allions , ^ 8 . 151 . 
le Pont-dudemor fiirpris par Villars , 13 5 
PoRt-de- Larché première place rendue à 
Henry IV. 17.35.1x7 

Pentoife mal défendu contre le duc de 



J. 


sï' 




Mayenne , .34 

Tojfevin lefoite employé par le roy , 147 

faufTe Pojftiiée , 3 14 * & futVans, 

Antoine du Prat archevcCquc de Sens car- 
dinal & légat, 715 

pféf/f^«d’ Hérétiques, 

Vrefeance de Princelfes , 59X 

Vrffidens créez par [le dnc de Mayenne , 
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118 

création des Prefidiaux, 7x3. 714 

les mœurs dépravées 6 ts.Prefires du feizie- 
me fiecle , ^ 9 "^ 

projets des pr/«r« de la Chreftienté pour 
• s’accommoder des dépoiiilles de la mai- 
fond’Auftriche , tf49.^’50 

aflemblée des princes proteftants d’ Alle- 
. magne à Hall en Suaube. 66 y 66 S 
generale du X X . Mars, xox. 
Vrotf liants , nom communiqué à tous ceux 
qui fe font feparez de l’eglife , 706 

Eern^^nd Tello Portocarerro gouverneur de 
D0urlens pour rEfpagnol , & fon cou- 
ragfrde géant,, .4^47,148 . 303 

iâmort,. 35>4 
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troubles tnVrêvenee entre kTarlement &. 

laValcte, x 6 

la Provence miferablement ^efchirée par. 
des fa£tiônSj3 5 ,y 5 . &fuiv. 5)6.141. 145. 
17p. 180 

la Provence plus mal entre les mains de 
d’Efpernon qu’en celles de la- Éigue, 

III. 111. 161. t 4 j. 169 
remuement en Provence entre Tarcbe- 

vefque d’Ajx & le Parlement , 437. & 
fuiv. 

les officiers du Parlement de Provence , 
tous nommément excommuniez par le 
pape, 710 

"Provinces de Prànce comment divisées du- 
^.. xant la Ligue fous le regne de Henry 

IV. ; ly.Ki 

les mouvemens des Provinces arreftez,i77 
trêves entre les Provinees-unies & les Ef- 

pagnols, 606. & fuiv. 614. &fuiv.6xÿ, 

les pfeâumes traduits en vers Erançois par 
Beze & par Marot, 715 

Vfefercen luif renié & fa fourberie ,655. 

de la Puifsance du pape & de celle des prin- 
. ces temporels , 617. & fuiv. 
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^^Vercy. Broüilleries dans le-^efcy. 


561. Voyez Provinces. 
la vallée de 146 

k fortérelTc de §luillekœuf, 133 .afliegécii 3 4 
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R AMBOüiLLiT&fa femme, Ç4>; 
i«î} 

ïrançois de la Ramie foy dilant fils^ de 
Charles IX. & ainfi prétendant .à la 
couronne, ' 183 

fon fupplice., '* 184 

le comte de Randan , 43 

fa mort, * 44 

ardent ligueur, fon exil & fon rappel, 
yxi, 513. ^fuiv. 

rifle de RatonnenUt, *-89* *>9P 

François Ravaillac monftre exccrable & 
parricide d’Henry I V. ^ ^77 

"Ravelet gouverneur de Louvriers , 91 

les Recellets , 

de la cour purgez, 

Reifires t 

IRe ligieufes àevoWéts , 

Ordres de Religieufes , 

R.tligionaittt. V oyez Ÿrotefiâns» 
"Rêmonjlrances noiühUs. 

Re»4*,/ fecretaire de Biron, 414. 41 ç 

Jienês de France duchefle deFerrare , fille 
du roy Loiiis XII. 7*S 

les Kentes au.dernier feixe , ^ 44^ 

Kentes de l’Hoftel de V ille de Paris , ç 
"Kepubtique. Voyez Fa 0 ion. 
le duc 4e Ktteloh fils aifné du duc de Ne-, 
vers, ^ ^ 

Jean Keuchîin (ntnommé Capnion & fa 
difputeav.ee quelques moines de Co- 
logne, ■ 


^74 

%oi 

4*- 

774 

7^1 


T A B LE T 

Cl les Richejfes de l’eglife doivent eftre m?* 
fes entre les caufes qui avancèrent les 
erreurs , ou entre celles qui en avancè- 
rent le progrez , 70 y 

Rittix. V oyez SourJea^. 
fiiv/Vrtf premier Conful d’Arles. Voyez ' 
Arles. 

Ciegeàe Roche fort, 138 

Rochtpot gouvernenr d’ Angers , 54 

empereur, 410.418 

la fierté de S. Romain à Rouen & fou pri- 
vilège , 5i)5>.tfoo 

députez pour aller à Romo après la con- 
verfîon d’Henry IV. 17^ 

Ronc(u agent du duc de Savoye » 3^ 5 . 
fuîv. 

RoqueUme envoyé en Provence pour trai-r • 
ter l’accommodement du duc d’Efper- 
non, 171 

Rofne. y oyez Aumale, zy 176^. 178. fa ' 
mort, 2-7? ] 

Ro/»y l’un des fut-IntendMis .des finan- 
ces , 109.193 

fa grande &meryeilleufe conduite, . 
^ futv. 401 

Rofny envoyé en Angleterre & pour- 
- quoy, 434 

il y retourne pour y traiter avec leroy _ 
Lacques Stuard nouvellement efleu, 

4^ 8 .é'ywi'V, 5 3 3 . ç 3 9 . 5 3 5 * 4 * 

'RoJJiuâ médecin de Bayonne , & fa conf- 
piration , 141.141' 

"Ro^ignac lieutenant de roy en^ Auvergne*, 
43 ' 






DE s M A TIERE S. 

« 

TLo'ùtn afllegc parlé roy Henry 1 V. .& ce 
qui s’en enluivit , 1 7 .i 8 

Rouen bloqué par le marefchal de Biron> 
108. 109. 119 

Xortie des afllegez , 1 1 1 . 11 x 

Rûujfel, V oyez Maj-David- 
Rouvray foupçonné de réyafion du duc de 
Guife, lox 

Ru Ce , fecretaire d’Eftat & garde des fceaux 
défendu d’en ul'er que par l’ordre,&c.tf o 




S Able’ vile de Bretagne & l’entreprife 
fur cette ville. 5 4 

l’herefie des Sacrameniaires , 709.7 xx 

Claude de evefquc d’E vieux & fa 

mort en prifon , 9 1 

hi loy Sâlique, 159 

arrcft du parlement de Paris fur l’inviola- 
bilité de la loy Salique , 170 

4.0m S<ï/;a« general de la cavalerie du duc 
de Savoyc , X97 

Suluffe. V oy ez duc de Savoye Brijfe. 

Sancy^'nn des deux fur-Intendans des fi- 
nances, • 109. X7 5 

Croix de San^ fur de la pafte , 43 x 

lacomtelTe de veuve de Loiiis d’A- 
gout, & fa faftion en Provence, 55.56’. 

99-érfuiv. 

1 rs prétènfions du duc de Savoye fur la 
ïrancependaiit la Ligue, X4, x6, 55, 
J^.&fuiv. ‘ 

le dubdçSayoye en Provence, 




TABLE 

la retraite du duc de Savoye hors de Pro- 
vence, Z44.1I4.Z J8.317. ^ y«iv.334» 

371 

voyage du duc de Savoye en France, 377 
comme il y fut receu & traité , 378, 
/«/V. 384. 3 P 4. 

la guerre déclarée au duc de Savoye , 400, 
& fuiv. 

traitté de paix avec le duc de Savoye, 417, 
&fuiv.4^4. 

entreprife du duc de Savoye fur Geneye, 
480 

481. é* /«IV. 

les Sceaux donnez à Sillery, 

Schmherg , 310 

fa mort impreveue, 3^8 

l’adventuredu prétendu Sthafiien., &foa 
fupplice ,444.445 ' 

nouvellesStfffii qui fe détruifoient les imes 
les autres, & s’accordoient ncantmoins 
enfixpoints, 699.^00 

rheretiere de Sedan donnée au vicomte de 
Turenne , 107.110.5^85 

Philippe de Sega cardinal eveCque de Plai- 
fuice porteur d*un mandement du pape 
en forme de Bulle, 15*1^5 

lean d’ Autruy lieutenant civil,ioi 
les Seize , chef de la Ligue , 44. 80.8^* 
III. quatre d’entre eux pendus, iitf, 

Senefeay député faux Eftats pour U No- 
ble/e, IJÇ 

entreprife dés Llgueuz fur Senlis , avor- 
tée, fo. tfi 

Hercule 
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DES M A T lE R E S. 

Sceaux de la Ligue. 803 

•Hercule Sfendrute neveu de Grégoire XII. 
duc de Montemarcian & general d’ar- 
mée pour le pape contre la France , 90. 
106. 

Stllery. Voyez Bruflari. 

Sillery envoyé à Rome , & l’exprés com- 
mandemens que le roy luy fit. 354 
il y fait un fécond voyi^e pour l’affaire 
du marquifat de Salulîes. 3 48 

fon efperance d’avoir les fceaux à fon re- 
• tour. là tnejtne, 

la part qu’il avoit dans le miniftere. ^ 6 % 
il loufticnt les interefts dutoy contre le 
duedeSavoye. 3 T** 

fon empreffement pour le mariage du roy 
avec Marie de Medicis. xjd 

Antoine de Silly Rochepot ambaffadeut 
à Madrid pour Henry IV. & rmiulte 
que luy firent les Efpagnols, 430. 

451 

la corruption de la Sîmonîe àtais les plus 
nobles parties de l’eglife & dans fon 
chef mefme^ pendant le feizicfme fie- 
cle, «fyi 

parlement de Stfieron, 1 4 Ç 

Sifteron affiegé par LefdiguieteS. 4 

Sixte pape V . déclaré pour la ligue. 1 ^ 
fon légat en France. 1 9 • 3 

fa mort. ^2* 

Sobelè gouverneur de Mets. 189 .45» 

le comte de Soijfons Sc fon humeur con- 
traire à celle de Henry IV. 108.130 
fa^abale contre le fervice du roy . ^ T 

Tome F//. Nn 


TABLE 

fon impatience pour fon mariage avec la 
princefTe Catherine fœur du Roy, 151, 
I î 3 

bleflé jiifqu’au fond del’ame de ce que le 
Roy la iuy refufoit , x o 8 

jaloux de ce qu’on luy avoit préféré le 
prince de Conty, 

impolîtioii du pour livre , & le peu 
d’avantage qui en provint, ^ g 7 

changée en fubvcntionj 44^.4 fuiv, 
Ifcs pères 772» 

la S$rbonne favorable à la Ligue, 753. 

Soflin frere & luccelTeur du duc de Ne- 
mours , XX 8 

René de Rieux - Sourdt^e invefty dans 
Brcft, &c. 139 

le cardinal de Sourdis arche vefque de 
Bourdeaux , ^3^ 

Souvray gouverneur de T ours, i o x 

la raanutaélures de Soy$s depuis quand ef- 
tablies en France , 503.504. 

différend pour l’evefché de Strasbourg y 
49 3 - 494 - 

lacques Stuard roy d’Efeoffe efleu roy 
d’ Angleterre, 49 7 • 5 o «J". 5 3 7 

on conjure contre luy, 572«*S75 

notable changement au royaume de Suedsp 
547 

SuiUj. Voyez Rhofy. '5 84. &/*«;». 
les Suiffes follicitez de tenir le party de 
Henry IV. i ^ 

rentremife des Suiffes pour les Comtois, 
& ce qui en reüfllt, - 


DES MATIERES, 
les Suirtes 8c Grifons & leur alliance re~ 
noiivelléc avec la France, 44^.447. 

leurs députez à Paris, 47 ^- 47 

promelles faites aux Suites, 6^9 

d’heretiques , - - 71) - 

T 

V exations des receveurs des TatSes 
caufes des defordr es , z o 5> . 1 1 o 

Tard- adviftx,, 8c qui ils cftoient, 109.no 
Tardif" ConCciiler avi Chaftclet pendu par 
laLîgue, 111. 115. 

lean - Baptifte ’ïajfts ambalTadeur d’Efpa- 
gne, 1 61.16%. ^06, ^16. 'J 

'"JCaVA/tts. z^.^2..tip 

Pons de Lofiercs-rew/«« gouverneur du 
Qjiercy, 140 

T emines dans Villemur, 1 47 

décret de la faculté de ThtoUgît contre le 
roy Henry IV. 37*5*' 

fainte T herrfe , ^69 

Nicolas de evefque de Chartres, 

193 

Tiers fartj eij France , 87.91.159 

Roderic de Tolede general des troupes 
Milanoifes & Neapolitaines, 178 
le cardinal Tolet' Efpagnol favorife la 
France contre l’Efpagnc 8c pnutquoy, 

Marie Touehet femme du leigneur d’En- 
tragues , 371 * 57 ^ 

la citadelle de Theuh» afliegée, i8o 

N n ij 


T A FL E 

contre Montaubad, 147,148 
Tours, Parlement de Tours ^ 

T rahifon découverte , ç 1 1. ç 1 5-, fuiv, 
le marquis àtTrofort general de ratmée 
du duc de Savoye , 

le^oncile de T rente & fon htlloire , 7^19^* 
7 3 O . & fuiv. fa durée & fa fin , 74 5. 

h.T rimouille, X9.(î.300.3(f 1,3^3.511. çix 
fa mort , ^ 3 j 

-xequefte prefentéc au roy par Chaifote 
de la T rme'üiUe veuve de Henry prince 
deCondé, 13^. 

Tu’.is» 6 ^^ 

le vicomte de Turenne Sc fa négociation, 
loÿ 

honoré du ballon de marefchal de Pran* 
> X.07 


duTEAiR. Le roy crée une charge dér 
V Maiftre des Requeftes en la fa- 
veur , 101. Z09; 

VaUvoire gouverneur de faint Maximin,, 
179 

la duchefic de Valentînoh & fon. averfîon 
pour les heretiques, 71 3 

guerre en Provence entrela & le 
Parlement, plus pair leur haine parti- 
» culiere que par l’afFedion des partys,, 
±6 

O fficiers qui fuivent fon party, 3 6 

fe fentant trop foible il appelle Lefdiguie- 
rcsàlbnaxde, 
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DIS MATlER^Sr 

îl âUfftnettte les divisons , i 

il cft tué d’un coup de moufciuct dans la 
tempe au fiege d’un üeu nullement con- 

fiderable , . 

fon éloge & la difTipation de fes troupes, 

'■ là mefmt, & 143 
VentMdetàr» Y oyez Levis» 
le Pere VaraJê lefuite , 

anciens » j 

îernandde VeUfio conneftable de CaftiUe, 

y,Mhi a« offices , 6c fon origine en 
Irance, 

le duc de VMd«/in* & fon mariage avec 
Itançoife de Lorraine SUe imique du 
duc de Mercœur , « 5 O'/"’'- Voyez 

Cefar Monfimr. , r A» 

U Cardinal ÂSendofme , & les Sceaux de 

ïrance entre fes mains , 6 o. V oye:& 
laSSurie de Wenife favorable à Heii- 

iv^Y. pendant la Ligue , , r 

différend de confideration pour plurients 
. chefs entre le pape & la fcigncune de 
Ycnife, 

les Senitum liguex contre la Savoy e , 

prÔmeffes faites aux Vciwiens. d+9, 

W«debicnsdel'EgUfc, 7««- 

la marquifede > 507. ço*- 

Voyez Entr^nes,^BoL- 

p€ade.V^f/w;vjheroï-cinç.i poulïees 

, qu’au bout, .... 

^ ^ ÎSI a iij 


î’+-3‘7.J1,.330. 

«qu-ellccontenoit, 

1 * ^«uis de V«/4« fils de la femme ^ 
duc de Mayenne ,15.5 5.108.111,114. 

pouTTeudelachat- 
gc d Admirai, 15 1. fon retour à To- 
^ recom^nfe , ,zo4.z^i. 

yiUemur.NojÇT.hyeuf0,. 

\tlleroy. Sa conférence arec le Pleffis- 
Mornay, 

fes foins pour la paix, 88.1,8. 
rcduftion des Vœ« à l’obey^ce du roy. 

lyfuiv. ■'*' 

le Wa manqué dans les cabarets de Paris, 

^ y • < 5 * 

te bois de rendu au ^ede Ma- 
yenne par compofition * ^ ^ 

«pris par Iç roy, 

VinoTj. V oyez Provence, fa ’ 

lean de V/w»»f marquis de Pifani eoti^ 
vemeur du jeune prince de Cmidéjtj y* 

feinte- nom de la ligue , zz ikx 
^emblée du corps de WniverJIte\ \oz 

rAÿiverfité de Ytrtemkerg fondée par Te- 
,, 7?*^ elefteur & duc de Saxe, (To < s* - 

«lu duc. de Nenf-boiirg, 

VII. favorable â Henry IV & fa 

aiûiti 
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OVIS PAR LA GRACE 
de Dieu Roy de Prance & de 
Navarre. A nos amez & féaux 
Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlements de 
Paris, Thouloufe, Grenoble , Bourdeaux, 
f Roiien. Dijon, Rennes & autres^ Maiftres 
des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel, 
Baillifs , Senefehaux , Prevofts , leurs 
Lieutenants,, & à tous autres , nos lu- 
fticiers , &’Officiere qu’il appartiendra j 
I Salut. Noftre cher & bien amé 
pRANçois DE Mez-eray noftrc 
Confeiller & Hiftoriographe ordinaire, 
Noi» a fait remonftrer qu’il avoît cy- 
devant donné au public trois V olutnes de 
l’Hiftoire de Prance , commençants à 
Pharamond , Pondateur de noftre Mo- 
narchie , & finiffants à la Paix de Ver- 
vins , lefquels il avoir avec beaucoup de 
foin Sc de travail > réveus , corrigez Sc 
augmentez y. enfone que ce fera pluftoft 
un Ouvrage nouveau qu’inné reimptef- 
fion de fon Hiftoire , à laquelle il auroic 
en outre adjoufté beaucoup de chofes 
neceftaires i entre autres un grand. Dit- 
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Privilège de I^oy». 

Côurs de l’origine des îrançois , l’Hiftoi- 
re Ecdefiaftique de Erance , & notam- 
ment une augmentation confiderable d’un 
quatricfme Volume, qui doit contenir 
EHiftoire depuis ladite Paix de Vervins 
jufques à maintenant. Et d’autant qu’il 
ne le recouvre plus d’Exemplaires de la 
precedente édition,. & qu’^il luy impor- 
te & au public qu!il n’en paroille pas uue 
nouvelle édition , qu’elle ne foit la plus 

S arfaite qu’il fe pourra , pour l’honneur 
e la France & la réputation de TAutheurj. 
Il Nous atres-humblemont requis fur ce 
luy vouloir accorder nos Lettres de per- 
milfion & privilège fpecial : Avec deffen- 
fts à toutes perfonnes de quelques quali^ 
tC7, & conditions qu’elles foient , de réim- 
primer , contrefaire , extraire , changer, 
altérer vendre & débiter d’autres impref-. 
fions que de celles qull donnera au public, 
foit en corps ou en abbregé, fans fon con- 
fientement , tant avec les Figures & Me-, 
dailles , que fans icelles ,.ny mefnie d’en- 
expofer & vendre de celles qui pourroient 
dire contrefaites fur la première édition, 
ACES CAVSES , voulant favorable- 
ment traiteer l’Expofantpour diverfes rai- 
fons à ce Nous mouvans , & poiu: les bons 
& agréables fervices qu’il Nous a rendus 
& nous rend journellement j & pour faire: 
connoiftre l’eftime que Nous avons de 
fes Ouvrages i Nous luy avons permis & 
permettons par oes prelentes dç^faire im-. 
primer par tels Libraires & Imprimeurs 
qu’il advifera bon dire , 'ledit. Livre 


privilège du Roy, 

intioilé L’ Histoire de Franc e- 

DEPUIS PhaRAMOND jllSQUE S 
A MAI N T E N A N T , aVCC les. COrtC- 
ilions , changemens , additions, augmen- 
tations cy-defTus énoncées , en telles for- ' 
mes , S: grandeurs de volumes qu’il juge- 
ra , l'oit avec les Figures ou autrement , en 
corps general d’Hirto ire , ou en VoIumes^ 
feparez , mefme en abbregé i durant l’ef-- 
pace de trente ans , à compter du jour que 
le dernier & quatriefme volume feraacne- 
vé d’eftre imprimé pour la première fois' 
en vertu du prefent Privilege;Faifant tres- 
cxprelTes defenfes à toutes perfonnes de* 
quelques qualitez & conditions qu’elles 
loient , d’imprimer ladite Hiftoire lepare- 
ment , en corps , ou en abbregé , tant fur- 
*’■ ’evont faite que fur 1» 


changer , altérer aiicune chofe , d’en ven- 
dre ny débiter d’autres , ny mefme d’ea 
emprunter le titre , tant de celles qui au- 
roient efté contrefaites en France , que de 
celles qui feroient apportées des pays 
eftrangers, foit qu’elles euflênt efté impri- 
mées Tur la première édition ou autre- 
ment , fans le confentement de l’Expofanc 
ou de ceux qui auront.fon droiéV , tant 
pour l’abbregé que pour le total de ladite 
Hiftoire : A peine de confifeation des 
Exemplaires contrefaits , des balots où 
ils fe rencontreront , de tous defpens , 
dommages & interefts . & de quinze mille 
livres a amende , applicable un tiers à 
Nous , un tiers à l’Hofpital General , & 



contrefaire , extraire , 


privilège du Rey, 

l’autre tiers à l’Expofant ou à ceux qui 
auront droift de luy. A condition qu’il 
lera mis deux Exemplaires dudit Livre 
dans nollre Bibliothèque publique , & im 
en celle de noftre tres-cher & féal Chev a-, 
lier Comte de Gien , Chancelier de Eran- 
ce , le fieur Seguier , avant que de l’expo- 
fer en vente , à peine de nullité des pre- 
fentes. Du contenu defquelles Nous vou- 
lons & vous mandons que vous fartiez 
jouir dans tous les lieux de noftre obeif- 
iance , l’Expofant , ou ceux qui auront 
droit de luy , fans fouffrir qu’il leur foie 
donné aucun empefehement i & qu’en met- 
tant au cpmmcncement ou à la fin dudit 
Livre un Extrait des prefentes, elles foient 
tenues pour bien & deuément fignifiées; 
Mandons au premier noftre HuiÜier ou 
Sergent fur ce requis , faire tous Exploits 
& Saifies ncceftaires , fans demander autre 
permirtîon : Car tcl-cft noftre plaifir. No- 
nobftant Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , Ediéls , Déclarations , Arrefts, 
Reglements , Statuts , & confirmation 
d’iceux , Privilèges obtenus & à obtenir, 
foit expiré ( ou non ) , oppofitions & ap- 
pellations quelconques , & fans préjudice 
d’icelles , pour lelquelles nous n’enten- 
dons qu’il loit différé , & dont nous rete- 
nons la connoirtance à Nous & à noftre 
Confeil , & qui ne pourra nuire audit 
Expofant ou à ceux qui auront droiét de 
luy : en faveur duquel & du mérité de foa 
Ouvrage , Nous defrogeons à tout ce que 
dertiis pour ce regard feulement. Donné 4 





. ! 




Tflviltge du Roy. ^ 

îaris le dernier jour de Décembre , l’aii . ' 
de grâce mil lix cens foixante-Cjuatre j & . 
de noftre régné le vingt-deuxiefme. Signé, 
Par le Roy en fon Conl'eil , Maboul: 

Et fcellé. 


Re^tflré fur le Livre de la Cemmunauti 
dei Libraires Imfrimettrs , de paris . le 
IL. Janvier ^66%. Juivant conformé^ 
enent à V Arrefi du Parlement du % . Avril 
i<f 5 3. leluy du Confeil Privé du Roy. 
élu zy. Février 166^ , 

Signé, D. THIERRY, 
A]deim du Syndic, 




L Edit lieur de Mezerayu cédé le 
droid de fon Privilège à T h o m a s 
loLLY&àLouis Billai UE, i! 

fuivant l’accord fait entre eux. 

Et le droid de la moitié dudit Privile- 
•ge qui appartenoit audit lolly , à efté 
rétrocédé àDenys Thierry, • 

'Claude Bàrbin, & Iean Guignard, 
fuivant racquilkion qu’ils en ont faite. ’ 


Achevé d imprimer en ahbregé pour la pn* 
miere fais le 10. Février 1 ^ 6 %, 





